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Les changements en Chine et en Union soviétique 


La solution 
DengXiaoping 


^eat da main da 
^ue M. Deng Xiaoping et 
son «uceessaur désigné, Zhao 
Ziymg, auront mené les débats 
du Xin* congrès du PC chinois, 
qui s'est achevé le lundi 
2 nowembro. Les « anciens » ont, 
bon gré mal gré, cédé la place à 
des plus jeunesr et. les options du 
réfornûsma ont été réoftirmôes. 
Le . rejeunissement des organes 
dir^irânts est sans précédent, et 
sôrtocit la continuité du régime 
s emble assurée sans heurt. 

Tel u'avait pas été le cas 
après la disparition de Mao 
Zedong. En préparant son 
dépaix Ma Oeng a voulu éviter 
qu'un axeimpla aussi dépkvable 
ne se reproduise. Après les 
tneertitudes qiâ avaient stévi le 
Kmogaage. en janvier, de l'ancion 
secrétaire . général. M. Hu Yac^ 
bang, le eabne.est ^iparemmant 
revenu; è tel point que M. Hü 
retrouve son siège au bureau 
poiftiqiie. 


f our en arnver 
lè,', l'a homme forts du rég i me, 
aura dfi exercer, de fortes près*, 
inons sur ses vieux camarades, 
peu pressés de qwtter la scène 
et de voir reléguer au magasbi 
des accessoires las c grands 
p rii i cip e a s au nom desquels ils 
aval'dnt fait la révolution, 
M. Deng continue en outre de 
tirer les ÜceHes st demaurara 
ruHfciie rebours jusqu'à ce qu^ 
aflle. comme i Ta ^ srstrouver 
Manc», n'es^hBn^jjw'ofih 

psaiitj. a conserve le. poste^elé 
de préaident de la -oommissioa- 
nnlitaire du comité centraL 
La contre-offentivs des élé> 
mants conservateurs auràrt-ede 
fait long feu ? Leurs ténors sont 
pente, et leurs idées n'ont guère 
trouvé de place dans le long 
discours*programma' de M. Zhao. 
Il ne faudrait pas en condure.que 
la partie est jouée. Une nouvelle 
génération de conservateurs, ou 
du moins de réformateiirs pru- 
dents, accède éga l eme n t à dse 
postas de resp o n sa b ilité. La plus 
oormu ast M. U Rang, qui entra 
au comité perroanont du bureau 
politique et devrait succéder è 
M. Zhao à la tète du gouverne- 
ment. Au sein de cet organe qui 
dirige collectivement le pays, 
deux seulement des (dnq titu- 
lûM peuvent être catalogués 
comme favorables è rapprofbi^ 
dtesemant des réformas. 


C. 


sera donc 
désormais è M. Zhao de jouer, 
avec « derrière te rideau » un 
ML Dang i la fois ange garcSen et 
statue du Commandeur. Econo- 
ndste avant d'être poUtiden, ê va 
devoir trouver des réponsss aux 
questions posées par lasoonsar- 
vataurs sur las dérapages d'uns 
réforme dont 3 s été l'ardiiteeta, 
et effoctuer da savants arbi- 
tragas entre tendances rivales. U 
va surtout devoir tracer lui- 
mème la voie sur laquelte S'enga- 
gera la China, sans fintervsntion 
de cas vétérans quL depuis la 
fondation du PC et da la Républl- 
qua populaire, n'ont cessé da 
pramfrs tes décisions entra eux. 
La relève d<mne désormws leur 
chance è ite nombreux nouveaux 
dont ra n tho uaîasm a réformatow 
ast souvent tmnpéré par te maiH 
que d'axpérianca. Auront-ils plus 
de succès dmis tour lutte conve 
fe bureaucratisme, le oonsarva- 
tisma St pour un asssînlsse ma nt 
de la ' dtuation économique 7 
Toigours est-il qu'uns page est 
bel et Men tourn é e dans fhls- 
toira dete China. 

(Lire page 6 Us articles 
de PATRICE DE BEER 
etFRANaSDERON.} 
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M. Mikhaïl Gorbatchev dénonce 
les 



« 


Prenant la parole, lundi, matin 
2 novembrer. au.- Kremlin à roccasion^du 
soixiutte-dixième anniversaire de la révo- 
lution d-(^tobre, M. (rorbatchev a longue- 
ment évoqué, comme on sy attendait, cer- 
tainés périodes de Vhistoire de l*URSS,^ de 
Lénine aux dernières années du brejné- 
visme. 

Le seciétaire général du PC soviétique • 
s*est monirê sur ce terrain d'une grande 
prudence. Nwi seulement il a sévèrement 
condamné le trotskisme et le personne^ 
même de Trotsld, mt^ il a éffilement mis 
l'accent sur les * erreurs» commises par 



» 


Boulètarine et d'autres membres de la 
direction soviétique à l'époque. S'a^sarit 
de la période stalirüenne, M. Gorbatchev a 
vivement dénoncé le culte de la personna- 
lité et la répression qui l'avait aceompogné, 
tout en notant le rôle positif que Staline a 
pu jouer, notamment dans la eonduUe dé la 
deuxième guerre mondiale. La question des 
réhabilitations, a-t-il annoncé, sera exa- 
minée par une commissiwi spéciale auprès 
. du comité central. Le chef du Krèrruin a 
enfin lancé une mise en garde contre les 
* forces conservatrices » qui font obstacle à 
sa politique de restructuration. 



Autoritaire 


et 



Noire eoDeboratear Midiel 
Tatu Ts pdbÔer eux éditioiis du 
Centurion eu finte sur Is'Uogni-' 
pUe~éeMildiéfl GorfortdieT'et 
sur son ceiinrre. Nous présaitons 
d-dessousHk brges extraits dn 
chapitre -iatrodge^ de cet 
oomge» 

par MtcheTTàtu 

Loraque Mîkh^ Gorbatchev 
devint;, le 1 l^mars '1985, à 
cdnqnairte-quatTe. ans, lé irins 


jmê.'-'tont le nunide' comprit, en 
UR^'canhiéà Fétranger, qu’un 
^râode dédsif venait de se pro- 
duite. - Après -deux interrègnes 
aussi- brete que dâteoires suivant 
une longue phase de dëcfin de 
Brejnev et de tout ce qu’il repré- 
sentait, cette succession était- 
enfin- la bonne. Dans tous les cas- 
elle était faite pour durer. 
L’Union soviétique s’était donné 
un maître, peut-être pour vingt 
ans. 

Mais deux questions se 
posaient en même temps ; Gorbat-' 
cfaev estjl un léforinàtrâr? Qiïél ' 
gmre d Tiotiwn^ est-il, nn hnmmfe 
de caractère ou nn mollasson 
dépi^ pu les événements, un 
esprit dair' ou en un mot 

un fort ou nn faible ?. 

Nons sommes mienx placés 
maintenant pmir lépradre à ces 
questions. La premibx a ttoixvé sa 
rêpcaise au début de 1986 : «li, 
Mikhafl Goibatcbev est un réfoi^ 


matenr, oui, il est sâieosement 
décidé â faire boo^ les choses. 
Le septicisme, voire les sar- 
casmes, qui avaient-accneîUî .ses 
premières démarches ne sont phis ' 
de mise anjou^*hnL 

Ses initiatives visent bien sflr à 
donner une meàllenre image de 
rURSS à l’étrasger, à ranimer 
ube propagan^ stéràb. Mais on 
commettrait une grave enenr à: 
voir dans tout ctlu de la « poudre 
aux yeux» destinée è endttmir 
notre vigilance f Occidentaux, nn 


l’essentiel ttfeat pas là. Figs 
inqffesaommHtes, nous . paraisseat 
la - conséquêgce qp.^ manifeste, 
dans ractiç^ la ténacité , avec-' 
laquelle 3 oontonnê te bbstades, 
là divecsitë des qüoyâis .pârles- 
- quels il écarte te gàenrs : bmta^ 
femeat qamid 9 le peDt-(voiroe 
qiti est arrivé à son. rival Borna- 
nov), xnrec Ségance sH'leüant (la 
mâe à -réeaxtdhs-Gràmylm), pu* 
la ruse quand ko dùscSNae'aoat 
pas encore mfir es et danandco t 
desdétooES. 



de la même niardiaxidi3e.v 
sfirq.n’iL cherche d’abmd à rén^ 
plus efftece le qrstème dont il -a 
hérité, hfois 3 a cmnpris ce que 
te obrêrvatsùis objectifs, soviéti* 
ques on étrangers, avaient dît 
depuis des années, en dehors 
même de tout jugement moral : le 
^stème va à sa pertes^il n’est pu 
i^o n né en profondeur, s’3 ne fait 
pas robjet- d’une nouveUe révtdn- 
tion. Et cette lévtdution .â com- 
mencé. 

La réponse à là seccrade qt^ 
tion n’est apparue que beaûcôup 
phis tard, an cours dn printemips 
et de l’été 1987, et elle est- paie- 
ment positive : oui, Mikbalt Got- 
batchev est nn dirigeant capable 
et fort, fl est même, tout à la fois, 
plus bab3e et déterminé .que 
prévu. Non qu’fl fmlle piiiîlé^ 
ÿer les qualités de'chvme -et de 
compétence que lui prêtent -ses. 
interlocateuis habituels, c’est un 
élément à considérer, - mais 



pfécîpifeiaibD; ' 
nmpreteoo de si *atia q| UCT A egy 
de ixt^Jeines * et tT0pti*eiine3dis 
— à InÜRS. Mais avec Gorbat- 
chev, c w tout le processus politi- 
que qui a :chan^ Les plénums 
périodîquês du comité central 
font toujoftirs partie du rite, maisf 
Ils ne sont pins- les « nonr 
événements» quHs étaient sous 
Brejnev. Tant qu'il n’est pas 
assmé d’en faire à chaque fois une 
étape de jdus, et'Vigourense, sur k 
chemin de la « Rstmcturation », 
Gorbatdiev préfère les retarder, 
et tant pis pour le qu’eiHdira-t<<» : 
ne démt-fl p^ kmgueâiient lui- 
même; an risque de donner 
l’impression qu’il en rajoute, te 
résistances rencontrées à tous te 
niveaux? 

* .(lire la mite pa^ 5, 

■ tiosinfyrmaiîorapages4et40. 
etdanslesupplém^ieoaomiqye, ■ 
pam SSc^Van^mau suühüame», 

. perGÉRASatDÜCBÈNE.) . 



La edhadâtadon des Frsmçafe 

RxrMauficelùunergeT 

Après le-bréviâiie. de U ebbabiextioD, voici lè bréviaire 
des prèsidentieUes. 

CW hBriwt 

ssepagfs-rsp.. 
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Le PS et l'affaire Luchaire 

Le rapport Barba foiirnît des pistes 
pour la recherche 
des bénéficiaires des commissions 

LedossieFluchmK -ve^ garnies Jhm^nses à Tlran 
- comeSt mbntsque aeeélin^im. Sem atEjqavss» et 
ak plusiem proches de tanden oinistTe soçûh 
■listedeh^fense,M. Herhu,pourraiaaêtre4nailpés. Ces 
dévdtÿipentents ju£cUàres ïappiâeni^ swr le rt^p&t 
aa^daâieldéfense» de M. Barba, cimtroleur gèi^id 
désarmée^ duagê par M. Giraud dunëea^eadmim- 
tradve. Càteen^iêkfourmtdespistessuF&bénéfiekàres 
des du PS, U- Que^agne, a 

demaa^hpi^icatUmintégraledura^mt 

Lire page 13 les articles 

dé JACQUES 1SNARD et GEORGES MARION 

La mort de René Lévesque 

UandenjKenàermims^iuf^i^ 

ùicarnaürîntmtiimaupow^ 

PAGE 7 

. • . s. 

Le dollar orienté à là baisse 

UùuxrtUude amtiRue 
sur ks marchés btmsiersdmoiiétaîres 
PAGE 37 

P^iinee âgées : l'autonomie 


meniref 

'infavevdu^quaà^meâge, 

\'.PÂQE r* :■ : ■_ ' ■■ 

Tüiisioniies reti^iite # 
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ÉCONOMIE 

■ Aotor^omie dans la fboctioii pobfiqae japonaise, 
a Leçons de crise: «Le doiAlemessa^ du marché», par 
Jacques Mistral; «Le jeu dangereux des deux bulles», 
par Nbirt. Bourgmuat ■ La chrpuique de Paul Fabra: 
«Cesè k Éii^ du ibesâiger». 

Pages 33 à 36 
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Le spnin^ire complet se trouve page 40 


Le président du. CPS à «L’heure de vérité > 

l^onme tranqnille 



^ Ffcnre MEAikBkk dev^ 
pour là picarière. fbis,'le 
InpA'Z -MMKiiiibre, nuvité de 
«L^eare de-. vérité-», spx 
AntômeZ. . ,Dne «n « ■ faeti en 
pobiië pur je JCduumI àa dèpa^ 
cbA -is p riri d e q t -âi CDS vkat 

tiMmeiiî'''i8eâr- i^ftéticns -ihê- 
pd v aüyrtk ^ saiM i ÂBfT touteioiSi 
jMqMypurtfv de «pujMC i . . '• 

■ Im -Il 

A qauante-llDit ans,^ Uasm| 

... pB|LK|afo 


dages, tin piatean-de-tâévirion ou 
te grandes manchettes des jour- 
naux. .Comme ri, pour viyrê beu-. 
reiix,B hti teaît indi^wiisable'de 
vivrecariié. * ! 


. est d^ ftappê (kfoutes te armm>* 

:d’im vieux .tajartiD de la priitiqùq^.. 
ittptre.'préridene de coûéü 
va],, dqxi t é, ehtf de 

. AnoUî Giscard 

'■tfÉstaiQg, 

1986 parJesg^gg fiià c; cônsé 
Fifoce de 
rioBoeraMe à 
et pre- 

xfga mhristregQfr jS e pfeiBfc t. baî** 
riBte'ou'd’tin ffiuigrishfitite^sd 
VKxmaia a nooveàu le rassemble . 
jriànt.- 

Bt pourtant, Pkne'Mfiiakq^ 
rie eu est enedfo prenfue à iignocer 
cê qu’est nne oeme des sein- 


Arheare.detepoBtique^iecta- 
cte.flcontiMBeà.etrerdégnédans 
te oo«lîH|ss-de (a grandeaDéDe. 
Soigîiersoa^loolt àliriÆer chez 
Dior, le manâiQit -? Ce . 
n’est jriarai^trail Gcsticitièr sur 
saét pes faire. - 
l'S-Be-le voudiait ■ 
..... ie «riste e^- 
^BmnçakBe Foot 
VfT sa 



à se mettte 
M&aknfirie'k' 
ritenes paysannes. 

‘ ôn.'a'-sa 


,Qaé±- IçfgvligâiaigiiBrie. 

Ht jk 

dê25 

dé Ln Hause*? 



• Chez nous, se souvient Fari,.-le 
frère qui vit aujonrd*huL sur Es 
fenne, le cioeBa^ comme 
feiervaitsoa café à table, les res-, 
ponsalnlitês politiques allaient de 
pair avec la notion de sêndce.m 
Dépoté MRP dès la Libération, 
Je père Méhaignerie' tient ses per- 
manences â la maison'. Les. 
' «fanite» de répoquede.Iadémc^ 
crade- chrétienne, les Teîtgen,: 
Pflimlih, Robert Schuman et-tant- 
dTautrra sont souvent de pgM»g* 
I^ugiés d feiiièi è la. port^ te 
Qofâxits sont habitués à attendre; 
pour dfoez, que lé dernier .risiteur 
ait ét& reco n dnïL On voovrie des 
parents qtii portent haut les 
vateiiS'. paysannes inspirées du 
]dns pnr.catiralidsme soedaL 
. Comme ses sept frères et 
sQBux^ Pteie Méhaignerie reste à 
jantaïs marqué par' la figure 
■dTaiitorité-de son père et par celle, 
àccueéaantje, de sa mère. Tel père, 
ifls... jusque sur te tribunes. 

DANIEL CARTON 
et PIERRE SERVENT. 

(LirelasuitepagelO.) ' 
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Le synode, occasion manquée 

Et si on laïcisait les clercs ? 


par HENRI EESÛUET 


A voir le synode romain 
sur las taüics défjeal 
par définition — patiner, 
dér^wr, s'enGsar, ies dértgreure 
ne ee lame nt ent guère; mais if 
an est cTaiitm pour regre t ter 
cette occanon manquée de mety 
tra les penchites è i'heura. 

Pendant son aommeB. h car- 
dinal Huma, archevêque ' de 
Wèsmünsier, a vu une femme 
nonce, qui avait ciuitté son logis 
pour prononcer me hom^ à la 
pa roisae voisine Us Monda du 
29 octobre), n n'aet pas le esté è 
rêver. D'autres chré tiai i s ont 
eu des songes de cette vesie qiâ 
font d*uns pierre deux ou trois 
coups : i ma ginsr le Vadcan nom- 
mer des nonces Idfcs ^ alors 
qu'atéourd’hw, ce sont totâours 
des évêques — et renouveler le 
style dès prédications en les 
cmfîant au sexe fsüe. Iss des 
têdree ad m iiiistia i J ves. 

Voilé un prince de l'Eglise 
daiK le vent qui a écouté l'Evrit- 
Saint sur les rivas de la Tamiss ; 
un joB rêve pour Fioretti du troi- 
Biènro millénaire. Quelle aubaine 
pour une aseembléa épiscopale 
d'entendre m des siens mettra 
son humour de lin carKfide eu 
service de l'Eglise d'après- 
demain i Cala change du peitta- 
cisine d'un eudtoire quelque peu 
dur iforMlle devant lès raquêtsa 
des chrétiens de basa. 

Faut-il réclamer que les 
femmes aient accès au dnconat 
ou que les deros d'aujourd'hui 
puissant prendra femme 7 La 
vrai probtèma est ailleurs. A 
savoir qu’9 est moins important 
de c dérlealiser » les laScs — 
hommes ou femmes — que de 
cMdserateseoerdooe 7 

Est-ê certain qus l'Egte ait 
un besoin urgent de vocations à 
plein terr^ 7 Ne serait-il pas 
pré f ér a Wa d’ordomer les Wbs 


nrariés des deux saxes ? Pour 
quelques semes tres ou qudques 
annéœ, selon les drconstaness, 
de telie aorte que se trouve régé- 
nérée — voira défaite — la œsie 
s acerdot a le. 

Le modèle actud n'est pas de 
droit divin, et désus s'est montré 
phitât féroce pow les prêtres, 
grands ou moyens, de son 
temps. Qu'a faiUe quelques per- 
manente dans fEgliee, «la va de 
soi Et les moèws som là pwr 
ça. Mais depins quelqu« dècles, 
tas protestants pnxnrânt que tas 
paroi«« peuvent être d esso r 
vtas par tas Ides, et l'eucharistie 
cdâirée par l'en Bo m ble de la 
communauté. 

H n'est pas deux sortee de 
fi d ôloo saiw vas« communicante 
mas une seule, dont tas fonc- 
tions som d i v erai f iéen . Si, par 
êrvôsèble, l'Etfise as trouvait 
composée par une majorité de 
cler«, aêe aurait beaucoup è 
perdre. Dans l'hypothèse 
inverse, n'aurait d is pas beau- 
coup è gagner 7 Les laiibs sont 
plue cêsposte è appeler « frère s 
leur pasteur que c pàra s. fl en va 
aind à Taôé, nota m ment, qui 
reste exemplaire à plus d’un 
titre. 

Trop d'évêques, trop de 
fidèlas ont encore dèns la tête 
une image pyramidale de 
rEgEae; image qiâ ne conee- 
pond guère aux aasembhtas chré- 
tiennes primitives. La crise 
actuelle dM vocations, réputée si 
inquiétante, est vraisamblaWo- 
mant une crise artificieUe engarr- 
dtée par des s tnictuies humaines 
surannéw plutôt que par une 
crise de la foi ou par une négü- 
gen« anvera la communauté das 
croyants. 

C'est toujours par Timagina- 
tion créatrtae que l*EgKm sTest 
tiréa dM on w àras de fhistoire. 


Courrier du 


COMPTABILITE 


PUBUCATION 


Andennetêcombattaote 


Hb dlnmiigrês italkos, je fus engagé 
voloiitiûie pour la dorée de la goetre CD 
1939. OetmêremenL queDe ne fut pas 
tna sDiprise en donaiidant ma carte 
d*andien oombattant de me la vent refu- 
ser! Pour le motif suivam (je cite le 
tode) :• Vous totalises sabnnte-deux 
jours [toutes bomjications comprises) 

de présence utunté^ueVautariti mili- 
taire gualifie de combattante au lieu 
desquatre^ia^-dix jours nécessaires à 
foctreidutitre. •Fîndedtation. 

J*O0e e^jérer que ceux C|ui Scan nrats 
pour la Fiance avant iTavcxr totalisé les 
quatiuvînt-dix jours nécessaires è 
loctiuî du titre sercme quand même des 
ândeos oombatiants à titre posthume^ 
En ce qin nta coocetne, je me consolerai 
de n'étie que la victime des dêdtiiœ 
atbittaïRS compétentes et d^m aimifr 
tioeqiiî m^déniobiGsé trop tôt es juin 
1940! 


Latonespondance 

deM 


railuTartictequeleAfondeaconsa- 
caé è ta venK du manuscrit de /'oocuse 
etde3601ectrescfexade2Ua. 



fianças pim 

ne^poadaïue de en dix votâmes, 
dont je coefiriœ rétfiüon avec nn coDè- 
gDCcanatSenXa réédité est la suivante: 

La CavreqTCMdarice d'Emile Zola, en 
dix votumes, est éditée par une éqn^ 
de diefcliBiDS canadiem et français, 
oomointenust è Fuinveitité de Toronto 
et a nostinit des textes et manuscrit 
modernes du C34RS. ^ vednmesom 
paru à ce jour. EUe est publiée en co- 
Ëdhion parte Presses de l'Uaiveisîté de 
Montrod et Ira Editions dtt CNRS. 

HENRI MÜTERANDi 


RÉPONSE 


M.TERRArVECCHlA 

(BoieiedUe,Biiiite-Sayoie). 


L’élise fMonarebipe 


TOCSIN 


Allaires de presse 




• Æn France, a dit Oiamftat. or 
laisse enr^tos ceux gui mettent le feu. 
et OHpûaéuteeeuxgui sonnent le toc- 
sût > >^nB, dans « beau pays oè 
sTafiRuient tatt de sages banquiers, tam 
dlMonto bÿoutien et qndqnes tnixn»- 
très fomniÊs, on répugne à rendre jus- 
tice aux itietimes inuie banqueroute, et 
fon tmâie devant les trite 

nanx no joiiinel qiû têcbe dlnfonner les 
cdtqyens. 

ANDRÊBOUVET 
(IbtmÜly, HameSanoie}. 


Je au» un pen étonné de voir qn*un 
ifesseur de l*ninvcitit6 de Nantes, 
. .. Guy Gooreaux, s’inrerroge, par 
rentxcmise de votre jonmal du 
1 5 octobre, sur la structure de l*Eglise 
en se demandant : • Si l’E^ise rCest 
pas une démocratie, gu'est-elle f • 
Or la réponse est fort simple : 
]*Egbse est une monarchie Sective. 
CesttouL 

UVIOMISSIRde LUSIGNAN 
[Bruxelles}. 


m PRÉCISION. - La lettre pub&ée 
dans la Afonde du 15 octobre sous le 
titra c Les jeuHM et le révisforniisme I 
a été è tort attrilMrée è CbtilBt, de 
Saint^Genifr-Lavai (Rhône). M™ Chel- 
lat n'étah pas l'auteur de cette lettre. 


Débats 


L’absentéisme parlementaire n’est pas une fatalité 

. « • tC .. 


Il existe des moyens pour lutter contre la primauté du « îocalisTne > 
et restaurer le « législateur » dans sa spécificité. 


S ans dramatiser les événe- 
ments qui viennent d'illus- 
trer a tristemrat la chrewi- 
que pariementaire, il convient 
tout de même d’en sooUgner la 
gnidté. L’absentâsme parlemen- 
taire n’est pas un phénomène nou- 
veau. Mais l^smpleur qaH a prise 
réceminent mérite qne Ton y 
réfléchisse avec attention et 
sérieux, anrdelà des polémiques 
stériles, sans esprit de parti. 
L’absentéisme, qne chacun 
dénonce aujouidîini à juste titre, 
témrigsie du profemd malatae qui 
eotouie la fonction parlementaire. 

n est argent d’y remédier pour 
éviter de voir resurgir on déteste 
Ue climat d’antipariemraitarisme 
toujonrs latent dans l’opinion 
publique. Tonte remise en canse 
de la crédibîUté de l'institutioa 
pariementaire je^ le discrédit 
sur la démocratie T.imitatit ]a 
totttepoissance de l’exéeutif, te 
Parlement jone en effet un rUe 
détenninant dans l’équilibre des 
pouvoirs et parcmi^uent dans la 
sauv^arde des libertés ïndivi- 
duelles. L’antiparlementarisme 
annonce bien souvent les prémices 
d’une n^stîon de la démocratie. 

Je ne prétends pas fbnrnir ici 
les remèdes miraries, mais sou- 
haite fiiDidemeiit tqqrêter Fatteai- 
tion de mes concibqreiia et plus 
particulièrement de mes collé* 
gnes, n^onsables piHitiques de 
tons niveaux, sur qneiques âé- 
ments de réftexiaa. A mes yenx, 
tes sidutioas doivent être recher- 
chées non seulement an srân de 
nnstitntion parlementaire elle- 
mai* M uaà qq oîveau de 
l’ensemble de D« mstitutioos. 


Trois ranède 


IVois remèdes d’ordre parie- 
mentatre me paraissent devoir 
retenir l’attention : te retour à une 
oonception du rôle des âos pins 
couforaie à la théorie clasrique du 
«Mandat r eprése ntatif, la stricte 
appUeation de certaines disposi- 
tioQs de note actnel dnnt- ^arie- 
mentaire, l’organisation plus 
tationndUe des traraux partenien.- 
taîrea 

La théorie du mandat représen- 
tatif constitne l’un des lûliers de 
notre droit public. Bien qu’âu 
dSine senle circooscription, dépar- 
temezu on teninure, te député est 
titnlatre d’un «wandat conféré par 
Fensemble de la naticm. Chaque 
pariementaire représente te pays 
tout entier. Une telle conception 
exclut toute r qirfis en tation des 
âecteurs euz-mémes et toute 
snbordinatHm du représentant. Le 
pariementaire est le représentant 
de l’intérêt natiimaL La prise en 
oonudératicm des intérêts locanx 
ne doit pas entraver la recherche 
de Fintérêt générai L’élu ne san- 
r^ xédiûre sa fonction à celte 
d'un simpte médiateur entre ses 
âecteurs et tes pouvoirs consti- 
tnés. jDepuis 1958, l’écart entra te 
réte isstittttkumei et te rNe réd 
fhi dépoté n’a cessé de s’accroître, 
n faut en Emr avec te député 
a«riat«mte socîale et restaurer la 
fonctiou parlementaire. Votte te 
budget, faire les bns et cootrâter 
Fextoitif, tel <Ût être l’essentiel 
de M Le local du 

dureté ne doit jrius altérer son 
lête nationaL L’absentéisme des 
d^tés témoigne en fait dn peu 
dlmportanoe que revêt à teuis 
yeax ce qui cons titu e pourtant 
leur obligation essentielle. Le par- 
lementaire dmt redevenir l^^la- 
tenr. Une noovdte distribution 
des rNes entre élus nationaux et 
âns locaux expose: 


CLAUDE ALLÈGRE 
LES FUREURS 
DE LA TERRE 


'Uns stLide scienüf 
accessible à tqlis, 
soiutions üratiGce' 
politiques pour p'r 
nir ics'catacivs 
ncturels. 






par PIERRE MAZEAUD (*) 


Une telle redéflmlion du lête 
du député devrait inciter les Sus à 
uns plus grande astiduité. Pemr 
les y contraindre, il sufGrait 
d'appliquer de manière plus 
stricte certaines dispositions de 
notre actori droit parlranentaire. 
Ainsi, la mise en apfdication des 
dispositions sur le vote peisonnel 
obligerait tes députés à venir en 
sé^^ De même, Farticte 162 du 
r^ement intérieur de l’Assem- 
blée prévent que l*indeinmté de 
fonction est dne aux députés pre- 
nant régulièrement part aux tra- 
vaux de l’Assembite. Des ret^ 
nuM pteuniaires sont préva« 
pour sanctionner tout manque- 
ment à ces dispositions. Rarement 
appliquées jusqu’en 1970, c« 
sanctions semblent être 
aojoiird%ni tombées en désaé- 
tude. Les remettre en rigueur ne 
serait sans doute pas inutile. 

Mais réprimer ne suffît pas, il 
faut avant tout peisuader. L’o^- 
nisation de manière plus rntion- 
oelle des travaux partemen t a ir es 
constituerait sans aucun doute 
pour les élus une des plus vives 
inritations è participer plus régu- 
lièrement aux activités de 
FAmemblée doiu Us smt mem- 
brM. L’examen minutieux de 
l’agenda de chaque pariementaire 
fait apparaître te lÛvershé et la 
cwqdexité de sa tâche. La pr^ 
seooe en séairee plénière ne consti- 
tue qu’un aspect dn travail parie- 
mentaiie. La ptràcipetkm aux 
séances de commisdons, aux réu- 
nions de groupes piÆtiques et à 
dUTérents groupes de travail, la 
rédaction de reiqxMts, de pn^rési- 
tkms de kù ou d’amendements 
sont des tâches mmns spectacu- 
laires que la préseiree dans Fhém^ 
cycle mais tout aussi importantes. 
Ét-3 besmn de rappeler que tes 
dédrions pariraneiûaires ne sont 
que très rarement te résultat de te 
séance plénière, mais résultent au 
cimtraire de n^odations préate- 
M« effectuées au niveau d« 
groupes poütiquM ? Omfinnant 
la ï^tjÇNBrt du teicq» des dédrions 
prises riftn* d’antres enedntes, la 
séance publique n’est pas toit}<mrs 
très attrayante aux yeux des élus 
qui doivent livrer nne peipétueUe 
bataille contre le teropa 


C’est pourqud 3 derirau urgent 
de revoir notre conception et 
notre organisation dn travail par- 
lementaire. Réaménagement du 
calendrier des sessions et des 
séances, redistribution des rêites 
entre s^nces plénières et commia- 
sions, et nouvella dotations en 
moyens humains, matériels et 
fînandeis alloués aux âus, tels 
sont â mes yeux tes préalables 
nécessaires — nuûs non sufEsants 
— â toute revaterisation de la fooo- 
tlon pariementaire. Cest à ce prix 
que le Rartement retrouvma sa 
place et que les dus, satisfaits de 
leur rôle national, cesseront de 
rechercher un «rfile de substitu- 
tion au lüvean local». L’aspect 
national de la fonction pariemrai- 
taire redeviendra leur préoccupa- 
tion essentielles 




Four parvenir à un tel résultat, 
1« mesnees d’ordre strictement 
pariementaire ne sauraient snf- 
fire. D’autres âéments de notie 
système institutionnel ddvent eux 
aussi être repensés. A cet ^aid, 
deux aspects retteiment d’mes et 
déjà mon attention : te cumul des 
mandats et notre qfsttene âecto- 
raL 

Pratique peu nâtée dans te phi- 
part des systèmes démocratiques, 
le cumul des mandats est 
aujourd’hui un des traits caracté- 
ristiques de notre R^ubUqne. Le 
droit français reste, en ce 
domaine, birâi sOencieux. K les 
cumuls horizontaux sont interd^ 
l’état actuel de notre lé^Iatioa 
permet une multiplicité de 
cumuls. Le parlementaire peut 
être simnltanément maire et 
cemseOter général, ou maire et 
membre d’un ccnsral de cranmu- 
nautié urbaiiK et, avec la loi du 
S ju3]et 197:L tes d^tés semt 
devenus eousrillers régioiiaux. Ce 
cumul légal et dbUgatoire a été 
récemment revu et la loi du 
30 décembre 1985 a, fort heuren- 
sement, réduit ces possibilités de 
cumul. Mais ce prenüer pas ne 
saurait suffire, et il faut aUer plus 
Icûn si Fon veut établir un Hîspnri- 
tif aati-cumiii efficace. En effet. 


ne eonoernant pas tes mandats en 
cours, les effets de cette loi ne se 
feront sentir qu’après les pre^ 
chaînes élections locales. De pins, 
cette kti nlmpose qu'une imerc^ 
tûKi partielle à la diversifîcaticn 
reqrcoisalMlités localM déte- 
nues par tes élus n at i on aux. 

En outre, U structure de 
Padministiatian française et ses 
pratiques eaoouiagent ies parie- 
meataires â offictelîser leur pré- 
sence à tous 1« échelons par la 
conquête des cortespon- 

rfamg_ .Décentralisation et régio- 
nalisation ne font qu^ccrofere 
cette teatatûm, déjà forte, chez un 
trop grand nombre d’élns. On 
peut d’ailleurs, à juste titre, 
sTnteno g er sur le iûen-foiidé de 
n« multiplM écheknis d’adminis- 
tratioa locale. Une refonte de 
notre géographie administrative 
ne serait «?«« doute pas inutile. 
Certaines r^ons ressemblent fort 
à des géants aux mains nues sans 
pouvoir ni ressources. Ainsi, la 
r^jon Rhône-Alpes a un iwdget 
pratiquement équivalént à celui 
do dèpartODent de Haute- 
Savme. Estrce bien laisonnaUe ? 

Les de mandats déjà 

évoqués sont plus fréquents sous 
la V* qne sous les républiques pré- 
cédeotes. Depuis 1958, près de la 
nmtié des députés sont en même 
temps maires et, comme le mon- 
tre Jean-Oaude btesetet, «/es 
maires des ffondes villes oad une 
sorte de vocatUm naturelle à Ut 
dépusatUm (1) ». 


Jage et partie 


Le non-cumul est jwogres si vo- 
ment devenu une âtuation excep- 
tiottnelle. Très lié à sa cÎFCimscrxp- 
tion et â ses âecteua, te député 
consacre une part de plus en plus 
importante — pour ne pas dire 
excesrive — de ses activités à la 
défense des mtéréts locaux. 11 
intervient en ^sveur d« ooUectI- 
vîtés loeates et des intérêts privés 
des h«^Vrtgnti& de sa circonscrip- 
tion. Tout cela se Eah au dét^ 
ment de son mandat national qu’Ü 
n'est plus toujours en mesure 
d’exercer de façon satisfaisante, 
même ri ses attaches locales lui 
confèrent parfois une meOteure 
connaissance concrète des réalités 
économiques et sociales et des 
attentes des administrés. 


Outre ces înoonvénieots d'ordre 
inteUectuel — Sa pluralité des 
manriats place iMcn souvent Féln 
en ritnation de juge et partie, — te 
cumul des mandats génère de 
muhrpl^ diffieaïtês d’ordre maté- 
ebevauebements entre 
tes sessions et les réunions des 
diverses înstituticHis auxquriles 
appartient te député Femécheot 
de mener â bien one mnlmi^ de 
tâches com{dexes et trop dxverri- 
fîées. Le suppléant devrai deve- 
nir te «douUe local» du député, 
ce qui allégerait d’au^t ses 
eoatraiotes locales et limiterait !a 
trop fréquente abdication devant 
son nationaL 

Enfin, lutter contre te primauté 
dn loealteme suppose l’adtqrtion 
d’un mode de scrutin approprié. 
Le mode de scrutin adopté ea^ 
1958 a joné un rôle considérable 
A»rï» te transformation du député 
français en «homme de cucons* 
cription». En rapprochant te 
député de l’électeur et en persrm- 
nalisant l’étection, notre mode de 
scrutin actnel renforce te ioca- 
des Pratiquée de 

manière durable, la représenta- 
tion proportionnelle placerait les 
élus sons la totale d^iendance de 
teur parti. En effet, avec nn tel 
de scrutin, l’élection, sans 
rien devmr an mérite du candidat, 
dépend de te composition des 
lis^ établie par tes état»>niqjon 
partisans. La combinaison des 
d ffu x logiqoM majoritaire et pn>- 
portioimeUe — comme certaines 
déiaocraties la inatiqnent déjà - 
permettra de trouver un equili- 
lue entre attadies locales et atta- 
dits partisanes de nature à pré- 
server l*ind^endance de Félu, son 
sens de Fîntérét général et sa ^s- 
ponibSité. 

Les înstitiitimis ne sont pas 
hzuBuabtes. Œuvres de circons- 
tanee, dles sont toujoun perfeeti- 
Uea. B aiqmtient anx bonunes de 
1 m adapter au gré des réalités et 
dM besoins. La vateur démocrati- 
que dn systteie se mesure â cette 
capacité d’évolotiofi, sans oiibZter 
teatefms que tes institutions, pour 
détMminantM qu’eltes soient, ne 
sont pas tout. Les acteurs qui tes 
animent portent de teuides res- 
ponsribîhtés dans te fooetiofuie- 
ment des systèmes înstitBtkmnels. 

Ainsi, en matière pariemen- 
taire, il se suffît pas de faire des 
kus, encore faut-il faire de bonnes 
lois, sa««s succomber aux charmes 
de l’inflation l^priaüve. 


(*) AncieD mnnstre, ptérident de la 
cofnmisskm des l<âs de FAssembtae 
natiaoâie. 


(1) JeaihClaitde Masdet, CAt 
pour guoi'jïiùv 7. PDF, 1982. p. i 10. 
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jjBAN; 1 attentat CMitr&te tnas gcndannes français 


Les revendicatimis paraissent relever 
de la manipiilation politique 


.BEYROUTH 

opnsspondbfiGs- 


rCTpndîcattOii» . de. l^àttentat 
. «mitre tiMS g^Mtarmta InnçBÛ le 
29 octobre âns la baalleae chid* 
' tieabe de Bqyro nt h n'édaircisMiit 
pas le mystère .sur ridenthé des 
auteurs. Contradictoires, elles 
paraissent relever de la ™»wpHi«i- 
tkmpditiqae. 

Peu après le crime, na Tiômme, 
dam na a;^ t6i€phonic|aé i uoe 
radio libaïnâse, avait revendiqnd 
l’opération an nom de TAnnée 
secrète de Ebèratioa de rAnnémé 
(ASALA). La revendication- paratei 
sait vraisanblable, Pattentat ayant 
€t& *^**<*”*« dana im qm se 

tronve à la lisiêiredu quartier ann^ 
nien de Bonij Hammftnrf et les- 
amasrins ayant réosâ à-disparaltre 
«ians le dé&Ie des mes de ce quar- 
tier. Cependant, ventiredi, nne 
sonroe jnoelie de PASALA avait 
démmrti tonte' isqjlication de cette 
dernière «ians PattentaL • 

Deux jours' après, nne arganisa- 
tion inconnue, !*« Unité- année 
PtuDQS Qnhine » (du. «ty » dn did 
d'âne jacqnede au dn-muvüme si^ 
de) avait fait parvenir à aneagenoe 


de presse occidentale à Beyrontfa nn 
cogQmuniqBé revendiquant la pater^ 
nité de r<çétatioa, afBrmaat qa*dle 
r^véseute ns « ultùnaium au got^ 
yememait français » et «îgitant in 
• iUfiration du nûHtent Georggs 
Ibrahim Abdallah », chef présumé 
des Fractîinis armées révolutioa- 
nairês libanaises (FARL) détenu en 
France. Mais M. Joseph AbdaDah 


frère de ce dernier, se déclare 
convainen que Je comtonniqiié est 
riBnvre des Ftvces libanaises (la 
milice chrétienne), qni chercti^ 
'raient airoi à masquer Jenr ineapar 
cité & assnrer la sécoÂé des étimi- 
gers dans les régions qu'elles 
«xmtrÔlenL 

-Dans certains witHan» paüdquea 
hostiles aux Forces libanaises, on 
n'exdut pas que la revendicatîon dn 
crime fiâse partie d^me madpula- 
tioD visant èattribner la reqxnôabi- 
lité «le PaCEaire è la Syrie («lont les 
FARL sont présomêes &ie pro- 
elles), après le r é c e nt rapproche- 
ment entre Paris et Damas, qui 
contrarie les Forces Kbanaises, viO‘ 
kaunent g la préseoce et à 

la politiqne syrienne au Liban. 

ROGBfGEHCHAN. 


Le conflit du Golfe 

Diplomatie 

et opérations militaires 


Diplomatie et opérations mili- 
taires sont aDées <£b pair, «^marfs 
31 octobre et dimaodie !«' novem- 
bre, dans le G«dfi^ oÛ te. fin «le la 
tournée dn rice-ministre sovxétiqae 
des afranes étnogi^ics, M. Yonli 
Voroutsov, a ctmic^ avec de non- 
velles cri^iBes immeimés oontre te 
z£9dation598 de PONU, dont Je 
responsable soriétique était verni 
pràier PapfdicàtkaL 
Grandement, hombardeinentB et 
raids aériens se scmt succédé pen- 
dant ces deux demîeis jrars centre^ 
«les (dqectUs économiqnes tant ira-' 
ntens «{u’îrakiens, ainsi que, sdoa. 

affrété par les &iBâeot.:Ciûcun.«ies 
* deux belfigôaots 'aiâii aflnoaôé 
amir attaqué et tondtiË dés installa- 
tions pétro gfr es et dot réreanx de 
cmnTnmikatirm. 

Tcmte sedntiem an conffît îrano- 
irslden doit être nécessaireoaent' jah- 
cédée d'une rietmre « dSeifive » de 
Plran sur le champ «le' bataHIe, a. 
cistimé le présideot dn Griemcait. 
immen, M. Ali Alcbar Hachemi Rsif- 
suxljanî, peu après le dj^iait de 
Téb&nn «te M. Vorontsov. M. Raf- 
sandjanî a «lédaré «pill était ténro 
maintenant pour Plnn * d’agfr de- 
manière dieüive sur les fronts», et 
«ni'un « eo»sp d&isif sur le ckanw 
M bauüBe pmnettra de tramer la ' 
stdution au eoi^Jit et devra précéder 
tes dinUBrdtes des orffadsatione 
ùaemationales ». n a, à oetteooe»- 
skm, riokmmebt «aîtiqné rONU 
pour « ses te r give rs ations, le matH 

■ -- IRAN -. . 

Ihcertkiide 

«nrlesOTt 

defaadltesBaluil 

GEHÈŸE 

de notre com^tondsnte 

jja. commmianté.Bèlia'! de SnHur 
vient «Palerter les «"O***"* jirtenBtio> 
mnx de Oenève snr le cas «le cinq 
personnes auenne atXivité pcdl' 
tique qni ont été arrêtées le 21 oetC' 
bre dans le cratre «le Téhérsia es rai- 
soo de leurs ocmvictioiis ndigienses 
et eminenées vers une destioation 
ineonnne. D ^a^t de Jam^ndÆn 
TCKanjani Haaaw MahbOOl»,. CSiafli- 
gfa Fanaiyan, Snhrab Hé^yan et 
Rahman ^ntârUiatL 

Agé de qnatrc-vingt-cinq ' ans 
M. MabbotoM est on parent du célè- 
bre « métfeetodltfpmnv» » Menoo- 
«iher HalÂn, cacéenté le 12 janvier 

1981 panse qn^ était nse personnar 
lîté r^srésentative de te oomnm- , ' 
nantéfiaha^ 

Les p»ratmnM xiiètées ont . 
des membres proebes «le lenr famOle 
mariés ft des ressortissants sDissec 

Ces dennecs sont ônervemts de leur 

oSts b Benm pour ipe lés antmités 
fassent tout leur posuble 
afin, que lems parents ne ssbissent 
pas-Ie sort de pombféDX antres 
Bahat arrêtés. Ceux-d u’avaieut fait 
l'objet id'anenn procès et lears 
familles demeurent dans te plus 
grande incertitude à Peace^itioD de 
qnî.ont fini par recevmr te . 
notiiïcatian survasto : • Veaeü 
cher les corps.» 

tv. 


gue.de clarté de sa réeetde résolu- 
tion [snr le conflit], sou projet de 
cessâ-tefeu Inepportun », 

Avant Téhéran, M. Vorontsov 
s'étah rendu è Bagd^ et à Kowdt, 
où la poqtioD de l'Union soviéthiiie a 
fut Tobfet ces «to m iets tcanps de 
vives attaques, les offîcûds «jo la 
presse de «xs deux pays nquochant 
an KjcanHn «as qiPOs considèrent 
comme son parti pris en faveur «le 
ITran, un jmmial icowdOien allant 
jusque slnteiroger sur le bien-fondé 
«le relations «liploinatiqnes avec 
Moscou. 

‘^Xn'Caire, où il .vi^ «Tetiectna- 


npe .vmtecfGcîelle, le secréteire an 
FoceÎB^Ç^fîceï'.i^.GeoITT^ Bowe, 
a paiement oitiqué Pattitude de 
rURSS dans le conflit «lu Golfe, 
accusant celles d'bre à r<xî£^ & 
letaid pris dans Papirilcatïoo «le la 
résotntimi 598, qni, votée le 20 jnil- 
tet. denier, ^ppdle Tâiéran et Bag- 
dadd cesser les combats. 

Fur anhmrs, le tepon â Rÿefé 
samedi la demande que hn avaknt 
teite les Etats-Unis «le se ÿdndre à 
des sanctions écanoaùqnes contre 
ITnn. Le Jqion est l'un dm prind- 
foux acbeteonde pétrole inmen. — 
(AFP,AP.Retaer.) 


Andea 

hant âgnhaîiciiaà 

Alexis Bnumer 
« ne regrette rien » 

CMeago (AFP). - Le Journal 
a méricain Chieego Sun Tanes a 
pu obtenir une mtenrieiw télépho- 
nkiue, è son «tomi^ à Damas, 
«te Akés Brunner, le plus c élé bra 
erintinel de guerre nazi en Biarté, 
dans lequel il affirme son 
absence totale de regrets pcxr 
ses -actes. cToi» eêun-lè (les 
juifs) ont mérité de mourir panse 
quHs sont tes agents du démon 
et des déchets humains », a-t-a 
«iéeiaré «tens «mtte interview, 
obtenue la seRWine cteRéère et 
pubfiée dans CétStion de eSman- 
che . t* PovemlMU «te JoumaL tf Je 
n'ar auetm regret et je te referai 
encore s, ajouté. D a taccra- 
(M après avoir oonfinné au j(x>^ 
nâB ste <iu*9 vivrit ma in te na n t 
sous l'identité de George rîs c h er. 
La journal affüme «ui'AIOïs Bnir^ 
ner, ègé de soixantB-tiuinza ans;, 
est protégé par te gouvernement 
syrien du président Hsfez 
B Assad du fsit de ses services 

e en madère ds sécurité s. 

Akés Brunner était te ooBsbo- 
rataur te plus proche d’Adolf 
Bdunann, enlevé en Argentine 
par das agents i s raéliens avant 
d'étra condamné- et pendu. 
Réputé pour sa «xuauté, Brunner 
a été éondamné à rnort par 
contumace en France en 1954 
pour la déportation ét la mort de 
êatit ^dngt-huit rrdDe cinq cents 

Jyjfe-* 

Les riisssaiirs de Mris Serge 
et Baista Ktaisfeld avmsnt éi^ 
la guerre 8 s'était réfu- 
gié en Egypte avant de pesser an 
Syitean 1d55. Dspus 1983, la 
RFA a entamé des proeédmes 
pour obtenir son extraefition, 
omis tes autorités syriennes ont 
toujours fait la sourde oreBle. 
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ISRAËL : la visite dü premier ministre 


M. Chirac a plaidé devant la Knesset 
pour une conférence internationale sur le Proche-Orient 


JÉRUSALEM 

«te notre envoyd ^pdete/ 


Debout devant l’immense et oélè- 
tee t&msserie de ChagalL la Oéa- 
don du momb. qui «wne un loqg pan 
de mnr de te Knesset, M. Jacques 
Chirac, diman^e novembre, 
s*a«lresse ù sen hôte, M. Itzhak Sba- 
mir: •Israël, hxî «Kt-ÎL ne serait 
idus tout à fait Israël ^l ne reeon- 
naissidt pas à autrui le droit de 
loisir aussi son petgsre destin. » 

SU ne fallait retenir de oette pre- 
mière jcnirnée ~ on plutôt demi- 
joninte - «te la visite offl^elle dn 
premier ministre en Jteaôl qn’nne 
image et «m’hue phrase, ce pourrait 
être celles^ Car en qnriqaes mots 
l'essentiel fht «lit, •ta haute idée 
que les amis de l'Etat Juif ont d’un 
pays où rattachement aux valeurs 
difnmcmtiqiMsr ert rijbrr », te néces- 
sité pour Israti - an nom «te cette 
îd6e môme — de faire en sorte qne 
« soft reconnu et puisse s’eseercer le 
droit du peuple palestinien à déter- 
miner et à assurer son avenir». 

Le voyage de M. Chnae en Israèl 
— on r& souvent r^iété <»s jousfrci à 
Paris comme à Jénisalem - est une 
première. Jamais auparavant nn 
chef de gouvernement français 
n'était venu rendre visite pendant 
son mandat à l'Etat hébreu, bientôc 
inadragénaire, fùt-ce anx pins 
dies hrêies de te IVe R^Uiqne, 
i l'apogée de cet «ige«r«)r» - celai 
d'avant 1967 - dont Israâ conserve 
encore la nostalgte dooeenunèie. 

Si c'est une première importante, 
ce n'est ponrtant pis un événement 
histoiiqoe. Car la réconciliation 
symboliqne entre « Davj«f et 
Marianne», l'abandon des prn- 
«tences, la iCTéc des tabcâis reste n mt 


avant tout assoiûés à la rénte «m 
Israôl de M. Mitterrand en 
ma» 1982. 

Auj«Mixd1iiiî, entre les denx 
est venu te temps de la sérénité où, 
pour reprendre .les mots de 
M. Chirac, Famitié. se vent mexi- 
geante » et la sympathie « vigi- 
lante »^ hteis la tentation e^^fptte 
de mettre en paiallète quelques-uns 
«tes iKopos teàns, dimanche, par 
M. Qmac dam te grande salle des 
baiKiuets de la Knesset devant la 
dasse poUtiqne israélienne an grand 
conqjlet, et «xcx de M. Mitterrand 
fennndés «ânq ans ;ph» tôt à qmd- 
(]aes pas d'id, «tons l'hémi^cle 
môme dn Paribnent 
L'existence et la séenrité dlsralH 
recmetllent en France nn qnast- 


consensns. • Vous n'êtes pas en 
question en tant l’Etat», avait 
lancé M. MittenancL • Pour ressers 
tiel, qui est le drtdt à l'existence et à 
la sécurité, a assuré M. Chirac, 
Israël Mer m’Ü peut compter sur ta 
France.» Le pnmos fut «qqéaudL 
Mais te prmzüer ministre en vint 
rapidement à ce qull appela te 
« oofor (fer céciser ». 

• Omunent ftdre, «kmamla-t-iL 
Pftur que les autres peuples, et en 
particulier le peuple palestinien, 
bénéficient du droit à disposer 
d’eux-mémes, droit imprescrijUible 
dont le peuple Juif, l'un des pre- 
miers, s'est fait l'avocat et dont la 
France a fait d^nàs le siècle dernier 
l’un des prindpes fondeanentaux de 
sa politique dans le monde f » 
Droite et gauche en Ganoe soutien- 
nent te droK à rautodétermixiatiaa 
«tes Paiestimens. En 1982, M. KGt- 
terrand avait lâché le mot de 
« patrie » et môme celui d'« Etat » 
palestinien, « cor le dialogue su^ 
pose que chaque partie puisse aller 
jusqu'au bout de son droit ». 
M. Chirac, dlmanehe, n'a prononcé 
ni l'un ni l'antre ; les avait-Q à 
l'esprit? 

Uapangraphe 

etmsfleiice.,. 

Comment mettre en «novre l'anto- 

? « D'OUCUnS SOuho^ 

tem une conférotee irneniatimiale, S 
observé M. Chirac. D’autres prhdlé- 
gient la négociation direete. Quelles 
que soientles modalités, le fond du 
problème réside d’abord dans 
l’acceptation de l’autre et dans 
l’ouverture, puis la poursuite du 
dialogue La FIranee n’a cessé 
d'encourager toute initiative qui 
bouscule le mur des ntéftances 

W-- 

S'adressant à M. Shamir, «kmt 
rhàstilité farouche â tout forum 
international est bien connue, 
M. Oûrac a panuvmvi : « Otecuit 
sait, entre te conférence et te dialo- 
gue direct d'Etat à Etat, où vont vos 
pr^£rences..Je.IèS eonqnends, et Je 
n’ai nullement l’intention de 
m’inùnisçeràt quoi que ce sidt dans 
le débat démocratique interne 6 
votre pays. La France, comme ses 
partenaires de la Communauté 
européenne, considère qu’il est sou- 
JuduMe de faire loyalement l’essai 
delacotféreneeintematioaale. » 

Et eh quelques phrasts M. Chirac 
prononça cinq fou le mot • confé- 
rence ». « Il n’est coter pas quesr 


tion, ajouta-t-il, de donner pouvoir 
d'arbitra^ à des puissances exté- 
rieures à la rêgjOtt qui vùndrgient 
imposer leur manière de voir. La 
eotdérenee, si elle a lieu, doit être 
Jbndée sur l'égale souveraineté des 
Etau une conférence est le 
moyen le plus naturel de réunir tes 
parties direetenunt intéressées, et 
les Etats membres permanents du 
Qntseil de sécurité. Ceux-ci ont des 
respotaabllités panieuliàres pour le 
maintien de la paix, et ils ont une 
certaine capacité de garantir le 
règ l e m e nt ffobai qui doit résulter 
des négocimions. » 

Le légitime souci de neutralité et 
de nOD-ingérenee envers Israèl n’a 
(tenc pas empêché M. Chirac de 
plaMgr avec conviction et B»ng amln- 
giOlé pou une formule de r^ement 
«lipiomatique qni a les faveurs - non 
de M. Shamir - mais de son 
partenaire-adversaire travaxliiste et 
ministre «tes affaires étrangères dn 
gouvernement d'union nationale, 
M. Shim«m Pérès. Les deux hommes 
ont d'ailleurs eu, dès dînianehe, nn 
entretien. Mais M. Chirac, soucieux 
«te désanner la méflance de s«>n 
homologue israélien envers une 
conférence internationale, a fait res- 
sortir qne ceUe-d comporterait pour 
Israèl' certains avantages, pourvu 
«pie les cinq membres permanents 
dn Cmsei] «te sécurité y partidpenL 

De oette allocation très • poUti- 
que », cm retiendra encore un petit 
paragraphe et nn silence. • La passi- 
vité dma a fait preuve TOeeident 
vcrici près dun demi-siècle, a rap- 
pelé M. Chirac, Justifie 
qu'aujourd'hid nous soyons atten- 
tifs et résolus à tuer dam le germe 
les signes, quels qu'ils soient, ou 
qu’ils strient, de la riolence, du 
racisme, de l’antisémitisme. La 
mémoire si douloureuse d'Israël est 
devenue la nôtre. » Ce furent les 
seules phrases dn discours faisant 
écho à un débat poUticpie bexagtw^ 
du moment. Le silence renvoyait, 
Ini, au problème palestinien : 
M. Clûrac n’a soofllé mot de l’OLP, 
si même fait allusion au « rituel 
représentant légitinte» des Palesti- 
mens. Le premier avait pourtant 
dans une interview an mensuel franr 
çais l’Arche rappelé que l’OLP 
devrait être • associée » â toute 
négociation «te poix (le Monde dn 
31 octobre). 

L'unique mention de FOLP an 
coais de la soirée fut le fait «te 
M. Shamir, il est vrai dans un tout 
autre esprit •Dans les conditions 
d'aujourd'hui, avait-il «fa'L nous res- 
tons engagés à négoder avec la Jor- 


danie et avec les Arabes paiestimens 
qui reconnaissent Israël, renoncent 
au ferrorirme et a’eppartieaa&a 
pas au camp de l’OLP. » M. Shamir 
n’a pas précisé qni fl rangeait dans 
oe camp. Le chef du Ukoud avait â 
l’évidence rejeté implidiement les 
argnments «le M. CÛrac en faveur 
d'une conférence en ren«iast nn 
vibrant hommage à l'anden prési- 
«tent Sodate, qui, • dans cette knes- 
set nrime, a donné im exemple de 
pragmatisme courageux ». • Il 
n'avait eu besoin, ajouta M. Shamir, 
ai d’un apptà international ni d’une 
structure bien définie II était seul, 
mais déterminé. Une volonté de 
peux peut briser toutes les barrières. 
Il n'est pets nécessaire d'être nom- 
breux. • A enteo<lre M. Shamir, cm 
en aurait presque oublié nne fois de 
plus qui] vota oontre les acctmls «te 
CampDavi^ 

M. Shamir remercia aussi stm 
hôte (Tavoir, lors de sa deniiére 
visite en URSS, «xmrië piosienrs 
refazniks, dont M** Ida Nudd, â un 
petit déjeuner à l'ambassade de 
FranoB à Moscon. Immigrée depuis 
en IsraèL M"^ Nncfel s'est d«»s 
levée en compagnie de M. Bral- 
lovsky, nn autre anden refuznik 
pour saluer M. Chirac s<iiis les 
applaudissemeots. Le premier 
ministre devait rencontrer lundi 
après-midi plusieurs familles de 
refuzntks. Auparavant, en ce 
soixant&tiixiëme anniversaire «te la 
déclaration Balfour (1), il devait 
successivement assister à te 
en l'église des croisés d'Abon-Gosh, 
risiter le ménunial de l'holocauste 
Yad Vasb^ présider des entretiens 
élargis, déjeuner avec M. Pérès et 
partidper â une séance â la Knemet 

Dimanche après-midi, après 
l'accueil offidel â Jérusalem àant le 
Jardin «les roses, M. Ciûrac a inau- 
guré ie stpiare aménagé grâce à 
raide de la Mairie de Paris. Chacun 
gnettait le visage de M. Teddy Kd- 
lek, le maire de Jérnsalem, contra- 
rié, on le sait, de n'avoir pu accoeil- 
Ür le premier ministre en son hôtel 
de ville (le Monde du 30 octobre). 
Les assauts d'amabilité dont fit 
preuve M. Chirac A son égard ne 
semblèrent pas tout â fait le dérider. 
Et les deux hommes n'échangèrent 
que des «xinsidératicxis horticoles-. 

JEAN-PIEflRE LANGELUER. 


(I) Dédaiatkn faîte en novonbre 
1917 pm lord Balfour, alon secréiaire 
au Forêiga Ofliee, préwymot • VétMAis- 
sentem en Palestine d'un foyer natümal 
pour le peuple juif ». 


Diplomatie 


Les réactions â Tannonce du sommet Reagan-Gorbatchev 

Aller au-delà de Paccord sur les missiles à moyenne portée 


Paris a exprimé sa satisfaetiou, te 
samedi 31 ocriobre, après l'annonce 
.de la tmoe d'un sommet Reagan- 
GoriMttcbev à Washington â psitir 
du 7 Dans nn cmmiini- 

qné, le Quai d'Orrêy formule 
revoir • que, au-delà de la stffur- 
tare attendue du traité sur le 
démantèlement des missiles 
nucléaires à moyenne portée, cette 
rencontre pamet eTenreglstrer des 
progrès dÂsitfs vers l'ticéord sur la 
réetuettott de 50 % des arsenaux 
stratéMqws soviétique et amért- 
eaàn,aâü le jnineipe averit été etgréi 
letrs du mmmet de Reykjttvik, et 
Âmt la nrise au point doit dùor- 
huris recevoir une claire prttnité». 

A Bonn, le secrétaire d'Etat an 
mûstère dé la défense, hC. 

Raid, estime paiement que, •du 
point de vue eioopéen, il est ineen^ 
tertobU qu’un aeettrd sur le elénum- 
fétemotf «ter fusées nuclierires à 
moyenne portée (WF), qui a de 
grâids toieutUtges, ne peut pas sid^ 
sirter isolément, saw qu’il y ait de 
suites dans le domaine des missiles 
d plus /«Migue portée ». Le mûûBtre 
ouest-allemand de la défense, 
M. Manfred Wôrner, insiste, en 
revanche, snr le déséquilibre 
conventionnel en Europe. « Le pacte 
de Vmwvie di^tou en Eure^ ee»- 
traU d’une stqtériorùé en firiôes 
eonveittlomiêlles de 16000 chars. 
29 000 véhieules blindés et 
15000 jpfiees ffetrtillaie. Cet excé- 
dent doit dl^arMtre, Gorbatchev 
doit tenir par^», estime M. WÔi» 
no; qni ajonte qne fOeddent ne 
peut « 01 eHcun cor » renoDOR ecui- 
pHilement an nodéaire « tant que 
l'Vtàen soviétique nuûntient sa 
supériorité conventionnelle et sa 
etpatitêtTiavasùm». 

M, ancien «Mw n f a per 

la sécurité de la Maiarw 

quu fam MMîr l'oeearion du 
sommet ponr' •dénuuquer» les 
véritaUes intentions de Moscou, 


• par exemple, lier un accord sur 
les WF à une forme de réhietion 
des forces eonventionnetles, comme 
la création d'une zone sans chars, 
ou bien mettre sur la table une pn^ 
poMsion complète pour une vérita- 
ble solution du mzririime afghan, en 
firisant de l’Afghanistan une zone 
neutre, et ainsi de suite». 

L'aaeten nnmstze françus «les 
affaires étrangères M. Michel 
Jobert voit pour sa part dans le 
cours actuel des relations 
américanoeoriétitpies • une chance 
pour l’Eungte» qni, •pmtr la pre- 


mière fois, peut, si elle le veut, sai- 
sir quelqua éléments de liberté et 
les organiser». L'alliance atlanti- 
que, ajoute l'ancien ministre, « ne 
peut ^us être le système qui a 
esàsié depuis 1949 » et «kât se tôToc^ 
tuer. 

UDôTénmoB 

dePOTAN 

Les ministres de la défense des 
pays «te l’OTAN (moins la France) 
se réunissent mercredi â Monter^, 
en Californie, pour deux jours 
d'entretiens sur ce «pte «tevront être 


les arsenaux nucléaires «te FOigani- 
sati«» après le démantèlement des 
INF. M. Alton KeeL nmhtnwiTlmir 
«tes Etats-Unis auprès de l’OTAN, a 
préosë la semaine dernière quil 
s’agirait pour les membres dn 
groupe de ptenifleation nucléaire 
d’étu«lier les mqyens de moderniser 
tes endos nucléaires qui terê rest^ 
rodt et «te déployer éventuellement 
des armes supplémentaires. Les 
ministres de te défense ont «léjà 
endigé le débat sur cette restructu- 
ratî«>o en mai dernier â Stavanger 
(Norv^), mate ils n'étaient pss 
parvenus â un ooosensos. 


LA TRAVERSEE DU DIMANCHE 

BORIS SCHREIBER 





La folie n'est pas loin. 

LIRE 

UntSmanchehdIucinanL 

LE POINT 


ETepuis Kafka et Beckett on avait rien écrit 
dÎBussi Ifore sur l'bliânation voukie, sixdBitée 
ndnutieusement organisée. 

ALAIN BOSQUET 

Un univers inliensénnent tendre, désopilant 
impitoyabte comrne récrifore qui le transporte. 

LE MAGAZINE LITTÉRAIRE 


Boris Schreiber nous apporte à la fois une 
coloration et une musique inconnues: un son 
de vc^ que nous n'avions pas encore entendu. 

ANDRÉ BRINCOURT 


LUNEAUASCOT BATTEURS- 
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L’Union soviétique 


L’affaire Eltsine 


Le chef du Kre mlin écrivain 


Un arertisseii^t pour le secrétaire général 


L’héritier direct de Lénine 


^ M. Boris Qtsiiie, le chef de l'orga- 
nisation du parti pour la viDe de 
^foscoa, (liotxime li^ de M Gor- 
batchev, l'un des champioiis de la 
« pavstrolka » et de la « glasaost », 
a bien présenté sa démission Ion du 
pléouin du comité central du 
21 (unobre dernier. La rumeur, qui 
avait commencé à se répandre à 
Mosc^ la seiwaiiy» deroi^ a été 
confirmée, samedi après-midi 
31 octobre, par M. Anatoli Loukia- 
ttov, secrétaire du comité central, au 
cours d'une conférence de presse 
consacrée au soîxaotedixfème anni- 
versaire de la Révolution. 

Au oouts du (déDum, a déclaré 
ML Louldanov, lÛL El tsine • a fait 
une in/envniioR sur le style de tra- 
vail des instances du psvti dans le 
cadre du processus de la peres- 
troïka. Ce diseours eoutenait des 
éléments politiques erronés et une 
série de fausses oppréeüuions. Les 
taures membres du comité central 
ont condamné ces déclarations et 
Af. Eltsine a denumdé à être relevé 
de ses fonctions. Le bureau politi- 
que et te bureau du parti de Moscou 
doivent examiner ta demande de 
M. Eltsine, qui a reconnu que smt 
Intervention n'avait pas été cor- 
recte». 

A sa façon, M. Louldanov a 
démenti certaines versions dn pl^ 
nnm qui couraient à Moscou, sekm 
lesquelles M. Eltsine, qui est aussi 
membre suppléant du bîuvas polîti- 
que depuis février 1986, aurait mis 
en cause la politique personnelle de 
M. Gorbatchev et aurait reproché 
an secrétaire général d’encourager 
la créeüoo d'un cuite de sa person- 
nalité. • Il n‘y a aucun fotuîement 
aux rumeurs selon lesquelles il n'y 
aurait pas 4‘unité au sein de la 
direction ; le comité central soutient 
untudmanent M. Gorbatchev », a-t- 
il dit Les Commentaires de M. Lou- 
ktaoov OTt été rapportés par l'agence 
Tass mais, la « transparence • ayant 
ses limites, l’agence ofTideUe sovié- 
tique a fût suivre son compte rendu 
d’une note destinée sua médias 
soviétiques lecommandaot • eatégo- 
riquemait • de ne pas utiliser « la 


réponse de M. Louldanov à la ques- 
tion concemanl le premier secré- 
taire du parti de Moscou »._ 

L’atTaire Eltsine, qui n’est psa ter- 
minée, «nflis dont le bureau polîti<^ 
ne se saisira sans doute qu'après m 
fêtes anniversaiies de la Révolution, 
donc après le 7 novembre, est révéla- 
trice des grincements politiques 
qu’on entend de plus en plus nette- 
ment à Moscou. Depuis presque 
deux ans qu’il a été chargé de met- 
tre de l’ordre dans la gestion de la 
capitale, M. Eltsine s’étût fût une 
spécialité des déclarations fracas 
santés, n’héritant pas à dénoncer 1 m 
blocages bureaucratiques, les privi- 
lèges de la nomenklatura, la corruih 
üon, l'absence de sanctions. Le 
16 juillet 1986. le Monde avût 
publié des extrûts d’un de ses disp 
cours prononcé devant les prapagan- 
distes de Moscou, remarquables par 
leur franchise mais dont on îmaûne 
facilement l'inqui^de ont pu 
soulever parmi des fonctionnaires et 
des apparatcfaiks habitués à vivoter 
t TanqntlIe ment don* ri n esponsabi- 

fité. 


«NoOSCKIIWIISm.» 

Un exemple parmi beaucoup 
d'autres ; faisant étal de huit cents 
arrestations pour oomxptian effec- 
tuées au cours des mas précédents 
parmi les cadres commerciaux de 
Moscou, M. Eltsine s’était exclamé : 
• Nous creusons, nous creusons et 
nous ne voyons toujours pas le fond 
de ce puits de saleté. Il faut sortir 
cette saleté Jusqu'au bout Nous 
essayons de rompre les liens crimi- 
nels. d'isoler les dirigeants, d'instal- 
ler à leur place des gens kométes et 
dévoués. Cesi une tâche longue et 
dijfîdlê, mais nous avons la ferme 
intention d'éliminer la boue 
Jusqu'au fond. • 

Récemment. M. Eltsine avait 
tenu pratiquement le même langage 
au corps diplomatique de Moscciu et 
plusieurs ambassadeurs ont été éber- 
lués de la résolution et de la candeur 
du premier secrétûre de la capitale. 


Grand Jury RTL/e Monde 


M. Zagla^e : H faut très vite 
négocier une troisième option zéro 


M. Vaûm Zagladine, premier 
chef adjoint do d^tartement inter- 
national du comité central du 
PCUS, n’a laissé subsister aucun 
doute sur la si^ture d'un accord 
soviét<>4méricÛLn sur les fusées 
intermédiaires (FN1) lors de son 
intervention dans le cadre de l'énus- 
rion « Grand Jury RTLde Monde •, 
le ûmanchc 1* novembre. Il reste è 
régler « quelques petits détails, 
mais qui ne changent rien », a 
affirme M. Z agladine. 

Interrogé sur les rsüooos du revins 
meut soviétique dn- la semaine der- 
nière par rappo'rt â ce sommet, 
M. Zagalaûne a écarté l'idée que 
ITlaico soviétique auiût tenté d’éta- 
blir on lien entre l'accoid FNl et 
certaines rwendicatioos concernant 
nDS, la guene des étoiles. « Dans 
le passé on a parlé de cette liaison, 
mais par la suite l'Vnion soviétique 
a pris position pour signer cet 
accord séparément. Et cette position 
vaut toujours. (...) Nous crq)ioiu 
toujours que cette rencontre pour- 
rail être ^us fructueuse si l'on dis- 
cute et si l'on aboutit à un résultat 
sur les armes stratégiques et l'IDS. 
Oest notre conviction. Elle o été 
exposM d’une manière tris claire 
par M. Gorbatchev à M. Shultz. • 

L'aooord sur les FNl, pouxsût le 
r e sp onsa ble soriétique, est « wu fne- 
mierpas », qui « aura d'autant plus 
d'importance qu’il sera suivi 
d’autres pas ; cela sigmjle la réduc- 
tion de des armes stratégiqua 

et aussi un accord sur le traité 
ABM *■ M. Zagladine admet que, 
dans l’esprit des Soviétiques, U 
existe un lien entre un accord sur les 
arsenaux stratégiques et la négoci^ 
tion sur la guerre des étoiles, mais 
sans préciser lequel ; • Il y a beats- 
coup de propositions différentes, 
ditrU (...). Le traité sur les Jorces 
straté^ques devra fedre état de cette 
liaison ; il faudra trouver un 
moyen. » 

L'URSS n’entend pas s'arrêter là 
le domaine de la réduction des 
armes nucléaires en Europe et songe 
ausri aux armes de très courte por^ 
tée (moins de 500 lûlomètres). 
« Nous sommes, dit M. Zagladine, 
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qui a déjà renouvelé plus de la moi- 
tié des cadres municipaux. Tont à 
fût librement, M. Eltsine avait évo- 
qué à cette occasîoi le problème de 
la prostitntioa, de la drogue, de la 
corruption, de la trop pêttde sévé- 
rité de la justice pour les «petits 
délinquants », autant de sujets habi- 
tuellement tabous. Il avait fait 
ouvertement référence à aon prédé- 
cesseur, M. Victor Griehiae, et à’ 
l’anden maire de la ville, M. Pr^ 
myslov, tous deux chassés pour ooc^ 
ruptioa, mak qui n’ont jamais été 
jugés, oontrairaaent à ce que voo- 
lût M. Eltsine, 

Cttt snr tons œs thèmes qu’a dû 
revenir M. Eltsine le 21 octobre der- 
nier, sans dootc que les 

partisans de la prudence, de la res* 
truccuratioD sans la trunaparenee, 
avûent marqué trop de pdnts ces 
derniers temps. A-t-Q agi avee le 
soutien de M. Gorbamhev ? S'est-Q 
fwU une fois de plus en avant de soo 
profue chef? Le secrétaire génërû 
a-t-jl enoore les moyens de le sanver 
politiquement ou devn-t-il le saeri- 
fîer ? On devrût avûr des réponses 
Hanfi Qoe de jours, mais U est 

déjè clair que l'affaire Eltsine 
constitue un avertissement posr 
M. Gorbatchev : la nomenldatiira, 
/la IM ce qu'elle a de jdus conserva- 
teur, est en train de retendre du 
pôl de la bête après avoir é^ prise 
de vitesse pendant deux ans par les 
initiatives de M. Gorbatchev. 
M. U^tdiev, le numéro deux do 
bureau politique, mcame ses espoiia, 
et ce n’est pas étonnant ri c’est hii 
qui U laimé Ponensive centre M. Elt- 
rine. le 21 oeûibre, suivi de près par 
le chef dn KGB, ie générai Tehebri- 
kov. 

L'enjen de la lutte ^ vient de 
commenoer prase^ an grand jour 
dépasse, et de loin, la p e rsonn e da 
premier secrétaire de Moscou. D 
s’agit tout simplement de savoir û 
M. Gorfaetchev dépose d’une force 
politique sufTiaante pour éviter que 
« perestroïka > > et « glasnost » ne 
s'enlisent dans les mœurs bureanera- 
tiqne. Rien ne le prouve encore. 

JACQUES AMALiUC. 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 


La littérature qnî déferle à Focca- 
sion des fêtes du soixantenfixième 
anniversaire de la révolution d’octo- 
bre a été marquée, avant même le 
rapport de M. Gorbatchev hindi 
matin 2 no vem b re , par k bvie qne le 
secrétaire général a rédigé pendant 
ses longues vacancea et qui a été pré- 
senté i la presse ttiwiancha Deux 
cent soixaateklix pages dans sa ver- 
sioB rnsse, nae prérentation phis 
moderne qu’à l’ordinaire, reflétant 
le sond d’objectivité imposé par la 
«glasnost» (la célèbre tache de vin 
snr k bont dn »**"BV"* soviétique 
n*a pas été effacée sur k portrait de 
convertnre, contrairement à 
rasage), un titre on pen kitgnet : la 
Restructuration (pâestreüea) et ta 
nouvelle pensée pour notre pays et 
pour le monde entier. M. Gorbat- 
chev, qni précise dans sa préface 
Toiivrage a été écrit «d /a 
amnande d'éditeurs américains», 
s’adresse an moîaf .autant an public 
étrai^er — et d*abcisd à edni des 
Etats-Unis — qu’au skn. La par^ 
coniaerée anx rdations interoatû^ 
□aies occupe une bonne mqjorité de 
l'ouvrage. 

Bu fût, ranteur avût déjà abonlé 
tons ces sujets ri abondamment dans 
ses îsDomtmbles düsconis prononcés 
depuis deux ans qne ks révâations 
sont nrea. On note tout de nême 
des pré^tbns intéressantes semées 
ça et là snr la genèse de la « pères* 
tredea ». Le mosvemeat de réformes 
n'est pas né à l’improviste des idées 
d'un seul homme, U avût mûri pen- 
dant ks hmgues années de « stagna- 
tion » brejnéviennes dans Tesprit de 
quelques convaincus que k 

situation de « préerlse » dans 
(aqueSe FURSS « perdait une posi- 
tion après l'autre • ne pouvait conti- 
oner ainsi Hcanmage est rendn anx 
écrivains courageux qui • ont eurre- 


Les Soviêtiqaes sondés par IPSOS 

Une image peu tibérale... 


pour la liquidation de toutes les 
fusées et nous sonunes prêts à le 
faire dès demain. Maintenant, tout 
dépend de rOeâdent. Le démantèle- 
ment des fusées de courte portée, ce 
n'est pas seulement mUre désir, c'est 
aussi le désir de beaucoup d'Euro- 
péens, notamment en RFA. Il faut 
r/éf vite, dans les semaines et les 
nuHs qui viennent, commencer les 
pourparlers à propos de ces fusées, 
pour lifte trobâime option zéro peut- 
être ou pour une autre so/uiion. En 
tout cas, U faut éliminer ces fusées 
autant qu'il faut réduire les forces 
conventionnelles. » Lorsqu'on lui 
demande si, dans cette optique, 
l'URSS envisage cette fois une prise 
en compte des armes françaises de 
cette nature, M. Zagladine répond ; 
« Notre position pour le moment 
reste la mime ». ce qû est une 
cauftimatiou fanplîcite de la non- 
prise en compte. M. Zagladine a 
d'autre part exprimé son désaccord 
avec les dédantions de M. François 
Mitterrand en RFA assimilant les 
armes à neutrons i des armes 
GonventionneUea. 

Tout en disant comprendre la 
volonté des Eunméeos de l'Ouest de 
se défendre, M. Zagladine récuse la 
façon dont Us entendent assurer 
cette défense ; « Aujourd'hui, on ne 
peut pas dire que la sécurité peut 
être vraiment assurée avec l’arme- 
menL La sécurité est devenue wi 
problème politique (...) et plus on a 
d’armemmtt, moins on a de sécu- 
rité. > 

Interrogé sur les réformes inté- 
rieures en URSS, M. Zagladine 
admet que la « perestroïka » « n'est 
pas tin passage facile. Il touchera 
d’une neanière tenqsoraire les inté- 
rêts de certaines gens et certaine- 
ment ces geru-là ne sont pas tout ù 
fait satisfaits ». M. Zagladine 
affirme au passage que les ttiscours 
de M. Ligatebev relèvent ausri de la 
« glasnost • et, s’il reconnaît que 
« la discussion a été tris vive > las 
de la réunioQ du plénum du Conùté 
central le 21 octobre, il ajoute 
qn** on a soutenu de manière una- 
nime les idées de M. Gorbatchev ». 


Le sondage entrepris par IPSOS 
pour France-Inter, TFl et ie 
Point (1) à Moscou n’est certes 
la premwTB enqo^ d’opinioo faite 
en URSS, mais fl tranche par la 
méthode employée. La odlaboration 
entre un institut français et llnstitnt 
de recherches sociologiques de 
rAcadémie soviétique des sdeaccs a 
permis l’utilisation des nonnes de 
travail CD vigueur pair les sondages 
réalisés en Occidaii et un cooirSle 
de leur mise en œuvre. Certains 
TTT«Tupi»t sont évidents : les per- 
sonnes int em^ées (w tâéphôie) 
étaient uiuquement m Moscovites 
entre dix-huit et aoîxantfrûnq sss, 
donc pas parfaitement représenta- 
tives de l’ensemble âta Soviétiques. 
La répartition socioprofessioiûene 
refléiût ks résûtats <ks de mi en 
recensements en UR^ mais ks 
eaiégaies retssws ne sont pas oom- 
panblcs à oeUcs de lX)GGideDt; 
l’échantillon de mille p w sonn es n’a 
pu tenu compte de raxistence de 
cUlTémtes nationaUtés dont fl aurait 
été pounant intéressant de savoir ri 
les réactions et les opînioDS sont ou 
non banogènes . enfin, la formula- 
tion de certaines questions emprun- 
tait trop à la langue de bois ûors im 
dû sujets sodanx critiques ont été 
paûûsoossUaice. 

Ces remarques, qui soulignent ks 
lîmiia» de l'exercice, n’enlèvent rien 
à son intérû. Trais constatations 
principales s'en dégagent ; 

- sur les questions pour le»- 
quella les autorités sovi^ques ont 
fômidé nne ligne très déterminée, 
rapprobation mûifestée par les per- 
souies intentées est qnari una- 
nime. même ri parfos elle ne rend 
pu compte de la réalité profonde. 
Ainsi ia timication des ventes et de fa 
consomma rioii d’akools est-eUe mas- 
sivement approuvée par les per- 
sonnes înterrogéea, alors qu'il est de 
notoriété publique cette déci- 
sion a soulevé un vu mécoiteate- 
menL Quand lajxûtique ofTicieUe 
n’est pu aussi amnnée; les réponses 
peuvent être plus fluctuantes et 
manifester une plus grande m^e 
d’apméciatioM penomelks. Aixôi, 
84 % des personnu Ui te i ra g é es 
apprauveut le retrût partiel des 
troupes sovktiqius d’Afÿiaaistan, 
mais 53 % seulement se déclarent 
plutôt favorables à un retrait total 

- Le nriooatentement par rap- 
port à l’état des services sodaux en 
URSS s'exprime ouvertement à 
l’occasion d’uiK quest^ sur la 
fflédeciiie (SS % des pei son nes inter- 
rogées sont assez on très méceo- 
tentes de la rituatton de la médecine 
soviétique, contre 33 % ^ se déria- 
rent très ou assez satisfûtes) . 


— Enfin, rima^ de la population 
loviétiqae qni se aépge du sondage i 
est tout sauf libérale. Les taux les 
plu faibles cfapiHobatioa pair des i 
mesures prises par les dirigeanu ' 
dan» k courant des deniieia mcia 
concernent la délivrance des visu de I 
sortie aux Soviétiques dérireux de ' 
quitter l’URSS, la création d'entre - 1 
prises sur le principe des coopéra- 
tives et ia fibéraüoo anticipée des i 
dissidents (sor ce dernier pcriit, une I 
mamrité relative — 42 % contre 
27 % - désap p rou ve même ks déd- ' 
rions du gouvernement). Et 85% 
des personnes rni cii o g é ea se déctar | 
rent opposées à rabolition de la* 
peine de mort, sujet qui a été réesn- 
ment discuté dam la presse soviéti- 
que; 9 % seulement s’affirment en 
faveur d’une telle abûitiai. B n'eet 
donc pu étonnant qi^ Léorine 
et Gabatebev, Staline soit la per- 
sonnûité soviétique k plus souvent 
citée par tes peraoaoes in te rrogées. 

(Tuant à la France, les penonna- 
ütés les plu oonnues des Soviétiquu 
sont M. François Mitterrand et 
M. Jacques Chirsc (cobabitaticai 
oUige) seulement d^raitagês par.. 
Mireflie Mathieu. 


<Z) Les rétaftati de ce sondage, qui 
B été eETeetué à Mosgob du l* an 
10 octeke, soit puUiéi par le Point 
daté 2 novembre. 


tenu VmpMr d’un renouveau de la 
société nwlgri les ois des bureau- 
aates et parfois les persécutions », 
ahiM qu’à certains resposaUes im 
précisés, qui s'étaient livrés, bien 
avant avrfl 1985, « à une analyse 
^obale de la situation de l'ieono- 
nüe saAidque ». 

Que faisait dans tout cela M. Gor- 
batchev, akes membre de la direc- 
tion brejnévien&e ? L’auteur se 
range parmi ceux qne leur « cons- 
àence inquiète » poussait à faire des 
« recherches théoriques • sur le 
sujet n tient à prédser qn’en avril 
1983, lore^'fl avait été chargé de 
préaenter k rapport sur Tanniv^ 
saire de lÀirne (mais c’était déjà 
sou Andropov), fl y avait gliûé 
quelques boîmes formules do fonda- 
teur de la lévûutkm sur la nécessité 
de prendre en compte ks « réalités 
tdtjeetives ». notamment dans le 
«innMiiwa écôioiiDqne. « L’auditoire 
{^prouva chaieureusement ces rap- 
pà» «et « j’ai senti une fois de plus 
que mes réflexions coDicîd( 0 ieAt 
avec l’état d'esprit des camarades », 
note M. Gobatebev. D dot coostai- 
ter néanmoins par la suite que ce 
rapport • n'avait pas pht à tous ». 
Une nouvelle oocasù» pour Je secré- 
taire génûû die se présenter en héri- 
tier direct de Lémne, à la fois sur k 
plan peditique (• les transforma- 
tions actuelles de l'économie sont 
les plus importantes, tes plus radt- 
eales, depuis l’Introduction de la 
nouvelle politique éco n om i que en 
1921 ») et dus le conqxntûneat : 
l’auteur évoque à jduskun itqnim 
ses bains de fouk et son goût ébi dîai- 
iogoe direct 3 cite même avec qnû- 
qpe complaisaDce plnsieuis lûtres 
très élogîMses à si» endroit reçnes 
du publie^ 


«L’ArbîtnÜK 

desamêesSO» 

Snr k problème sensible de la 
giamngr (tnaspeiODce) , M. Gorbat- 
chev ne va pas au-delà de oe qnU 
avût dh lo» de rimport^ plénum 
du comité centiû de janvier eSeraier, 
et il donne parfois rimpreetioD de se 
recentrer. Ainri, U inristeà pfaisiean 
reprises sur k fût que la réforme se 
déouk iioiM k caibe dn sociiliBine 
et des irntitutioas actuelles, qne la 
critique doit servir à « mobitlsir les 
gens » pour des constructives, 

et qu’il n’est pas question de « nous 
faire essayer le costume d’un 
autre ». Mûs U rend en même 
temps hommage aux médias et 
rejette les objections de ceux qui 
redoutent « la réaction de la propa- 
gan^ occidentale », • Cela ne me 
fait pas peur », s’exdkmc-t-ü. 

Encore moins d’innorntion à 
propos de Thistoire du r^ime. 
Auenn opposant à Staline ni une 
queloonque de ses victimes n’est cité 
dans tout J’onvrage. Le dictateur se 
voit reprocéier, sur nn plan général 
r« illégallti » et !’« arbitraire dos 
amies 30 », une ritnatkm « que l’on 
ne saurait ligf tinter ni par ut néces- 
sité politique, ni par la situadon 
tntenutionale, ni par une soi-disant 
aggravation de la lutte de classe ». 
Mais ni b coDectivisatk» de l’agri- 
culture ni l’ijidastrialisation à 
outrance ne sont mises en cause. 
»£es progrès du pays n’aundent 
pas été ptusibles » ans b première, 
croit pouvoir affirmer b secrétaire 
général, et « il n’itait pas possible 
de ne pas forcer l’industrialisation 
faeeàlamenaeedufasdsme ». 


Afrique 


AFRIQUE DU SUD 


Un sort curieux est réservé à 
Khrouchtchev. D'une part, oo a bien 
fût de l’écarter du pouvoir à cause 
de ses tendances « volonsaristes» et 
* jubjeeirvistes » ; • lepartiaehcnsi 
ta stabilisation et cette ùgne 
Juste » : d’autre part, M. Gor bat- 
chev tient à rexcuser ponr avotr 
déebré aux Américains, lors de son 
voyage eux Etats-Unis : • Nous 
vous enterrerons ». Bien sûr, ce mot 
fameox étût « malheureux à tous 
égards». Mais M. Gorbatchev 
ajoute : « Khrouchtchev était émo- 
tif. il prenait les choses à eeeur 

quand ses éffbrts sincères pour ame- 

Uorer la situation internationale se 
heurtaient au mur de l'ineompré- 
heasion et de l’tqtposition. » 

«Uaepadeiice 

d’eofer» 

p’iine manière générale, raotear 
de Perestroïka, s’il critique très 
modérément d'ailleurs œrtaias de 
ses prédéûs&euis (k nom de Brej- 
nev u’est pas prononcé nne seule 
fris), l’ensemble de lenr 

politique étrangère, à deux excep- 
tions près. D'une part, quand il 
f^e tt fc qne ks ctmtacis avec ks 
pays de l’Est européen avûent pris 
« un caractère de parade » à partir 
de b Ondes années 70 (mils étaient 
dévoua à la fois moins eorfîants et 
moins amerets •) ; d’autre part, 
quand il évo qu e ks cbangeorents 
introduits dans le dernier pro- 
gramme du parti dont on a retiré 
formules: ceDe selon bquelle 
b coexistence padflqne est «uw 
forme spécifique de lutte des 
classes», et l’idée qn’en cas de 
guene bs peuples « balaieront 
l'Impérialisme». Mais 3 s’agit là 
furtonc d’une adaptation doctrinale 
anx de l’ère n u cl éai r e. 

On retiendra des longs âévelon>e- 
ments snr k désarmement que tes 
négodatioDS avec tes Ambieains 
Amm ce domaine. nécBSsiteiit »une 
patience d'enfer». Tous tes conflits 
r^kmânx sont passés en revue, mais 
ce n’ett guûe qu’à propos des reb- 
tions avee Israël qne l’on crût pon- 
vdr dlisceraer nne inflezita. Alan 
que b rétaldissaDent des rebtîons 
diplomatiques avec l’Etat joif était 
longtemps comlitioanë par nn retrût 
des territoires occupés. ML Gorbat- 
chev admet, dans une formate plus 
souple^ que cette question pourra 
être examinée 1*3 y a « pass£bi/icé de 
mouvemera vos un règlement » du 
conflit proebe^rientaL 

Notons enfla que l’ouvrage ponr- 
lût avmr un impact inarteroln sur b 
oohabitatiai eu France. Conmir. 3 
l’avah déjà fût en septem b r e en 
recevant nn groupe de Français à 
aon retour de vacances. M. Corbat- 
cbev évoque de manière poative ses 
Gouvenations avec M. Mîctemnd, y 
compris lorsque te président de b 
RépoUiqiie lui a présenté ^l’idée 
qui m’a paru inqforumte» de b 
ccnstrnctiai curapûoDe. Es reraa- 
cbe, le dirigeant soviétiqne a eu avec 
M. Chirac «loir vive diseitsston» 
snr b dissuasion nodéaire et b pre- 
mier ndnistre loi a posé une question 
m inspirée par des on-dit» sur les 
effets de b « perestroïka • en 
Eonq» de l*EsL O en pen i»û)abte 
néanmoins que cet aspect sdt celui 
que retiendront en priorité les trois 
cent suite lecteurs soviétiques (dest 
le düfire du premier tirage) du 
secrétaire généraL. 

MICHEL TATU. 


Des tomates pour le président 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

e Je ne regrette rien », a 
dédaré M** Sally Hutchings, 
crtoyenrw britannique contrainte 
da qdtter te t e rri t oir e »ud- e W Üa i u 
dans les vingt-quatre heures. 
Vendredi 30 octobre, à rur«v«w 
sité If Mriqus du Sud à Pretoria, 
eBe avait lancé deux tomates bien 
roOrea an tSrecdon du chef de 
TEtat M. Pieter Boiha, et da son 
épouaa, à i’occarion d'une céré- 
monie da r emisa de médailles 
pour aeta de bravoure. 

Les deux prqiectfles. prélevés 
aur b table du buffet, n'ont pas 


atteint leur objectif et sont, 
eamble-t^, venus s'écrawr aux 
pieds du couple présidentiel. 
M** Hutchings n’a pas vu 
rimpect. 0k a ûé s B o m ê me sur- 
prise par aon geate, qu'âgé quali- 
fie d'à mvotentaane s. Mab eHe 
aurait souhaité atteindre las 
chaussures du chef de i'EtsL.. 

Lectrice à funiverrité et rési- 
dente en Afiique du Sud dapub 
six ans, HutcÛngs ddtiraii 
par cette action protester con tre 
les re s tri cti ons imposées aux uni- 
versiûs te 16 octobre denéer. 
Des mesures qui visent au 
contréle des activitéa quafifiées 
da révokitiannairaa ou sténrar- 


ûves sur les campus, sous peine 
da perte de tout ou partie des 
subventions d'Etat. 

Anétée par b polka, Hufc- 
dénga a été o a ai giéa à réridenca 
avant de quitter rAMque du Sud, 
aamaefi soir per b premier avion. 
Elle dsvût de toute façon rentrer 
en Grande D f ota gne dans trob 
se mri nas. L'expuWon a été justi- 
fiée par fe mir ést ra des affa nes 
intérieuree ; e Si rob/et [les 
tom at es) avait caatetutMe 0 )^ 0 - 
siN, la via du préddent et ' ceOe 
(Tautne peraonnee auraient pu 
êae misa» en danger. » 


\1lK 
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Europe 

soixante-dix ans après la révolution d’Octobre 

Mfldiaïl Gorbatcher, antoritaire et pragmatique 


• •• 


(Suite^lapremi^pi^) 

La mêaie Jonque se ret nm ve 
dans- Tesealade incessante des 
mots d*ordre es deux ans: de 
r« accélératùm » aononoée an 
dâmt, Ton est vite passé & fat 

• lestiutiUiraHwff » ftttweiic^ . 

perestrùska, — prâs it fat « révehi- 
tion » et à la « leforme xadicale ». 
Le tout snr fiaxi de «tranq»- 
renee» (la non mcdns fomense 
^asnaar) et de « démocratie ». 

âr Goritetcber est an 
réfonnateor» et *na«w na zévoliw 
tionnaiie^ comment «piîgng r ce- 
paicoon quaàmmit ««« fant^ 
dans les arcanes de la bàreaiicia- 
tie la pins consetvatrioe et la plus 
méfiante dn le patronage 

qne hn accorde im Sousiov, piotc^ 
Qrpe s’il en est de l’oc&odtnde 
idécrfogîqne et gaxdieai des tradi- 
tions? 


LeportnûiHrobot : 
daboBcaHliAit 

Première observatioB : lofsqne' 
toot se pr^Mie, &ns le courant 
des ani&s 70, mais déjà'bien 
avant, lonqn’il s’agit d’entrer â 
rumvershé de Moscou on de faire 
carrière dans sa inovinoe, IsGUall 
Gorbatchev est une sorte de 
portiaiteobot dn bon candidat 
aux prooKittons et anx hoanenrs. 
Une origine sodale i m pêc c able, 
celle dn «nonvean peo^» issu 
de la eoBectivisatian des terres : le 
grand^p^ dizige FniL des tout 
premiers IcoOchosEes de la r^gUm 
de Stavxoptd. 'Mais en même 
temps, pas de « nomenlclatu- 
listes » attitrés d»«e la femwlt e « le 
père tesbeta tractorntte qnasizoent 
tonte sa vie. Un avantage inipaiy 
tant pour les tenanta les pins sdur^ 
câUenx. de rcathodcaoe lémniste 
comme Sonslov, qui lefosent le 
népotinne-de type nonfrcoréenam 
roomain :.:]cs fils ‘de'^OODvdBe 
dasse peimm des ■ 

du poovotr,' ]Û*âS pBs- 

exeroer dSrecteiDmt œ pouvoir. 
Le fDs Br^nev ne d^aaseni pu h» 
stade de pïenuer vice-nnnistre et' 
de mcml^ dn comité centraL 
Goibatcbev, loi, est nn prdétaibne 
anthentzqne : 3 peut et dcât aller 
beanooop idns haut. 

Dendème observaticn. 'Tfotre 
homme a de bonnes fées qui veil- 
lent snr son berceau, mais 3 sait 
les «fidéliser», toot connne en 
recruter de nmneOes an fnr etd 
mesoze de sa progresdon. Aux 
côtés de SoosI^ viennent des 
hommes ansn dïCRSrents qneKon- 
iakov, le potentat local qia va ge^ 
der tonte sa carrière è Stavropol, 
Andnpov le policier, Efiemov le 
déchu, et mène, mais coi, Brej- 
nev et son chef de ctan, 
nenlEpvqui vondroat bien eiitrpa: 

vrir pour Û iii ported’mi symème 

bloqué à rextrème, admdtre ce : 
jeune _ toi Seal et aucun 

antre — au rasraiime'dea gérantes. 

Qù dit mieux et poarquoi tent 
eda ? O or ba t ch ev sédnit par ses 
fvOTTigg nianièrcs, son instrnctùMi, 
son gtMtn wa, mais ansd parce qn*ll 
sait Hî«dmnigf ses intentions. Pas 
question de faire preuve d’andacc 
trop tôt, de se montre r zérisioD- 

niste quand le ton est H la rigrçnr 
on dogmatique quand la tactique 
l'interdit. Une docilité sans faille 
vis-h^vis des poissants dn moment, 
ywft patience de trente, ans, tels 
sont les incaoqmssibles ingré- 


Pu:ru-i: i '!ou rxiei- ■’ '>■ 

Ruu/ot 

fflSTOIKE 
DI: CflOT.EKA 
E\ nî.nr.i: 


* i"' 

f ■ 5' ^ ' î 

\ 


WOF 

SDpopM 


PÀYOT 


&iDt8 dn snocès. hfais en e r ém e 
temps savoir pnditer de ce temps 
PPOT apprendre, r e p ére r les «wg 
ufirs et les porteurs d’idées, solfié 
ter MAS se 'compromettre les 
confioences les plus andadenses, 
yoQè qui sera buen utile wh*- fois 
anivé an sommet. 

Dernière observatim sur b car- 
rière. Notre hères a probabtement 
en tôt de très ambî- 

' tkmsi. A deux révises an mmns^ 3 
refuse de se bùmer enfermer «faw 
une ^técialîsatîan qui aurait pu 
lui assnrér une c ar riè re conforta- 
ble, mais anzait Umité sm ^nofiL 
n refuse d’entrer an KGB dans les 
années 50, alors que les portes de 
b poliee secrète s’ouvrent toutes 
grûdes devant les responsables 
komsomob dans aoa genre. Pins 
tard 3 vent bien s’occuper, parce 
qn’3 b fiant, d*agriealtare, mais 
pas trop. 11 est le premier à endos- 
ser b succès de b «méthode 
d*Ipatovo», une recettemiracb 

ftftTMiwnsaagftjtpgy ferJt* * wHMkftw 

point par nn antre, b premier 
aussi à to orner casaqne kssqne b 
vent a. .changé et que ladite 

mérlinfe aat- ÆtMwiami ifa 

Les années pendant bsqueOes 3 
est b principal reQxmsabb agô- 
cob dn pays smt aussi oeibs des 
inres récoltes et des importations 
records de. céréales. Qu’à oeb ne 
tiesme, fl.bisse anx antres b soin 
de s'en eiqdiqner et connaîtra an 
contraire pendant ces ami£es4à 
ses plus bcdles promotions... 


poDrhbaneciKEe? 

Allons phis 1ms et tentons 
d’esquisser nn po rlr a i t psychologi- 
que de notre héros, hfikhall Gcm> 
batebev pessède b dose néces- 
saire de cynisme et de 
-dissiinDiatiqiL Jdarê ce qu’s dÎMî- 
: nmb,' cTeft entré antres 

"(Aosesv^ nno.k dose,, d’idéalisme. 
.Batkapici, nvœ pas tout à fait, 
car 3 y a aussi du h«iw« 

cet hommejà. IKsons qu^ y a c& 
lui plttsienrs personnages : 
rhamme. :de ponvenr, Fapparat- 
chik expérimenté qnî ne va sûre-* 
ment pas lâcher b prob. pour 
i’mnbre, prêt s’il b faut à revenir 
à b biq^ de bots b pto pure. 
Miüs aussi cehn qui se fait Fécho 
d’bne génération et de rincons- 
«âent cdDectif russe, qui cultive 
une oertaîne idée du bien, une 
part de rêve, un sqjet décidé des 
smrovbry, les vieux croyants dn 
marxbme de papa. 

Bien qn^ dise Bre beanconp 
TAiînft, ' ü ësr probabb qu^ b 
oontidère «wtuna Fidob 

que cnmme le supermarché oB 
Fon trouve de tout. Notanunent 
ba prëqédèats. et tes. référcsiees 
qui. lui;' sont nécessaires.. 
anjouFcThni, mate pas foreénient. 
dmwiiw Sà plnbsopilùe person- 
nelle serait plutôt de ne pas en 
avitir. 11 a été payé, lu et sa géné- 
ration, pour constater Féebee des 
doetrines.ct b po^ stérilisant do 
menson^ 

Son désir d’onvertnre vers 
Fextérbur est authentique, mê me 
a.*n b conçoit - comme devant 
déboncher snr nn progrès dn 
«ftfflgiîMnfc . Mais de qud socia- 
üiwwft y Certains re^MUsables en 
Occident sé dunaiident l^îtîme- 
nièzd S’nsaît Men où 3 va. Us pré- 
voient qaH loi fandia, dans quel- 
ques déco uvri r qne c’est 

b système qui doit être changé, 
non pas certaines de ses modar 
litéa, et qn’alors 3 reculenu n 
noos semUe, à b réfiexkxi, qne 
GorbatdfBV est prêt à aller très 
loin pour fiure « antre ^lOBe ». Le 

socialisme qu’il Dons prépare 
poorrate bbn ne res se mb l er que 
de fort knn' à ce que nous avens 
oomni Jusqu’à mainteuanL 

n est dair en tout cas qne ses 
fionctions ^ numéro un du parti 
et du pays, ym accession au faîte 
dos et pouvoir, ne. 

sont pas pour lui une fin en su, 
ooniine ce Fétiôt pour Brejnev. 
Son objectif est ^ns élevé, 3. est 
d’axlleuxs b 86nl-qn*un homme de 
véritable ambition peut avoir 
tout c omm e 3 est b 
seul à pouvoir b faire passer dans 
les faits.: eotrsr dans l’histoire 
comme ceint qni aura remis 
FUnian soviétique snr Ire mils, 
qui aura humanisé b socialisme. 
Un Dnbcek soviétiqtte? Ix mot 
ne doit pas nous efimyfv* d’antant 



qu*3 est enq)Ioyé, pazaîtîl, parses 
enneniis an sdn de Faj^nrdL 
Bifbb un Dobeek à coup ^ bbn 
plus redoutahb qne b malhen- 
renz dirigeant do printemps de 
Pregoe. tin Dubeek qiû a cette 
fois des chances de réussir, et pas 
seulement parce qu'il nV a pas 
derrière l’Umoo soviétique, une 
antre Umon soviétique capaNe 
d*envi 9 er ses chars sur Mosren. 


LeqnçathiqBe 

etPoffieiix 

Un portrait bien positif, diia-t- 
on. Mais pourquoi pas? Après 
tout, plusieurs dirigeants commu- 
nistes mit en des côtés positib: 
Dnbcek, bien sûr, mais aussi 
Khronchtchev, où b sympathique 
côtoyait Fodienz, et qni com- 


anssi dans b penple, où Fon a pris 
Fhabitade de tmvaiDer le mmns 
pœ^b pour des salaires faibles, 
mais garantis. 

Bien sûr, rimi n’est éternd socs 
b sobil, y compris les régunes qui 
se préteodent immuables. Le 
ocminmnîsme n’échappera pas à b 
r^Ie, sa variante soviétique est 
en recnl nn peu partout dsms 
b monde : à Fexcqition de FAmé- 
riqne btiae, den^ et miracnlenz 
refuge des vrais croyants, eOe n*a 
pins aucune ciH»T»gv de rem p orter 
dans nn senJ pays développé. 
C’est sans docte cette dtuatian 
que prend en compte Mikhaïl 
Gmbatehev knsqu’Q cherche à 
maîtriser l’évobtion inévitabb, à 
éviter aussi bien l’înspbsîoa - br^ 
gement amorcée sous Brejnev — 
que l’explosion. Mais il reste 
confronté au «inemtne qn’Hemy 


entre ces deux «ismes» est bba 
plus grtuide qu*3 n’y parait Le 
totafitarisme ne s’arrête pas à mi- 
cbemio; il vent (même s’ü n'y 
parvient évidenunent jamais com- 
plètement) modeler à sa manière 
tonte b société, les vies privées 
«wnma b vb publiquc. Aucune 
none n’échappe à son ingérence 
active, tes i^âlchrants on simple- 
ment les tièdes n’ont pas place 
dans b s^tème : « Qui n’est pas 
avec nous est contre nous », dteait 
StaHne. 


«MoDolittlsiBe 



mence enfin à être réhalulité. En 
ChÎDe, Deng Xiac^nng a fait et 
semtde eaeœ voûkm faire des 
bonnes choses, en Hmigrie, Kadar 
s’est efforcé dé sanver les meublte 
dans une situation imposable. 
L*fa(miiiie reste llKMnme, S som- 
mciUe sous FapparatchDc. Mais 
oeb ne résout pas encoee b pro- 
Uème fonnidaUe de rhomsnisa- 
tioa d’un système îohnmain, et 
qni pab précisémeiit b prix de sa 
déshumanisalioo. 

Coimneot doit-<m s’y prendre 
pour réformer le système soviéti- 
que ? IMstms, pour dmplifîm, qne 
b système soviétique doit ebsuo^ 
et qu’en même tenqxB fl ne peut 
pas chanyr. « Si nous ne faisons 
lien, Æsait récemment un confé- 
rencier dn parti devant nn puUic 
à Kfascou, nous aurons perdu 
d’ici quatre ou cinq ans la parité 
scraté^queavee ies Etata-Uais, et 
dans qidiae ans il n'y aura plus 
de socialisme. » Une antre 
mamère de prédire ce que Sak^ 
rov annonçait il y a pins de dix 
ans : b transformation de l’URSS 
en nne « puissance ^ovindaie de 
troisième ordre». 

Mais en même temps b aya- 
tème ne peut pas danger. Ou plu- 
tôt 3 a Âé bâti pour ne pas dan- 
ger, pour réùster à tontes les 
presskms imaginables, sociales, 
techniques et humaines, inté- 
rieures on internationales. 
Nlmporte quel r^iine un tant 
soit peu en prise sur b société 
civfle n’anzait pas résisté aux mil- 
lions de ments de b cdectiviaa- 
tkm, des famines et des grandes 
purges, 3 se serait transformé 
sons b coup .de nnvarion hitlé- 
rienne et de b reconquête, se 
serait adapté an mmide nouveau 
de Faprè^gnerre. Rien de tout 
ceb avec Staline, qni impose et 
réiiiipose b pouvoir total de Fabs- 
traction baptisée «socblbme», 
de b bogue de bois qni tient lieu 
d*id£(dQgie, de b police poditiqne 
d^^nisée en parti. Le ^stèsne est 
ri parfait qn’tm ne peut enlever 
une pierre sans détn^ l'édifice. 
Le ttXalhaiisme, c’est d’abofd b 
tout on rien. 

E est vru que ce réstioe ri par- 
fait à fini par s’user. Avec Brejnev 
s’instaUe b totalitarisme mou, 
débarrassé d’une teneur que Fon 
hésite à qualifier dlnutile. Cha- 
cun essaye de trouver ses aises 
dans b système, mais saxtent ks 
mem bres de b nomenldàtnra, ces 
dignitaira que le r^nne nomhb 
(b prîvii^ies .d’autant {dns appré- 
ciés q\L^ traadent snr b pémirie 
ambiante. Mais dn coup, il 
devient .encore plus difficOe de 
cdianger ce r^mC. Trop de gens 
' ont trop à perdre à b remise en 
cause des pri^ègea. Pas senle- 
' ment en haut, parmi Fâite^ mais 


Kîssii$er formulait par b para- 
doxe .des « deux crises » : si 
rURSS ne fait rien, eOe va droit à 
une crise éoowumque et sociab 
de prrauère grandeor. Mais si eDe 
fait quelqim chose pour en sortir, 
elle se prépare ime crise pdtiqne. 
E semble que Mikhaïl Gorbat- 
chev ait cb^ ce dernier parti. 

Dans Hmmédîat, sou problème 
est de sortir le plus doucement 
possible dn totalitarisme pour pas- 
ser à rantoritarisiue. Pour nous 
qni vivons en démocratie, 3 s’agît 
d’une nuance, mais b dilTérence 


L’autoritarisme, lui, se 
contente de répmner ce qui b 
gêne et laisse subsister b reste. II 
y a place pour les secteurs « mno- 
cents » de b sodété civUe, voire 
pour les indifférents, dn moment 
qu’ils ne s’opposent pas an 
régime. L’autoritarisme se 
contente par exempb de censurer 
b prrese en interdisaiit de publier 
ce qui ne lui convient pas ; b tota- 
litarisme prétend dicter le 
contenu de cette presse, en faire 
un instrument dn combat idéoio- 
^œ. Encore aujourd’hui en 
URSS, b rôb du GbvHt, j’mga- 
frisme de censure des méÀas, est 
parfaitement secondaire an 
regard de celui de Fagitprop, 
grend véhienb des consignes dn 
parti. C’est là toute b différence 
entre Pinochet et Staline, entre 
Franco et Mao. Les premiers smt 
antoritaires, les seconds sont tota- 
litûres. Et fl est en fait plus faefle 
de passer de ftoitcsitarteme à b 
déinocratie (on Fa vu en Espagne, 
en Grèce, en Argentine, plus 
récemment en Corée du Sud) que 
du totalitarisme à 

Pourtant, c’est un cmmianiste, 
Janos Kadm*, en Hongrie, qui a b 
premier inversé b formule de Sta- 
line. Son slogan « Qui n'est pas 
contre nous est avec nous» a 
onvert la voie à b première 
« dévbtion » antoritaire d’un 
r^ûne de type soviétique, et fl 
caractérise assez tnen aujonrd’faw 
ce qui se passe en Pologne. Le fait 
que cette évolution ait été impo- 
sée au parti et à ses dirig'Bnnts par 
un corps social bien plus récalci- 
trant qu’en URSS ne change rien 


à raflaîre. Ç*est b résultat qni 
compte, et 3 montre que l’évolu- 
tion est en marche. On savait 
qne b mouvement omiimuiiste 
international ne retrouvera pins 
jamais b « monolithisme de pu- 
nit » qui régnait sous StaHne. II 
faut admettre aujourd’hui que b 
nomenklatura soviétique ne 
retrouvera plus jamais F« fige 
d’or » qu’elle a connu avec 
Brejnev. 

Car 3 restera qndque chose du 
gorbatchevisme, même en cas 
d’échec. Chaena des numéros un 
dn Kremlin a laissé sa strate dans 
b système ; roeuvre de Khroucht- 
chev hû-méme n’a pas été entière- 
meat annulée, malgré le retour en 
force de Staline qui suivit stm 
éviction. Dire ceb n’est pas for^ 
muter un pranos&c optimiste. 

Itesecoid 

sorfBe 

D y a aussi tes luolflâines de b 
Russie dite « éteriieUe », un pays 
qui a toujours en du retard sur son 
temps, qui a renoncé cinquante 
ans après les antres à des anoma- 
lies aussi anachroniqnes que 
l’autocratie tsariste ou le servage, 
qui n’a guère connu que pendant 
huit mois, en tr e février et octo- 
bre 1917, quelque chose qui res- 
semblât à une vrab dânocratie. 
Un pays aussi où les réftmnatenrs 
ont mal fini : bs déeembristes et 
tùen d’autres grands esprits se 
sont retrouvés en Sibérie, Stoly- 
et Abxandre U ont éte assas- 
sinés. 

L’échec est donc possible, 
tandis que b snceis, loi, ne sera 
jamais qne partiel : b vrab démo- 
cratie n'est pas pour demain ea 
URSS, et Miirhaïl Gorbatchev, à 
rheure actuelle, n’a probablement 
pas une claire idée du but finaL 
Nbis ce serait déjà un beau résul- 
tat ri b « démoontisation », elb, 
progressait régulièrement pen- 
dant les vingt prochaines années, 
ri l’éemomie soviétiqne retronvait 
nn seomd souffie et si l’architecte 
de tout ceb restait en pboe tout 
ceteanps. 

MICHEL TATU, 

O Les éditùms du Centurion et 
Michel Tattt. 
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A travers le monde 


Espagne 

Nouvelles manifestations 
contre les bases 
américaines 

Plu sieufs dïESfnes de fniffîers de 
personnes ont manifesté, dimanche 
1** novembre, à Madrid, contre 
l'OTAN at la présonco des bases 
américaines sur le territoire espagnol. 

Les manife s t a nts, au nombre de 
deux cent vingt-cinq mide selon les 
organisateurs, étaient convoqués par 
la Coordination des mouvements 
pacüistes, qui regroupa égatemenc 
des syrKdcats de gauche et anar- 
chistes et diwtfses formations com- 
munistss. 

Des mannequins géants du pré^ 
dent Ronald Reagan et du chef du 
gouvernement espagnol, Felipe Gon- 
zalez, ont été corûpués par les mani- 
festants. La présence poBeière était 
tSscrète, et aucun incident ne e’est 
piodiiL 

Ces manifestations se produisent 
à la veiHe des négoci a ttens de ia 
edemière tJtenee» entre Madrid et 
Washmgton. en vue d'un accord sur 
la réduedon des troupes américaines 
en Espagne (douze mille militaires 
stationnés sur quatre bases d'utilisa- 
tion eorijointe entre les deux pa)«. en 
venu d'un traité bilatéral). Ce traité, 
conclu en 1953. et reconduit en 
1982. arrive à échéance en 
mai 1988 mais doit être dénoncé ax 
mois avant son terme, c'est-à-dire 
avant le 14 novembre. - lA/PJ 

États-Unis 

Un candidat 
nommé Traficant 
dans la course 
à la présidence 

Cast un personnage haut en eot^ 
leurs, le replantant démocrate de 
rOhio, James Traficant, qui est 
devenu, à la surprise générale, le 
septième candidat à l'investiture de 
son parti pour l'élection présidentieHe 
de 1988. M. Traficant. quarante-six 
ans, avait indiqué en août damier 
qu'H envisageait de se lancer dans la 
course à la présidenca. sans grand 
espoir de succès mais pour attirer 
rattentkm sur les problèmes écono- 
miques d'Etats frappés par la réces- 
sion comme l'Ohio et la Pennsylva- 
nie. Personne ne l'avait pris au 
sérieux, pounant II a offideHement 
confirmé son intention jeudi soir 
29 octobre. 

M. Traficant. dont ta notoriété est 
assez e confidentielle », aura du mal 
à échapper à rexaman minutieiix 
auquel se livre régulièrement la 
presse dès lors que se présente un 
nouveau candidat : en effet. (1 est 
dqà connu pour avoir eu récemment 
dœ démêlés avec la justice, et, s'il a 
été blanchi de l'accusation d'avoir 
touché de l'argent de la Mafia, il 
s'est vu réclamer 90 000 dollars 
d'arriérés d'irnpôts par le fisc. 

Indonésie 

Deux condamnés à mort 
exécutés- 

après vingt-cinq ans 
de prison 

Djdcarta tAFP). - Deux Indoné- 
eiens d'origine chinoise condamnés à 
mort il y a vingt-dnq^ ans pour le 
meurtre d'une jeune mère de famille 
ont M exécutés en piANc, samedi 


31 octobre, dans le village de Klari, à 
70 kilomètres à l'est de Djakarta, 
rapporte le quotidien du soir Sùere 
Pembaruan. Liong Wie Tong. 
cinquante-deux ans. et Tan Tiang 
Tfoen. soixante-deux ans, ont été 
passés par les armes. 

Italie 

Mort d’AIdo Bozzî 
chef du libéral 

Le président du Parti Rbéral italien, 
AIdo Bcàà. est décédé le dimanche 
1* novembre à Rome des suites 
d'une langue maladie. Il était âgé de 
soixanterdix-huit ans. 

La carrière de cet avocat ^wda- 
liste des questions constitutionnelles 
remonte à la seconde gu^e mon- 
diale. AIdo Bozzî avait participé à la 
rédaction de la Constitution de la 
République italienne après la chute 
de Mussolini. Élu député en 1946. il 
assurait la direction du Parti libéral 
depuis la fin des années 70. AIdo 
avait conservé son siège à 
l'Assemblée nationale jusqu’aux 
élections législatives de juin 1987. A 
cette consultation, les libéraux 
n'avaiem recueilli que 2.1% des suf- 
frages. — (fleuter.l 

Pologne 

Garde d'honneur 
pour les victimes 
du massacre de Katyn. 

Lfoe garde d'honneur mifrtaire a 
pour la première fois été mise en 
place, è l'occasion de la fête de la 
Toussaint, sur le « carré de Katyn ». 
aménagé au cimetière Powazid de 
Varsovie à la mémove de l'élite mili- 
taire polonaise efavant-guarrs. 

Quinze mille officiers et sous- 
officiers polonais avaient été 
déportés peu après l’entrée des 
troupes soviétiques en Pologne en 
1 939. Les corps de cinq mille d’entre 
eux - massacrés par l'aimée rouge 
en 1940 — devaient être retrouvés 
dans d<K fosses communes dans la 
forêt de Smolensk, près du village de 
Katyn, en Biélorussie. Le sort des dix 
mille autres demeure encore 
aujourd'hui inconnu. 

Jamais auparavant, soulignent les 
observateurs, une telle garde d’hon- 
neur n'avait été installée sur le 
mémorial de la tuerie, situé dans 
l'enceinte du grand cimetière militaire 
de la capitale polonaise. Cet épisode 
sanglant de l'histoire des relations 
entre la Pologne et l'Union soviétique 
avait été délibérément occulté par les 
régimes qui se sont succédé à Varso- 
vie depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale. 

Deux soldats polonais om monté 
la garde toute la journée de diman- 
che autour de la grosse croix de 
pierre érigée au milieu du € carré», 
autour duquel des milliers de per- 
sonnes sont venues se recueillir et 
déposer des bougies ou des fleurs. 
Devant la croix, des pancartes 
avaient été déposées à même le sol. 
Sur l'une d'elle, on pouvait ïae: e La 
vérité vaincra. » — (AFP.) 

• Tunisie : réunion de la FtOH. 
— A l'initiative de la Ligue tunisienne 
des droits de l'homme (LTDH) et de 
son prudent, te docteur Saadeddine 
Zmerli, le bureau de la Fédération 
internationale des drmts de l'horrune 
(FIDH) a tenu le samedi 31 octobre à 
Tunis sa réunion semestrielle. C'est 
la première fois dans son histwe que 
la Fédération se réurtit dans un pays 
non européen, et c’était sans doute 
pour elle une façon de renouvela sa 
solidarité avec la LTDH. - /CewrespJ 


Asie 

CHINE : le succès des réformateurs au XIIP conffl:ès du PC 

• M. Zhao Ziyang a été élu secrétaire général 

• M. Deng Xiaoping garde la haute main sur les affaires 


*â 


Réuni le lundi 2 novembie, le nonrean 
comifé central du PCC issu du 
Xm* congrès a confirmé M. Zhao 2iyang 
Hawg ses fonctions de secrétaire général, 
fiNictioos quTi occupait par intérim depuis 
jauTitf. U a ^^lement éhi on nouveau 
bureau politique qin est chapeauté par un 
comité permanent composé de cinq per- 
sonnes, toutes memlares du bureau ptriitique 
sortant: MM. Zhao Ziyang, Li Peng, 


Qiao Shi, Hu QUI et Yao Yilin. Seul 
M. ‘y-baft foisait partie du précédent comité 
permanent : MM. Deng Xiao^ng, Cben 
Yun et U Xhumian ont pris leur retraite et 
M. Hn Yaoban^ an^en secrétahre général, 
ne Tai* plus partie de la érection collective 
du PCC D a cependant été réélu au bureau 
politique, qui compte £x-sept membres et 
un siqi^êant, tous des hownies. En plus du 


PÉKIN 

de notre oorrespmdant 

M. Deng XiaoiHiig a accompli un 
tour de force sans précédent dans 
rhlstotre du PCC en entraînant avec 
lui, dang une senû-fctraite, ia vieille 
garde des compagnons de Mao 
Zedong. Cependant, ce coup de 
balai spectaculaire est insuffisant 
pour garantir une succession sans 
problèmes. 'Tel est le bilan mitigé de 
ce X11I< congrès qui s’est clos, 
dimanche 1* novembre, après une 
semaine de travaux qui ont confirmé 
M. Zhao Syang au poste de secré- 
taire générai. 

Outre M. Deng, presque tous les 
vétérans de la Longue Marche 
encore en vie quittent ie comité cen- 
tiâl, dont les nouveaux effectifs — 
cent soixante-quinze membres et 
cent dix suppléants, smt soixante 
personnes de moins que le précédent 
- reflètent une volonté de « dégrais- 
sage ». Si le départ de MM. Li 
Viannîaw (chef de l'Etat) et Chen 
Yun étaient acquis, celui d’une 
autre grande figure historique, 
M. Peng Zben. est plus àgnificatif 
de la victoire de M. Deng Xiaopii^ 
sur les représentants de l’orthodoxie 
marxiste. On s’attendait an moins à 
voir M. Peng Zhen sî^r parmi les 
deux cents membres de la commis- 
sion des conseUlers, « placard » des 
vétérans an rôle consultatif en 
déclin. Au total, neuf des vingt 
membres de l'ancien bureau politi- 
que quittent l'avant-scène. Face aux 
technocrates que M. Dei^ a mis en 
place, il ne se trouve plus à la tête du 
régime aucun homme en mesure 
d’opposer le poids de ia tradition his- 
torique pour freiner les réformes. 

Le rajeunissement a toutefois ses 
limitas, que la presse ofiîcielle a 
reconnues lundi : l’âge moyen du 
nouveau comité central — un peu 
plus de cinquante-cinq ans - n’a 
laissé que de quatre ans à peine. 
Cette difficahê qu'éprouve le 
régime chinois à renouveler son 
équipe dirigeante est de toute évi- 
dence la conséquence des années de 
chaos de la Révolution culturelle, 
qui a décapité ses élites et dont le 
pays continue à payer le prix. 


• Le Tibet, ouvert ou 

fermé 1 — e Le Tibet n'est pas 
fermé et ne le sera jamais », a 
déclaré same<fi 31 octobre urt délé- 
gué tibétain au Xill* Congrès du PCC 
à Pékin. Celiè-a a démertti aies 
vagues allégatiorts selon lesçuelles 
les joumalistas ne sam pas autorisés 
à visiter le Tîber et qui ne corrasport- 
dent pas à la réafité. » Les corres- 
pondants étrangers avaient pourtant 
été avisés de Lhassa le mois der- 
nier à ia aiite des émeutes anti- 
chinoises, Et te ministère des affaires 
étrangères avait annoncé que t le 
Tibet, à la demande de son gouver- 
nement, ne recevra pes de touristes, 
sauf autorisatitins ^wcrales ». — 
(AFP. AP.) 


L’effort visant à faire monter les 
jeunes générations devra être pour^ 
suivi, ne portera vraisembiaU^ 
ment ses fruits que d’ici bien des 
années. 

De surcroît, le rajeunissement a 
été plutôt sélectif : pour un génënd, 
Yang DezhU jusqu’alors chef d'état- 
major de l’armée, qui s’en va â l'âge 
de soixante-^-aept ans, un autre 
grognard de poids, le général Yang 
Shsn glmn- de Sept ans son ahié, 
reste. Le premier s'est toujouis mon- 
tré beaucoup plus réticent que le 
second envers les hommes que 
M. Deng voulait porter au pouvmr. 
Autre succès des réformateurs, le 
parti a, pour la première fois de son 
histoire, procédé â des primaires à 
bulletin secret pour élire les mem- 
bres du comité central, avec un 
nombre de candidats légèrement 
supérieur à celui des si^es à pour^ 
voir. 

Selon des bruts drculant dans les 
coultnis du Grand Palsûs du peuple, 
ce serait dans cette élection primaire 
que l’un d« hommes qu’on croyait 
rigytjwfee à entrer au bureau pâiti- 
que, M. Dmig Liqun, a été éliminé 
de la course au pouvoir. Ce désaveu 
de l’artisan de u campagne contre 
les idées occidentales qui avait fait 
ra^ fin 1983, sous l’appeUatk» 
de «- lutte coritre la ^lutioa 
sjKrituelle ». soul^ne l'effet rénova- 
teur du mouvement engagé par 
M. Deng Xiaoping â ia tête d’une 
des bureaucraties les plus pesantes 
du monde. Il ne peut que réjouir les 
inteUectuels, qui ne se cachaient pas 
de délester ce doctrinaire partisan 
de la manière forte envers les 
entorses au «k^me. 

Sêpanilîoa 

despoBn^ 

M. Deng TGaoping a aussi réussi â 
rûie adopter par le p|^ une révi- 
sion de ses statuts qui introduit de 
manière mesurée mais significative 
le principe de la séparation des pou- 
voirs. Awi, les instances du ^rti 
sercmt seulement responsables, dans 
les entreprises de jointes libérali- 
sées, d'une supervision poUtiqne et 
idéologique d’ordre généraL avec le 
devoir d' ■ assister » la rürcction 
administrative dans • t’exereiee 
complet de ses pouvoirs •. De 
même, au sün des mganes de l’Etat, 
les cellules du parti ne sercmt plus 
automatiquement présentes à tous 
les niveaux, et leurs prérogatives 
seront réduites. 

Mais un autre chapitre de la révi- 
sion des statuts montre bien les difii- 
cultés auxquelles M. Deng Xiaop^ 
est toujours confronté et la nécessité 
dans laquelle il se trouve de demeu- 
rer plus présent qu’il ne l'aurait sans 
doute souhaité : il s'^t de la prési- 
dence de la commissicm militaire du 
comité central, organe le plus pi^ 
sant de tout l'appareiL La réviâon 
opérée n’cÂlige plus à choisir comme 


Mettez une boîte aux lettres et un Minitel 

dans votre PC 


Logiciel Carte modem 
SX-Mailbox-f 3X-TEL 
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L es courriers électroniques : 
Messages et Rchiers, sont 
reçus par télépl^e. même en votre 
absence et quelle que soit l'application 
en cours. Ils sont ensuite stockés 
automatiquement Même un simple 
Minitel peut 'vous envoyer un messa- 
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De plus, votre PC peut émettre auto- 
matiquement un courrier à l'instant 
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ter comme un Minitel, en sauvegarder 
les pages et automatiser les prooédu- 
res de connexion. 
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vitesse de transmission plus élevée, et 
aussi la connexion aux ordinateurs cen- 
traux, 3X propose les cartes modem et 
les boîtiers externes 3X-M0D 2400 et 
3X-M0D 1200, avec le logiciel Télé-Mail. 


PcHir ofaianir une documentetien. téléphonez ou envoyez ce eeupon-réoonse à * 
3X Informatique. 33, rue Beyen - 75017 Paris - TM. (1) 45.74.40.14. 


par le passé son chef pamii les meni- 
bres du comité permanent du 
bureau politiqiie, ce qui permet â 
M. Oei^ Xiai^ing de continuer dy 
siéger. 

En fili grane dans les commen- 
taires de la presse ofilcielle se des- 
sine un affaibUssement progressif du 
rôle de cette oommissioii du parti au 
profit de l’organe équivalent au 
niveau de l'EtaL Le but est de per- 
mettre à M. Deng Xiaoping de vmn- 
cre l’hostilité que les militaires 
avaient manifestée envers ses pre^ 
t^és par le passé; et d’imposer son 
nouvean successeur -à la tête de 
l'armée. 

Le «rrtoor» 
deM-HaYaobo^ 

Tout repose donc, encore et^ tou- 
jours, sur la personnalité de 
M. Dei^ Xiaoping. La procédure 
elle-même est de fournir une 
garantie pour l’avenir. Le PCC a 
révisé ses statuts pour ainsi dire à 
chacun de ses congrès, afin de les 
adapter aux nécessités du moment 
et â l’équilibre des forces. La volonté 
légfliuie qui fKévaul de nos jours 
n’exclnt pas totalement les procé- 
dures d’exception, comme l'a mon- 
tré l'éviction en janvier dernier de 
M. Hu Yaobang. 

Le XIJP congrès aura été pour ce 
dernier l’occasion d’un étonnant 
retour ; celui de .M.' Ho Yaobang. 
Les porte-parole chinois ont systé- 
matiquement mis en valeur sea réali- 
sations au cours de son passage à la 
tête du parti avant qu’il ne trébuche 
sur l'agitatioo estudiantine de la fin 
1 986. Fait jans prifoédent IcL M. Hu 
Yaobang s’était rapproché diman- 
che, sur la tribune omcielle, du en- 
tre du pouvoir en siégeant immédia- 
tement â côté de M. Zhao Syang. 

Mais la leçon de cet incident de 
parcours a été retenue : afin d’éviter 
sa r^iêtition, l’accent est mis, dans 
les statuts révisés du parti, sur b 
prééminence du comité pennanent 


comité pOTnanent et de M. Hü, □ 

Srend !^. Wan Li, Jg^ jfa ag 
7.i.nî.. U Tieytas. U Rmbw 
Yans p»«4aî, Yang Shan^im, Vfcu Xue- 
ÏS sî^PingTQio Jiwei, 

M. Dîi« Goangen, snppèsa»*- ^ 
Xiaoping a conservé une ****** 

importe, son poste ^ 

commission militaire du comité centrât 
M. n a été nommé rice-presioent. 

du bureau politique, la véritebte 
direction collective, au deinmem du 
secrétariat qui, sous M. Hu, était 
devenu un instrunteni de pouvoir 
personnel 

C’est, paradoxalement.^ ?***^ .** 
contenu précis et le calcndner dm 
réformes économiques que le 
congrès aura été ie moins décisif. 
Sans doute les responsables 
l’expliquent-ils par b séparation des 
rôles entre le parti et le gouverne- 
menL Le gouvernemcot doit gouror- 
ner, et le parti, en théorie, ne plus 
s’occuper que de superviser. 

M. Zhao a annoncé Inndi à b 
presse son intention de démissioniKr 

• bientôt » de son poste de premier 
ministre, et non pas au printemps, 
comme on le pensait généraiemenL 
Mais U s'esi refusé â donner ie nom 
de s<m successeur qui sera a-i-^ dit, 

• plus jeune». 

Mais surtout, les conférences de 
presse auxquelles les joura^tes 
ont été conviés durant le congrès ont 
mis en évidence le caractère encore 
bien flou des réformes les^ plus 
controversées, et la volonté des 
réformateurs de ne pas précipiter le 
mouvemenL 11 leur faut en effet 
avant tmit éviter b surebanfTe et les 
embaidées économiques qui pour- 
raient avoir de graves conséquences 
sodales. 

Le trait de plume tiré sur l’ère 
madiste rians l’économie, bien plus 
radical riana son principe que les 
condamnations mi-chèvre mi-chou, 
prononcées jadis contre le Grand 
Tlinomer pour son action poétique, 
paraît, certes, définitif. Mais le 
r^ime est trop conscient de ses 
antagonismes pour risqncr de 
s'aiTaiÛir en provoquant des déra- 
pages inopnuôbUes, q^ minera^ 
son autorité d^â Eta^e et -raviva 
raient .les sizames en son sein. La 
prudence en ce domaine reste dmic, 
et pour longtemps encore, â l'ordre 
du jour. 

FRANCIS OEROAL 
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Le départ de la vieille garde 


La liste des sortants du 
bureau politique est un véritable 
c panthéon » des derniers fonda- 
teurs du régime : elle comprend 
trois des cinq membres du 
comité pmnanent. ^ vétérans 
de la Longue Marche, nés entre 
1902 et 1916, membres du parti 
depuis or^uante-deux ans pour 
le berÿamin. M. Hu Oiaornu et 
soixante-quatre ans pour rabé 
M. Peng Zhen. On trouve parmi 
eux les chefs de l'Etat et du Par- 
lement sortants, l'anden secré- 
taire de Mao. des miTrtaires pres- 
tigieux... sans parier de M. Deng 
}daoping, qui est loin d'avoir pris 
sa retraite. 

Ce n'est pas le cas des autres, 
qui devraient perdra l'ensemble 
de leurs fonctions dans les 
org a n es du PC et de l'Etat. Avec 
eux a'effacent une frange de 
l'histoire du parti, une généra- 
tion. une ligne de pensée beai^ 
coup plus conservatrice et que 
plusteurs d'entre eux, en d^it de 
leur grand âge. ont continué à 
défend avec b dernière ardeur. 
Cpr> ri M. Chen Yun a donné, 
lora de l'ouverture du congrès, 
rhnage de b déchéance physi- 
que. te ancien de« neuf, 
M. Peng Zhen, sa porte comme 
un charme. Voici leurs principaux 
titres de gloire : 

• Peng Zhen, né en 1902, 
membre du PC d^is 1923, 
entré au bureau politique en 
1945, maire de PÀun, première 
victime de la révolution culturelle 
en 1966. réhabilité en 1979 et 
pré^dent du Parlement depuis 
1983. 

•Chen Yun, né en 1905. 
entré au PC en 1 925, vétéran de 
la Longue Marche, entré au 
bureau politique en 1945, vice- 
premier ministre (1949-1972); 
responsable de l'économie, il 
s'opposa aux théories aventu- 
ristes de Mao. et c'est sur b 
base de ses idées que M. Deng a 
formulé sa politique de 
c réformes ». U est resté membre 
du comité central (mrô pas du 
bureau politique) pendant la 
révolution culturelle. Avec 
M. Peng. il est devenu un des 
ténors du conservatisme. 

• LfXbnrwsa né vers 1905, 
entré au PC en 1927, militaire 
vétéran de b Longue Marche, 
membre du comité central 
(1945) et du bureau politique 


(1958), ministre des finances 
(1957-1975), H a survécu â b 
révolution culturelle avant de 
jouer un rôle in^xirtant dans la 
chute de b < bande des quatre », 
Chef de l'Etat d^iis 1983. 

G&iéral Yang Dezhi, né en 
1910;, membre du PC depuis 
1 928, vétéran de la Longue Mar- 
àbe. commandant en second des 
< vokmtcûres » chinois en Corée, 
H entre au comité central en 
1967, pendant la révolution 
culturelle, chef d'état-major 
(1980), membre du bureau poli- 
tique (1982). 

• Hu (^aotnt, né en 1912, 
membre du PC depub 1935, 
secrétaire de Mao (bpub 1945, 
membre du comité central 
(1956), il est cependant victime 
de la révolution euiturene. Entré 
au bureau politique en 1982, 9 
était, avec son protégé M. D^ 
Liqun, l'idéologue du conserva- 
tisme néo-maobte, 

• Général Xi Zhortgxun, né 
en 1913, merrôire du PC depub 
1928. vétéran de b Longue Mar- 
che, membre du comité centrai 
(1958). vice-premier ministre 
(1959), il dbparaft peu après en 
raison de ses liens avec Peng 
Dehuai. Membre du bureau pcéi^ 
que depub 1962. 

• Gariéral Yu QkiB, né en 
1914, membre du parti depub 
1931, vétéran de b Longue Mar^ 
che, responsa M e de la logistique 
(1957). ministre du pétrole 
{1958-19721, 9 survît ^ice b 
Zhou Enbi â b révolution cultu- 
relle. Membre du con^ central 
depub 1369, et du bureau politi- 
que depub 1977. 

• Fang Yi, né en 1916, 
membre du PC depub 1930, 
suppléant au comité central 
(1958-1973), vice-président de 
b commission du Han, il sirvit 
grâce à Zhou Enlai â la révolution 
culturelb. Econorréste. il entre au 
comité central (1973) pub au 
bureau politique (1977); vbe- 

prerTNer ministre d^nés 1978. 

Ce rejeunbsemem ne touche 
pas que b bureau politique : de 
nombreux autres vétér a n s quit- 
tent b comité central - 98 des 
209 élus de 1982. — et la 
"«oyenne d'âga de ses membres 
tresse de cinquante-neuf ans b 
cuiquanre-cinq ans. 

PATRICE DEfiSfL 
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Amériques 


Uaaâen preaiier ndabire de 
Qe^’ec, René , LÊFesqWy est 

mort d*iia an^t ear^aqae, 
dtanencbe 1” ooreaibre à ntôsi- 
tal généial de Atotréal, oà fl 
araH été tnuqNNié d’argence. 
Agé de s<dzaBte-dx ans, il avait 
m pris d*«H naiâlse à MB dMd- 
cfle. 

Ibé par neuf uiiées de ponvcrir et 
vingt-cinq années de vie jÿ^i tfqae^ 
René Lénaque avait cboM (Tannon- 
cer sa dénaarion^ ea pteiae nnit, le 
20 juin 1985. « biwAnt-t-tm sortie 
ptus miicente, tahment uvdive 
qu'on a*a pas le teims gfoser ». 

a>t4] écrit dans ses MénxâreSk p^us 
Tan dernier sons le tifre •jltiemiez 
que je me ra^telle». U dSocs^ 
encore daplattirqn*fl avait en a sur- 
prendre la «!«■«*» pnBtîq ne et jgg 

méipas. 

& mort brmale prend cette fois 
de conrt le peuple québécois toiu 
entier dont if étw devimo t*™ des 
mon stre s sacrés. TJul antre que René 
Lévesque n*a asssî Uen eaqminé à 
tnven sa carrière ha amlnvalenees 
des Qnébéqois, doid les sursauts 
d'émandpation ont toujours été tem- 
pérés par la cramte 


CANADA : La mort de rancien premier ministre du Québec 

René Lévesque ou l’intuition au pouvoir 


Mémcdres. venAis à jdns de *** - " * 
vingt mille exomilaîres, gnn t i Tma n f 
de conxaâtre im énorme succès ctwa 
les libraire^ ses commentaires à la 
ratfio restaient oes der n ier s jours 
encore Üonattcodtts. 

Re né Lévesque a airnî terminé sa 
carrière comme S Pa oommeneée, - 
par le jouznalisine. H est né le 
24 août 1922 à Nerv-Csdisle, petit 
villagB de Gaqiésie sur la cote ailan- 
dqoe» Mglophone à 75 58. H devient 
journaliste en 1944. correspondant 
de gnene en Enrope avec les troiqies 
américaines — il a été recruté 
Pierre LazarefT pour le US. Office 
War Inforniatkm, — puis en 
Cotée, n qiiine la télévision rotio- 
sale canadienne en 1959 à la suite 
iTime longue grève des réalbatenrs 
et se joint au parti libéral de Jean 
Lessge. Cest le début de la « Révo- 
lution tranquiDe », comme on wpela 
cec années au conrs desqnellre le 
Québec sortit (Tdne knqpiB l&har- 

gK. 



cois moiven, ft la fms entre|«eaant.eC 
timide, fier et modeste agressif et 
génémuc. 

Cette CQ&xâdeooe exp&qoe sans 
doute I^ttachement presque émotif 
que les Qu é bécois Mt cratinué de 
lui témoigiêr après sa retraite. Ses 


Il est élu d&nté dans nue eireoiis* 
caiptkm de Montréal en I960, puis 
de aonvean en 1962 tx en 1966. An 
conrs de cette période, ü détient suc- 
cessivement tn& por^eiiilles. En 
tant que mim s tr e te richesses natu- 
relles, il e n t repren d, malgré les réri- 
eences de ses connûtes, la natianali- 
sadea de Télectricité, quH obtient 
finalement en .1963 avec la créatian 
iTIfydio-Qnébec. 

Dans les onHenx financière 
saxons, qui contrMeot 90 % de T 
iwmie québécoise, c'est {ffesque la 
' le. On parle alon de « Itené le 
s». Sa phüosqpfaie politiqne 
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Offre gagnante 
de Jean de Bonnot 


*Woi MBsi je vo» offre w 
Bvre grabri^ mais c'est un livre 
d'art relié pleiivcuîr et décoré è l'or 
fin". 

Cette offre célèbre d'un "édiantil- 
Ion* du savoir-faire traditionnel 
de Jean de Bonnet suscita un tel 
flot de réponses que les retarda- 
taires RB purent être servis. 



SfflPÏ 



En compensation, v^ci une nou- 
velle ofro gagnante particulière- 
ment grâti^nte. 

P? Pbur la recevoir gracieusemwrt et 
n sans engagernent. envoyer cette 
^ J annrmce aux Edfiions d'art Jean 
de Bonnot, 7, J=bg Saint-Honoré, 
75008 Parts. 
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est szz^e : pour assmer la survie de 
la société de culture fiasçaise eu 
Amérique du Nord, ü est essentiel 
de eontiéler réconomie, que les 
Québéoms ont kwgtemps négligée. 
En attnâaot la formation d'un cai^- 
taiisnie quâtéens, c'est à l’Etat dé 
jouer celte. 

Devenu premier ministre en 
novembre 1976 après une longue 
travereée dn désert - il avait été 
battu aux électimis de 1970 et de 
1973, — U mène une politique 
confonne ft cette idrilosophie. La 
CSiarte de la langue française (la 
«M 101 que la minorité anglo- 
{Aone (mou» de 20 58 de la popula- 
tion dn QuAec) n'accepte toujoiire 
pas anjoanl*hin, va peu è peu trans- 
former le Québec en nne province 
« aussi JroKopfû/ne que f’Oigario 
est aegiq^one ». Sur te plan écono- 
mique, l^tat intervient avec modé- 
nmon, en paiticalier par la nadena- 
lisation partielle des mines 
d’amiante, dont le (^â>ee est le pre- 
mier esqiortateur mondiaL 
L’homme et le parti, m’O fonda 
en 19é8 pour réaliser rindépendance 
du Quâ^ étaient indissociables an 
point qu'fl était mal vu de fiarler de 
snoeession devant les nombreux 
inoon diti o i mels de René Lévesque. 
Loi-inSine ne prisait gnère non ^us 
oe sujet René Lévesque, le contesta- 
taire, n’aimait pas rae contesté an 
Scan de sa pro^ fesmatioa politi- 
qoe. n l’a montré lors de la pins 
grave crise qu'ait connue le _nxti 
québécois, au coure de l'hiver 1981- 
1982. Mécontent te résolutions 
adoptées au début de décembre 
1981 par le congrès du parti, le pre- 
mier minisue avait décidé de 
s'adresser directemeot à la base, aux 
trois cent mQle adhérents dn parti, 
pour leur demander de désavouer les 


deux mille dél^ués qu'ils avaient 
envoyés au Coures. 

Pounant, les délégués n'avaient 
fait que prndre au mot leur chef, 
qui leur avait tiewiawiâ de «r se met- 
tre à parier ouvertement d’indépen- 
tionce » à la suite de Téchec oe la 
stratégie dite de 1* « étapisme ». Cet 
édiec était apparu avec éridence 
kirs de la défaite au référendiun sur 
la « soDveraioeté-assodation » en 
mai 1980 et à la suite de la déosion 
du goovernement fédéral et des neuf 
provinces anglophones de modiner 
la Constitution sans l’accord du 
Québec. 

Lecbarisme 
de chef 

Profondément meurtri par Hssue 
dn débat constitutionnel, René 
Lévesque avait liû-inénie contribué 
à alimenter les frustiations de ses 
partisans en laissant paraître son 
amertume et son dérir ffen démdre 
avec le gouvernement fédéraL II 
avait alors réagi comme Eieaucoup 
de (^nëbéems, oubliant on instant 
qull était premier ministre et qn^ 
avait triomphalement rempcnié les 
élections de novembre 1976 et 
d'avril 1981 en promettant de diri- 
ger un « bon gouvernement » et non 
de réaliser l'indépendance dn Qué- 
bec. 

Le René Lévesque impulrif et 
émotif devait rapidement céder la 
place au chef de parti conscient des 
eojeux et soumeux de prterver 
l'avenir. Après avoir menacé de 
démissionner, il décidait d’organiser 
un référendum Mprès te membres 
dn parti, qid invalidèrent les déci- 
sions dn congrès de décembre et lui 
accorteent, en février 1982, 95 % 


des sofTrages exprimés. H s’agissait 
en fait d'on véritable plétnscite, qui 
confirmait son immense popularité. 

Le procé^ était antidémocrati- 
qne et autoritaire. Certains militants 
«péquistes», et non des mmndres, 
s'en plaigniraiL Mais, une fois de 
plus, le charisme dn chef fît rapide- 
ment oublier cette méthode pen 
orthodoxe. En œla, René Lévesque 
ressemblait à son plus farouche 
adversaire, le premier ministre féd^ 
rai, M. neire ElBott Tnidean, dont 
la forte personnalité s’accommode 
mal dn processus de consohation. 
Tais deux perpétuent d’ailleurs une 
tradition bien établie au Québec, oh 
l’on aime les chefs autoritaires. 

Deux ans avant de se retirer, 
Kerre Elliott Trudeau lui a imposé 
son ^us cuisant revers pob'tique. D a 
en etTet rapatrié sans raval du Qu& 
bec la Castitatioa canadienne qu’il 
a assortie d’une nouvelle charte des 


droits et Ubertés. Lorsque le conser- 
vateur Brian Mulroney est arrivé au 
pouvoir en septembre 1984 à 
Ottawa, René Lévesque a accepté 
de renouer le dialogue avec les auto- 
rités fédérales en vue de ramener le 
Québec dans le ÿron «afwartjffiT Un 
mois plus tard, il déclenche toutefois 
une véritable crise au sein de sem 
cabinet en acceptant de relier 
l’option indépendantiste de son parti 
aux oublienes, pour le proche avenir 
du moins. Sept de ses ministres indé- 
pjmdantistes « purs et dus » démis- 
aonnenL Critiqué, contesté, las de 
la vie politique, RÔié Lévesque cède 
en septembre 1985 sa place à Pierre- 
Marc Johnson, non sans avoir 
exhorté ses successenrs • à ne 
Jamais Mrdre de vue robjectif 
d'aider le Québec à devenir un pays 
complet et reconnu ». 

MARTINE JACOT, 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


PANAMA 


Un jnge de la Conr suprême a été tué 


Panama. - Un jqge de la Conr 
suprême de Justice, Camiio Ferez, a 
été tué le samedi 31 octobre diûis un 
immeuble dn centie^viUe an cours 
d’une altercation avec un garde de 
sécurité qni a affirmé que le juge 
l’avait attaqué. La pouce a fait 
savoir que le garde, Juan Miguel 
Godoy Hernandez, avait été arrêté 
ap^ avoir tiré dm» balles dans la 
poitrine dn juge, alors qu’il certinait 
avoir aÿ en situatioa de légitime 
défense. 

Pour le fils de Camiio Pe^ qni 
était âgé de tequanteJuiit ans. 


cette veirion des faits est « étrange 
et inacceptable », « // était inaqra- 
Me de comiRSKre wt acte de vio- 
latee », a-t>il indiqué, en rappelant 
que le juge était connu pour ses criti- 
ques concernant la violation des 
droits de l’homme dans son pays. Sa 
famille a aussi prédsé que le juge 
n'appartenait à aucun parti politi- 
que. Elle a été prévenue de la mort 
du juge par un coup de téléphone 
anonyme l'infamaot que le enivre 
se trouvait à la morgue. ^ (AFP, 
Reuter. UPLi 
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UN CHALET AU CANADA : 

“ ’ 3885FA ^ ’ » 

O » A CE PRIX-LA “ ■> 

.FAITES DU HORS-PISTE' « 
AVEC DA/Y CROCKETT.I' 


O 
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ü A 80 km de Montréal : le 
domaine du Mont-Castoc 
S'y trouvent des chalets 
dont Air Canada vous invite 
à découvrir le charme. 
Confortablement équipés, 
quatre personnes y seront 
bien au chaud. ^ tout 
comme le castor, laissez vos 
traces dans la neige : traces 
de ski de fond, sid de des^ 
cence, raquettes, motonei- 
ge, des ballades à couper le 
souffle! 

*Ce forfeit par person- 
ne de 15 jours comprend : 
le vol'aller-retour Paris/ 
Montréal en classe écxxiomie 
sur Air Canada ; les tranâfôrts 
aller-retour aéroport /do- 
maine du Mont-Castor ; le 
logement pendant 14 nuits 
dans un cralet de 4 person- 
nes ; la taxe de transport 
canadienne. 

Pour plus d’informations, 
ottisultez nooe brodiuie En route, 
dans toutes les agsices de voyage 


UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 

U 
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Politique 


La tensioB reste vive à Papeete 

Tahiti en état de choc 


PAPEETE 

<1^ notre envoyé spécial 


Ce n'est plus le pandis ! Et si l’on 
cc ootai t certains, ce serait même 
carrémeat l’eafer... Sonsxcité, voilà 
un ct^ peditique «■ modéré» qui 
s*(^ osi l l e devant les eaméras de tel& 
vision : • Mous sommes presque en 
état de guerre. Je suis pour le nutin- 
tien dm l’état d’urgence pendant 
deux ans. • Soumise à ses 
Tai^ s'abandonne ainsi, parfris, au 
« n'importe quoi ». 

Ce n'est ]dus le paradis ««lî» ns 
terril^ sous pression. Le haut- 
commissaire de la République, 
M. Pierre Angeli, faussement opti- 
miste et assurément inquiei, peut 
déclarer sans ciller : • Je n’emdsage 
pas de soulèvement. » 

Une semaine après l’émeute du 
23 octobre, Papeete n’a pas rini de 
frissonner et de balayer les gravats 
des pâtés dlmmeobles partis en 
fumée. Ce fut une ville en flammes, 
une ville torche. En marchant 
les décombres, en longeant la 
dizaine de bâtimeats réduits à des 
squelettes de béton, M. Gaston 
Fiasse, l’homme fort du territoire 
revenu préci|ritamnient de Paris, 
confîe ; « J’mfaUti pleurer. • 

. Moms solides que lui, une bonne 
cinquantaine de commerçants et 


quatre cents salariés en chômage 
technique ont la larme bruyante. 
Bref, seules les volées de merles 
bavaids qui s’ébroueut dans les cen- 
dres, bec jaune au vent, semblent 
trouver leur bonheur. 

La troupe pourvoit au teste. Six 
escadrons de gendarmes mobiles 
donnent du corps à l'état d’urgence. 
L’armée pèse sur la ville. La Lègioa 
a transforme la zone portuaire en 
forterêsse et les « méchants > doc- 
kers grévistes sont priés de passer 
leur ebemin : le poot-levis ne s'ouvre 
plus pour eux... 

L’ordre r^ne à Tahiti. Les auto- 
rités (Mit mis d'ofnce toute la popula- 
tion à la « diète », en interdisant la 
vente de boissons alccwUsées et par- 
ticulièrement la bière Hinano, le cru 
local dont se gargarisent trop les 
têtes brûlées. Seul le couvre-feu a 
été levé dimaiiche l" novembre sur 
l’insistaoce des autorités religieuses, 
pour permettre aux familles de se 
recueulir durant la nuit sur les tom- 
bres de leurs ancêtres cocome le veut 
la tradition. 

L’ordre règne et Tahiti n'airète 
plus de revivre en pensée ces quel- 
ques heures de folie, rongée par la 
rage et le désespoir. Papeete se sou- 
vient, avec horreur et délices, de son 
émeute brisant la fausse Iteeode 
d’un peuple dolent et captif. Ce fut 
une jacquerie moderne, un mai 1968 
en miniature. 


Un gendarme photographe a 
immort^é un docker ivre «îe vei^ 
geance chargeant, aux commandes 
d’un engin de levage, un garde 
mobile en déroute. Un journaliste a 
suivi le périple d’une camionnette 
livrant des cocktails Mokjtov de 
tune aux gars descendus en bande 
des faubourgs de Papeete ven le 
oentr^viile. Un ayndjcalisie se rap- 
pelle avoir entendu crier des ordres : 
• Brisez les vitrines i » 

La «teiK 
des ancêtres» 

A 17 heures, œ noir c^ndiedi du 
23 octobre. Un dockers, en grève 
depuis plusieurs jours, étaient 
^logés du port de I^peete sans 
excessive ccMuloisie et trois établis- 
sements industriels partaient en 
fumée. Un peu plus tard, le centre- 
ville s'embrasait sous le coup d’une 
colère sourde, ocrant le qiectacle 
d'un sacrifice païen. Tout Papeete 
est alors dans la rue, hypnotisé. Des 
parents s(mt aocoums avec leurs 
enfants, des émeutiers communi- 
quent entre eux avec des talkies- 
walkies. En soixante minutes, la 
rage s'est organisée. 

Des indépendantistes nltms sur* 
gissent, quelques gens gueulent. 


• OUTRE-MB) : M. Solsson 
« très souefoux ». — M. Jean-Rarre 
Soisson. délégué de fUDF aux OOM- 
TOM, député de l'Yonne, s’est 
déedaré ctrès souenuxa^ le danar^ 
che W novembre, sur RR, ede /b 
situation créée an Afouvs//a- 
Catefanie» par l'acquittemant des 
auteurs de l’embuscade meurtrière 
de Hienghène, en décembre 1984. 

fl a demsndé su gouvernement de 
efaka un gestes, lors (ie la future 
(fiecuesion perlamenteire sur le eharv* 


gement de statut du territoire, afin 
de montrer esa volonté tfun réel 
éqmWra et son soud d'une poUtiQua 
arrfln effective de pnmoiion mélsné- 
sienne s. 

M. Soisson a estimé, d'autre part, 
(ju'à Tahiti e des erreurs sur le terrain 
ont été commises per le gouvemo" 
ment tarntorial et sans doute par le 
haut commissaira s. en stxilignsnt 
que la récente émeute de Papeete 
avait traduit e un troubla plus 
profonds. 


• MARTINIQUE : fin de le 
grève dee eenfAoyés du port de 
Fort-de-France. — Un accord signé 
le vendredi 30 octobre, enoa la 
chambre de commerce de Martinique 
et l'intersyntfleale dee employés du 
port de Fort'de-France, a mis ^ è tm 
conflit qié durait depuis le 5 octobre 
St bloquert tes aetivités portuaires. 
En revanche, la grève dee empiovée 
de la chambre de commerce à l'aérer 
port du lamantin, qiâ affecte depuis 
te 21 octobre Mut le fret aérien, se 
poursuit. 


LES STARS DE LA HI-FI 

(un guide d’achat) 


HI-FI. A quels saints se vouer pour acheter son lecteur 
de disques compacts, son tuner ou son ampli ? Avec 
l'aide (le la Fnac, le Monde de la Muaque a passé plus 
de 200 appareils au banc d’essai. Choisissez le votre 
parmi ceux qui ont obtenu quatre étoiles. Ce sont les 
meilleurs... et il n'y en a que 54 ! 

MUSIQUES. Au carrefour de toutes les musqués. Michel 
Porta! s'est imposé comme l'interprète de rêve de la 
grande tradition classique et du jazz le plus avant- 
gardiste. fl s’explique 

BONNES FEUILUEÀ Modèle pour tous les violoncellis- 
tes. JanosStarker est un sage qui attire à lui les jeunes 
générations. Féroce à sa heures, U pr^d un malin plmsr 
à traquer les travers de ses plus Ulustres confrères dans 
un album qu'H<^nung n'aurait pas désavoué. 

HEROS. En 1913, Lauritz Melchior grave son premier 
78 tours. En 1960. le souffle intact, il fait ses aefleux 
dans « La Walkyrie *. Entre ces deux dates, il a imposé 
au monde entier la puissance phénoménale de ses Inter- 
prétations wz^iériâines. Quinze tflsques compacts retra- 
cent son épopée. 

PAS CLASSIQUE. WOliasn Shdler et Astor nazzoUa con- 
naissent leur Schoenberg sur le bout des doigts, ce qui 
ne les a pas empêchés de conquérir le hit-parade. Nous 
les avons passés à la question. 



Le Monde de la Musique 
25 F. Chez votre 
marchand de j( 


miisilih: 


s'érigeât en meneurs. Dans le désor- 
dre, John Taunt, conseiller munici- 
pal à éclipae de Pape^ et docker de 
choc, s’affelre à briser quelques 
VTtrioes, et à incendier une voiture. 

Ralf Taviii. un indépendantiste 
qui revendique avec ardeur la resd- 
tutioa aux ^tynésieua de la « terre 
des ancêtres ». bcuie très sérieuse 
ment un représentant des forces de 
l'ordre ; Armand Tauocaha, pompier 
à Faaa. non loin de Papeete, idem : 
Ax^ Pomaré, dix-hait ans, descen- 
dant de FiOustie famille rojôle de la 
Polynésie, s’adonne à quelques 
meous pillages. 

A leurs côtés, quelques centaines 
de manifestants, dont plusieurs 
dizaines de mineurs, s’abattent 
comme des moineaux devant les 
fwagarin» pour faire leurs courses. 
Certains s'étrao^nt aujourd’hui, 
notamment chez les tnétx^olitains, 
sur te thème : « Iis n'ont pas volé 
parce qu’ils avaient faim comme on 
l’entmi partout Certes, certes. 
Ces émeutiers ne rédamaieni ni 
patw ni brioche, mais purement et 
simplement la « vidéo » magiqiie, te 
Eoagnétoseerpe tentateur que tout 
TahitieQ (pii se respecte se doit de 
posséto, même dons la cave la pins 
désolée. 

Cétah te petit peajrie des liissés- 
pour-compte de Is croisnnee chaus- 
sant brusquement les bottes des 
«casseurs» M «auicDomea» bien 
connus des Parisiens. A leur 
manière. Us auraient pu bomber sur 
les murs, enlbntaut un slogan 
soixante^oltard chargé de rêve : 
« S<ms ia plage, les pavés. » 

Voilà comment Tahiti, nourrie 
sous perfosten par tes espèces sco- 
uantes et trébuchantes du franc 
paaTique, dansée par la montée du 
chèmage, tüc&ée par la p r ése nce 
jugée encombrante des Blancs de 
métropole — tes « Popaa », - a fini 
par j^er à ta pcxibelle la carte pas- 
taie où la mer est û bteue, le sable si 
blanc... 

La population a mal eniaimé le 
choc.. « C’est pas Hen, il faut pas 
voler! », soupirent les « marnas » en 
vous regardant droit dans les yeux. 


Et le pasteur Ramon Brothers baisse 
les bras, déooungé : « Le Tahitien a 
perdu son identité. Cest une cou- 
pure. Jls èmitmt les Æurapéens. » 

Fort de cette réprobation ptÇMi- 
lüirt», te pouv(Hr judiciaire, solide 
ment soutenu par te police et te ges- 
daimerie, se sent tout gaBtenL La 
futtfthîiie à inculper ne s vrète (dus. 
A ce jour, quaianM-trois fauteore de 
trouUes présumés ont été expédiés à 
la prison (le Nuutania. Et ce n'est 
pasRoL 

E^ t qnfitain tout à te fois sur les 
afrr(n>t6meat$ survenus au port et 
sur l'émeute du oentre-vtUe, un juge 
dTxtftructiou a perqulriiionné dans 
les locaux du principal syndicat, 
l’Union des syndicats autonomes des 
travailleors polynésiens (USATP). 
Dans te foulée, Félix ColombeL (Ut 
« Rore • te prérident de l’Union s;yn- 
diàle des dodeen — proche (TOscar 
Temaru, maire de Faaa, et chef 
ind^jendantiste, — a été écrou^ 
bientôt suivi par Slim Papoki, 
nnméro denx des dockers, proche, 
lui, d'un autre (^posant. Emue Ver- 
naudon. 

Les enrméteuis disposent appa- 
remment U nombreux témoignages 
et d'une (argaison de photoa des 
manifestants. Une méchante rumeur 
laift» entendre (jue le bulldozer de 
te justice c'a pas fini sr» (euvre. 
LauBonate sm chemin mate 
remarquons, au passage, que les 
Tahitieos se réfèrent de plus en {dus 
à un défunt, Pouvanaa Oopa, ind^ 
peaMtenttetes*îI en fut. 

Cétait en 19S8. La justice et te 
pouvrâ* politique lui reprochèrent 
d’avoir voulu incendier Papeete. Des 
cocktails Midotov avaient simplo- 
ment été jetés sur un bâtiment par 
des inconnns. Pouvanaa Oopa, 
anctett pfésideat de l’assemblée ter- 
ritoriale, d^mté, fut condamné à 
huit ana de réduMca crmmelle et 
mtinze ans d’exQ. Le général de 
Ganlle fUnl par le gracier en 1968. 
Pouvanaa Oopa -est aujounThuî 
mtouchabie. Le iMn»r- ^^< wnmîe««ir w 
du territoire pasre réguliteement 
devant sa statue, érigée à %peet&. 

LAURENT GREa^AMER. 


Selon un soadnge 
de laSOFRE S 

Les cotes de confiance 
de M. Mitterrand 
etdeM.Cbîrac 
en légOT recul 

Les cotes de confiance de 
M. François Mitterrand de 
M- Jacques Chirac 
recul selon un sondage SOFJ^^ 
Figaro Magazine (1) Pu^hé te 
cami^i 31 octobre. Avec 58 » « 
bonnes ofdnioas. te président d e te 
RépubUque perd deux poinis pw 
fsjqxwt au mois de septembre, et te 
piemier ministre en perd trais, a ' 
40%. 

En ce qni concerne ceux tjac les 
personnes interrogées souhait ent 
voir « Jouer un rôle important dans 
les mois et les onn^ àvmr ^ 
parmi les personnalités UDF, RPR 
ou FN, M”” Simone Veil reste stable 
(50 % ), M. Raymond Barre gagne 
trois poiDB (49 %). M. Franço» 
Léotard perd un point (44 %) mais 
devance Majours M. Chirac, qui 
reste stable à 41 %. M. Edmiard Bal- 
ladur enr^istre on gain de quatre 
pru'fita (31 %) et M. Jean-Marie Le 
Peu Un progrès de deux points 
( 12 %). 

An PS et au PCF, MM. Michel 
R(>card et Jack La ng perdent un 
point chacun (49 %), tout comme 
M. Jacques Delors (44 %) et 
M. Laurent Fabius (40 %) alors (pie 
M. Jean-Rerre Chevènement est en 
recul de deux points (28 %)■ En 
octobre, M. Amlré Lajoinie gagne 
deux piknts (13 %) et M. Geor^ 
Marchais un seul (10%). 
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(1) Sondage réalisé du 17 aa 
21 oexobre aujm d’un échantillon de 
mille personnes représentatif de 
ressemble (le te popntetiai fiançatee 
âgée de dix4niit ans et pbs. 


experts oonti- 
s reflexxns 


dn 


Les esperts dn FS 
et les pays pauvres 

M. Clantte AÜ^re, président du 
groune des experts dn PS, réactivé 
depais plurieuis rnete par le premier 
secrâaire M. Lûniel Jospin, a pré- 
senté, récemment, tes lânltats de 
travanx de < atdiers » consacrés à 
l’Europe et à rendettement du tiers- 
monde, en compagnie des r espo n sar 
blés de ces denx ateliers, 
MM. Henri Mallet (pour le pre- 
mier) 4 e Frabçoss Hdtende (pour te 
seomd). 

M. Allègre a précisé que, même si 
elle ont été adaptée an lainage 
socialtete ^bitud, certaine (tes 
idée exprimées par le groupe de 
exp e rt s se retrouvent dans te projet 
de programme du PS. Il a aCtinnë 
que le travaux de 
nueront à alimenter tes 
parti. 

L'nne (tes pro po Mti ons formulée 
par r«alelie.» sur rendettement 
est rannnlatian de dette pour le 
pays tes pie pauvre, rall^eceent 
pour tes autre. M. Allègre a ajouté 
que te ^thése entre tes travaux (tes 
deux ateliers est te proposition, faite 
par tes experts, mais qui, pour te 
moment ntengage pas le FS, que 
l’Europe, collectivement, décide 
d’annider la dette publique de tous 
le pays (TAfriqae, ca annale aussi te 
dette privée le plus pauvres. 
M. Hidlande a remarqué que, depuis 
le début de la crise boursière. Wall 
Street a perdu environ 1 000 mil- 
tiards de dollars, ce qui cor répond & 
l’ensemble de l’endenement du 
tiers-nxinde. Selon lui, cette compa- 
raison « relativise » rargument 
sekm lequel le- « traumatisme» de 
FamiuIatioD d’une partie de dette 
du- tiers-monde serait insupportable 
pour l’Oc(âdenL 



VOUS souhaitez. Et plus. 


Dans les hôtels Holiday Inn? les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
rhomme d'affaires n'entraine pas 
de suppléments. 

Et tout cela avec un service discret 
mais |:^ofes5ionnet, rend les voyages 
d'affairestellement plus fadles. 

\tous avez toutœque vous pouvez 
souhaiter et souyent plus, mais sans 
que cela vous coûté davantage. 

Cest ça Jes hôtels Holiday Inn. 

more than weicomë 
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Politique 


Le orésident du CDS à « L’heure de vérité » 


Pierre Méhaignerie, l’homme tranquille 


{Suite de la praniêre pag ^- f 


Homme de rencontre dont la 
culture se nourrissait du contact des 
autres, Méhaignerie père fuyait 
ccHome la peste les estrades. Son 
Tritgen, dans les meetings, était 
chargé de réchauffer les eceurs des 

Rarement à l'aise, lui aussi, 
devant un micro on une caméra, 
avec cette euieuse ëlocntii» qui lui 
donne des airs de scaphandrier en 
quête d'oxsrgène, Pierre Mé^'gne- 
rie a décidément poussé loin le culte 
paterneL 

Hnùde, réservé, il a aussi Imssê à 
son instituteur de Balazé, M. Tortel- 
lier, le souvenir d*un enfant m*» tiîe- 
toire. 11 fusait partie des bons 
élèves, mais mns plus. • Il se laissait 
un peu vivre ■>, admet scm vieux maî> 
tre. Chahuteur, mais jamais 
nteneur. Se faisait-il prendre? Il 
affichait un inébranlable sonrire, 
arme subtile des riTnîri^ qui, encree 
aujourd'hui, désarme plus d'un de 
ses interlocntears. 

Mais jamais on ne te vit se réfu- 
gier derrière le paravent du fils à 
papa. Un garpr» comme les autres. 
Chez les Frères maristes de Rermes 
où U suivit ses études secondaires, il 
ne se fera pas davantage remarquer. 
Même dans sa famille, on a du mal à 
aaner une aaecàocte trahissant un 
quelconque signe distinctif. « Citait 


un enfant réffichl, hetueux de vivre, 
sans problèmes métaphysiques et 
obéissant. • Tout est dit. Si ce 
n’était le mandat de son père à 
reprendre, après la tourmente de 
1968, oette tradition famîUale de 
dévouement et sa date de m ■«««<««», 
rien ne le prédestinait à faire de la 
pditique. 


Ladêcoiircrte 

dePAinêriiiiie! 

Alexis, le frère aîné, est devenu 
prêt re . Au second des garçotts, Paul, 
sont aDés la ferme faxtuliale et l'héri- 
tage municipal de Balazé. Pierre, le 
derrüer des garçons, fera donc des 
études. Son père, qui aura toujours 
un frible pour lu, le veut. D s'exé- 
cute. Sdences-Po l'intéresse, lliis- 
toire et la géc^phie te pas^onnent 
Pas assez sérieux, décrète le papa, 
qui rére phifât, pom lui, d’un bnu 
titre d’ingénieur, mieux, d’ingénieur 
agronome! Le devmr Âappe encore. 
Avec son baccalauréat en poche, le 
jeune Pierre part donc en prépw- 
tion «agro* au lycée Saint-Loixis à 
Paris. «Les deux années les plus 
noires de ma me», se souvîent-U. A 
coup de maths et de physique 
infli^ à doses intensives dans ce 
Paris qu^ Juge trop étouffant et 
anonyme, U se dessèche de sa 
chère Bretag;^ U ne connaît per- 
sonne. 11 se distrait comme U peut, 
se laissant prendre ^ cette passion, 
devenue depuis inassouvissable, 
pourleonéma. 

Résultat ; 121* an concours 
â*«agro» à l'écrit et, ce qui n'est 
pas surprenant, 189° â l'crâL Trop 
mal placé pour rester à Paris. 
Retour sur Rennes. La jme I 


Eté 1964. Une petite révolution 
pour le petit paysan bretem qui vient 
tout juste de sortir major d'açt) à 
Rennes. Le jeune Pierre veut voir du 
pays. Avec un copern, il fait un 
concours lancé par une chaîne de 
magarins « sur ta production et la 
distribution comparées de pommes 
en Bretagne et dans l’Etat de New- 
York ». Premier lot : un voyage aux 
Etats-Unis et une bourse de S 000 F. 
Ctegné. A eux deux l’Amérique! 


Deux mois d’aventures et de décou- 
vertes qui vont profondément le 
marquer. Trois semaines de petits 
boulots dans les banlieues hupp^ 
de New- York et dans un camp mili- 
taire de récupération de matériel, 
complétées par un inénarrable tour 
des Etats-Unis en stop de 
12 000 kilomètres usant des fanions 
du Rotary Club pour soliciter l'hos- 
iricalité. 

Une véritable aventure. Et, 
comme un bonheur ne vient jamais 
seul, sur le vol du retour un passager 
lui donne l’adresse d’une jeune Amè* 
ricaine établie pour un an à Rennes 
et susceptible de lui parler un peu 
plus du pays. La conversation dure 
encore. Julie est devenue M"° IMerre 
Méhaignerie. Tout juste marié. Le 
couple Méhaignerie p^ en coopto- 
tion technique en Tunisie. 

La Bretagne et sa famille. Les 
Etats-Unis et Julie. La Tunisie. 
Voici formées les différentes strates 
de sa personnalité, de son fonetion- 
nement et de ses ambitions. 

La Bretagne l'a aidé à tosjouis 
garder les pieds sur terre, et même, 
diront certains, dans te terre. Au 
plus profond de lui<4néme Kerre 
Méhai^^rîe est resté un uysan 
pour qui le travail est one prière, et 
le goût du concret un viatique. Pas 
étonnant qu’il se sente presque en 
faute dans l’oisiveté, que les 
vacances ne soient accepté que 
par stricte obtigation familiale à 
l'égard de ses deux enfants, que les 
seules migraines qui raûaillent 
jamais se décteocbent curieusement 
le dimanche. En France, à l’étran- 
ger, il ne se déplace jamais sans un 
attaché-case bourré de dossiers, de 
documents, de brochures. « C’est un 
bou/feur de papier et un stakhano- 
viste lie l'écrit ». dit un de ses colla- 
borateurs. D veut tout vmr, tout lire. 
Ses journées ne se terminent jamais 
JMM use ou deux benres de lecture, 
- la Documentation Jnmçaise de 
préfâence au roman ». Un papivore 
doté d’une mémoire d'âéphaoL 11 
jongle avec les chiffres mieux 
qu'avec les mots. Le concret, tou- 
jours le concret. Le travail est pour 
lui une vertu. Méhaignerie en breton 
ne signiTi&t-U pas « l'endroit où l'on 
s’use ov travail • ? L'abnégation et 
te simplicité ; sa règle de oonduite. 

Quand il revieut à la ferme fami- 
liale, M. le mioia ïre reste le petit 
Pierre, et sa place sur te banc n’est 
pas plus laôrge aujourd’hui qu'hier. 
« Pierre, pour nous, n’est pas une 
vedette ». reconnaît son aîné, te Père 
Alexis. Chacun de ses se^ frères et 
sœurs est attentif à ce qu’il n'attrape 
point te «grosse tête ». Un Jour, une 
de ses sœurs lui a même éci^ pour te 
mettre en garde coore la politique 
pc^ticieime. et le rappeler par te 
même occaskm à ses obligations 
familiales. Pierre Méhaignerie a 
besoin de cela. 

Lola de ses radnes, il s'Ujtoxiqoe 
et il éprouve d'ailleurs une méfiance 
instinctive pour les hommes poUti- 
ques qui ne sont pas véritablement 
issus d'un terrenr. U fonctitmne jpar 
cercles concentriques. Sa famille, 
tes chers administrés de sa chère 
ville de Vitré, cette ville de 
14000 habitants dont U est maire 
depuis 1977. Fhrodiant te célèbre 
constractenr automobile General 
Motors, U pourrait à son tour préten- 
dre que ce qui est bon pour Vitré est 
bon pour la France. Avant de mettre 
en chantier sa loi sur te logemem, U 
oonsttlte les locataires d’une 
HLM. Avant l’été, il testait les 
ehanegg d'une candidature Léotard 
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auprès de ses ouailles. Sa lutte triisti- 
née pour la sécurité routière n’a 
d'^al que son chagrin d’avoir coup 
sur coup perdu sur la route un beau- 
frère et un jeune neveu. 

Pour préparer cette première 
• Heure de vérité » sur Antenne 2, il 
a réuni, l'autre samedi, une qniiH 
zaine de jeunes de Balazé. Il lui faut 
ce stdide terreau pour faire germer 
ses idées. Tons irê quinze jours, le 
dimanche soir, il réunit autour de te 
cheminée qui semble sortir tout 
droit de Maria Chapdelaine, quel- 
ques amis de Vitré et ses plus pro- 
ches ooUâboreteurs de te mairie. Pas 
de sujet tabou, tout y passe, il ne 
oblige l'avis de perstrene. 


Pim»TiONJU)ICiAnE 


Par arrêt du 7 janvier 1987, la 
l« chambre de te Cour d’ Alltel de Paris 
a coedamné tes Edhicas MARECHAL, 
société é^trice du Canard EaduSné. et 
M. Roger PRESSOZ, direetear de 
eette pabUcation, à i»yur i M. et 
M* Lomb PAUWELS te «*»■*« de 
2SOOO francs à titre de et 

intérêts pour avoir, dans le 
winnSm 3 323 da Gsaôrd eaeèafaé da 
4 jââtet 1984, publié on artide quL 
notamment par son titre : « Pour Lceds 
PAUWELSb le posno est une affaire de 
famille» et son texte de préseatatka, 
revêtant im caiBcttee diffaniiitiâre. 


Pierre quiue Bordeaux pmxr entrer 
au cabinet de Jacques Duhamel, 
alors ntinistre centriste de l'agricnl- 


aujoiùtTÎnu reste pour w une réfé- 


Le jeune Ingénienr devient atta- 
ché pariementaire. travée avec des 
hoojnes cormne Jacques Rigaud, 
aujourd'hui patron de RTL, Antoine 
de Clennont-Toiinerre, au encore 
Denis Baudouin, l'actuel porte- 
parole de l’hôtel htetignoiL « Il était 
extrêmement prisent, se souvtem 
Jacques Rigaud, gentil, discret. 
Jamais génial mais toujours biat 
fait ! > 

Atteint par te maladte, Jacques 
Duhamel passe de ragricnlture à te 
culture. lierre Méhaiffierie hésite à 


Ce goût inaltérable de te frater- 
nité face è la passion de la hiérat^ 
chie, cette façon, oonune on s'en 
amuse dans sem entourage, « d'être 


le même face au pape comme avec 
son chauffeur », cette déetm traction 
naturelle qui risquerait parfois de 
ressembler à de l’indoleiMe, consti- 
tuent sans doute les traces les plus 
profondes de ce qu’on pourrait app^ 
1er « américanisation • de oe bon 
Français de Bretagne. L'influence 
certaine de son épouse, ses fr^ena 
déplacements familianx outre- 
Atlantique, ont flni de te prémoitir 
cootre tout instinct de classe, par te 
vacciner contre toutes tes scories de 
rintolérance et de réiatisme rigide. 
Les deux armées qu’U a paîéées 
entre 196S et 1967 dans no Ued 
•tunisien ont consolidé son rouci 
d’ouverture aux autres et aux plus 
déshérités. 

Gentil - forcément gentil. - 
Pierre Méhaignerie fait natuiêlte- 
ment confiance. Mais malheur à qui 
te trahit ! 

Du petit Kerre dodle, S a gardé 
un visage juvénile, tout juste contra- 
rié par une chevelure blanchie sous 
te bamois. Dans son regard navi- 
guent sans eesse malice et candeur. 
Si son expression verbale te plus vio- 
lente est « quel con ! », ses proches 
affirment qu’Q se garde toujours de 
dire du mal des autres. Mais cette 
gentillesse n'est pas exempte de 
ctdère. En 1980, il est alors ministre 
de ragriculture, des manifestants 
défilent, è Rennes, pour te maintien 
du prix de la pomme de terre pri- 
meur. Saccages en tous genres. Il 
reçoit une délégation. Une minute 
d'mitretieiL •Il y awtit 40 millions 
pour soutenir votre marché, mainte- 
nant Il n'y a plus rien » lûche-t-îl 
sèchement avant de couper court à 
l'eatrevue. Sa gentUlt^ camoufle 
une obstination qui a fàit ses preuves 
1ms des maratlHuis agrict^ euro- 
péens, préférant au choc frontal te 
méthode du coureur de fond ea pt^- 
tique : vouloir plus longtemps et plus 
fort. 

Sou parcours pditique en est te 
parfait exempt^ Sans tambour ni 
trompette, Pierre Méhaiiçnerie 
avance. Il a conquis IXhiest. U vou- 
drait conquérir Paris. Cet homme 
est on bulldozer qui a mis un riler^ 
cieox. Un booteor qui a quand 
même eu, au départ, quelques petits 
ratés. 

Piene Méhaignerie est venu û la 
politique en 1M8. Aux élections 
l^stetivea de rannée précédeute, 
son p^, qui, pour la première fms 
depuis 1945, doit concéder nn 
deuxième tour, sent le souffle du 
boulet et déeide de passer la main. 
Kerre se trouve alors en poste à te 
direction départementale de l'a^ 
coltore de Bordeatix, en qualité 
d'îngémeur du génie rural et des 
eaux et forêts. La vagne de mai ne te 
mouillera pas. Herre décide donc de 
tenter sa chance. Sem père ayant 
voté la censure du gouvernement 
Pompidou, le retour du général 
de Giaiille de BadenBaden, suivi de 
la dissolution, permet de penser que 
l'électioD sera diffldle, voire iinpbs- 
sible, inërne avec le nom de Muai- 
gnerte. 

Son frère, Phxtl, qui est resté au 
pays fait sa campagne, lui ouvre des 
portes. Peine pmue ; 27 % an pre- 
mier tour, un désastre. Mais son sort 
est scellé. U ne ratera pas sa seconde 
chance, en 1973. Grâce à papa. 





.m 


J 


te suivre. « Vous voulez faire une 
carrière politique, lui oonietlle-t-oa, 
alors adaptez-vous ! » Pierre 
Méhaignerie se retrouve donc Rue 
de Valms, s'intéressant à te florai- 
son, â i’éixiqiie, des maisons de la 
citituie, se {Mssionnant pour l'arclû- 
tectuie. 

1973. Le vtniâ donc député à 
trente-quatre ans. Ea route jxxir 
l'aventure. A l’élection présiden- 
tielle de 1974, Q vote avec tous ses 
amis du COP pour Giscaid co ntre 
Ôiahûk. 


Leneilleiir 

mmistre de ragricaUore 
del8V*Mé|Mibliqiie 


n sera réciMiq>ensé. A trente-sept 
«ns, le voici ministre db ragricul- 
tnre, entamant rinq années de btms 
et loyanx services pour la R^mbh- 
qoe ^scanfienne. Sans trop de pro- 
blèmes. Giscard loi reprochera àm- 
plement de ne pas faire assez de 
potitique, autrement dit de laisser 
sur ce terrain trop de tdtemp lilms â 
ce ttiier Jacques Chirac. 

Cest aussi â cmte ^loqiie que 
Pierre Méhaignerie apprend à tra- 
vailler avec Raymo^ Barre. An 
départ, le prenuer mhnstre lui sem- 
ble plutôt fermé sur le dossier agri- 
cole. Et puis, peu à peu, tes deux 
bmnxnes commencent â s'estimer 
mutudlemenL. Kerre Méhaignerie 
appréde le refus de Raynuad Barre 
de poser les problâiDes eu terme de 
corporatisme, et anjounThuî Ray- 
mond Barre se flatte d'avoir eu avec 
lui « le meilleur ministre de l’qgrt- 
culture de la République ». 

Mûre de Vitré âeptûs 1977, prén- 
dent du conseU général d'Dte«t- 
Vilaine, son assise lottle lui pennet 
de résirier mieux que d’autres an 
séisme de mai 1981. La décentralir 
sation le passionne. 11 joue le jeu. Et 
puis une autre chance s’t^re btentôt 
â loi : la présidence du CDS est à 
prendre. Jean Lecanuet se retire. En 
piste et en ooneurrenee avec loi, 
Bernard Stasi, l'hoimne des mili- 
tants, et Jacques BarroL 

Fime Méliaignmte o’a jamais été 
jusqu'alors un miUtant hors pair. 
Toujours St» refus de tout embiiga- 
demeut. « Un homme politique. 


le rnoB MÛ de Kpaw d ée h iMk 


CottMcree quelqoce beoree per 
à le HUM i jour dee Gonneîs- 
seacee de basa Une qui 

watt les 20 priaeipaox domemes de le 
eohnie génwele acn one forme 
{de, daas h chrapolo^ da Mae- 
aann, da moumaeDO de peaede « 
da hoouaeB, da erriUotiona. 

Littératoree, arts, histoire, 
•eiaaema, poliiiqae, deeaoaeie, 
rdigioBe,ele. 

DeaMOteria sMmle A Pleuiaa OdOBtl 
fts B Çi iii amia 39U, as, ne 

91303 PmMMilah. 

^TéL » 0) 4S-7e.7M3. 


dangfeiBêiBetnHi 


M. Jacques. Cliirae liù propo^ 
d’emblée, un gros nüoistère de 
l'empld et de te Sécurité sociale. 
Trop risqué! Rayuund Barre lui 
coQseîZle on ministère techsîqiie. On 
loi propose la justice. O ne veut pas 
être te bonne consdenoe de Charles 
Pasqua. Les affaires étrangères? 
Poste passionnant, pense-t-O, mab 
impoasiTile en période de oo^bita- 
tion. La défense 1 * Je préfère. 
rétorque- HL aller euetllir des mar- 
guerites dans les prés plutôt que de 
passer en revue des chars 
d'assaut, » 


Pierre Méhaignerie prend donc te 
hnud mnittt ère de l'éipiipeQmt, dn 
lo g eme n t, de raménagement du ter- 
ritmre et des tranqxirts. *Je ne 
send jamais dans le camp des film 
ffumra», prérient-îl d’entrée, mais 
pour ajenter tout aussitôt que • la 
cohabitation ne sera jamais, pour 
les eemrisies, le cimetière de leurs 
en^gements ». Ministres â part 
entière, mais ntimstres eotièrenieat 
â part, telle est te consigne des cen- 
tristes. Fins fadte à dire, en vérité, 
qn’à faire. 

Toujouis instinctiveiiieat hostile à 
tonte pubUâtê personiielle, ses 
dations avec'Jtfeqnes Chii^ se pas- 
sent, depuis vingt mms, dans le 
secret de li&tigDon. {tes d*esclan- 
dres. Kerre Méhaignerie préfère 
jouer les premiezs vjdbns plutôt que 
de se servir de la grosse caisse. Nfais 
la petite musique centriste le 
concert de la majorité a quand 
même du mal â se faire entendre. 
Certains de ses propres amis le soup- 
çonnent de confondre «wvwrtfuîon 
etdémismitt. 

Bu juillet 1986, ^uèsréumon des 
ministres barristes - M. René 
Mcnoiy est absent • M. Méliatene- 
lie demande â M. Jacques Chirac, 
avant le des ministres, de ne 
w faire ademter le projet DeréqueL 
Ëo vain. Dteutres n’mit aussi pas 
apprédé son lefns de se «mouil- 
ter», par exenqxle, lors dn conflit 
des cheminots de décembro 1986. 
Dans le même temps, le CDS, 
frappé par le ^ndrame Léotard, 
sonmûte le voir s’engager devant^ 


• M. Ernest Mandel et la 
erfsa. ~ L'hebdomadaire de le Ligue 
commurèste révohitionnaBB Rbt^ 
orgarêse une réurion pubüqua. le 
mardi 3 novembr e à 19 h M. 
de l'Encouragement au 4, place 
Saint - Germain - dae - Prés 
(75006 Paris) sur les perspectives de 
réconomie mondtele c La Bourse, le 
kracb. te crtee ? a, en présence 
de réoonomistB belge. M. Ernest 
Mandel, dirigeant de la 
IV* Intematkmale ttrotddstel. 


• M. Hentf Lefebvre quitte le 
rewue M - Dans ss Rvraison d'octo- 
bre. le mensuel M (1). proche de la 
inouvanoB des l énov am urs cociunu- 




prétende, dedt s'er^rimer par des 
actes et par son travail ». teUe est sa 
devise. Les cartes, les meetings, te 
afliches, très peu pour luL La poh^ 
que potiticieime n'est pas stm fort, u 
hésite Â se lancer. La presse te p^ 
sente ctmmie l’homme de Giscard. 
Des jeunes dn parti, Françds Bay- 
rou en tête, le poussent â se jeter â 
l'eau. Au congrès de Versailles, H est 
sacré présidrat du CDS. 

Ses buts seront plutôt laborieo^ 
Les rivalités internes ont do mal à 
s’effacer. Jean Lecanuet veille toc^ 
jours, liû reprochant d’engager pré* 
maturémeot et précipitammeni te 
CDS derrière Ri^mond Barre. Pro- 
blèmes encore lors des élections 
eurqtennes de 1984, qui voient te 
strat^e centriste fluctuer au gré 
des humeius de Simeme VmL 

Doutes encore sur te bon ebmx 
barristB an moment de la dernière 
campagne des l^d^tetives de 1986 
km de l’afl'aire Boutin, dans les 
Yveiiaes, et de te conipZimté entre 
Raymond Barre et Marie-France 
Qarasd que Pierre Méhaignerie 
n’aime guère. Durant tonte cette 
période, eelui-d sera parfms à deux 
doigts <fe te démission. 

Mars 1986, Cohabiter, ou 
ne pas ctdmbiter ? Pierre Méhaigne- 
rie, en zélé barriste, était contre. 
L'étroit suette de la majorité; 
PîmpcBribflhé, sdoD luL de pouvoir 
ftdre autrement; le souci, toujours, 
de régte en priorité tes problèmes 
du pays avant tes ptoUèmes du 
parti; bref, Pierre Méhugnerte 
conditit finalement te CDS an gou- 
vernement. 

n aurait voulu se mamteoir daas 
une porition ^ soutien critique, 
tiMM Jacques Cltirac lui met cairfr 
ment ce marché en main •.» Ou tu 
viens avec moi ou je refuse de gou- 
verner. » Pierre Méhaignerie 
slndine. Mais 3 négociera pied à 
ined te place des sept ministres cen- 
tristes, fort d'une asase pariemen- 
taire ^ quaianfes^ députés. Ou 
jamais vu depuis te période ihiiH 
bqyantednMRP. 


à la tête d’un parti centriste que Tas 
voudrait plus dans te venu 

An congrès de Metz, en novembre 
lOSâ certains, encore pour te hrns- 
q^,'asent tenror Tidéc tTuM «âncb- 
datnre Méhaignerie à lechronce 
prtsUtentielte de 1995... Depuis ce 

«fwiorfet. contrairement au e^wrs 

des mOitafxts, rien o’a en fait ,v6nt^ 
btomeot chmigé. Pierre Mehaignene 
«»i ipihig n'en avoir cnre. coot^cu 
que, le mmnent venu, l^ct ionde^ 
»tpi< centristes au son du gouveme- 
ment Chirac sera reconnue à sa 
Juste valeur, persuadé que cha q ue 
chose dmt venir en son temps et que 
tout vient à point â qui sait atten dre. 

Sa premièR grande piesutimi 
tâévisre de ce lundi ? Les mih ta n te 
désespéraient de la hù voir faire. 
« S’il faut le faire, alors je te 
ferai», a-t-il lâché. U a accepté de 
se pQer â des séances de formation 
au magnétoscope. Une façon pour 
lui aussi de préparer la campagne 
préadentieÛeL 

Une campagne quL en tout éttt 
de Tvi"T*. s'anntmee risquée pour lui. 
gfffi engagement déclare pour Ray- 
mond Barre va-t-il lui pernKttre de 
rester josquteu bout ministre du 
Chirac? H n'en est 
point sûr. Même s'il semble plus que 
jamais se plaire â Tombre, Pierre 
Méhaignerie né reste pas inerte. 
CbnvaîncQ que l’heure du centre a 
enfin sonné, persuadé quTl est temps 
que te dasse politique française 
enterre ses vieux schémas, tue oe 
sacré d épioq de te bipoterisation, il a 
toujours eu te souri de maintenir la 
porte ouverte avec les sorialistes. 
» Aufourd'htti, .confie^-ïL on peut 
monter atsemble dans un mime 
train, sans redouter le déraille- 
ment. » 

Cétait déjà vrai quand 3 était 
m» affaires avant mai 1981. Ce fut 
encore j3us vrai après mai 1983. 
'Tons tes socialîsces ? Non. Les socia- 
listes de progrès, ceux qui ont fait 
leur congrès de Bad-Godesberg (Z), 
les Rocard, Nallet, Delebarre, 
Antoux, Bér%ovqy, avec lesquels fl 
a des rapports discrets, mais 
empreints de réalisme, fl nlgnoie 
pas la difflenité. D n'Qiiblie pas les 
années pteiUeuses de 1981 â 1983, 
qui ont fait perdre, pe ns e t -fl, beau- 
coup d'énergie «i pays, de teinps et 
de profit. Ayant-, les yeux' bien 
ouvetis sur tes réalitls de cette gau- 
riie française, fl errit pourtant posri- 
Ue de travailler avec des gens de 
guche ^ bonne volomé et de bonne 
fri. 

Barre ou Rocard â FEJysée, ou 
même Mitterrand, son idée semète 
est de voir s'ongamser, an lendemain 
de l'élection prfeidentielle de 1988, 
ce qu'on pourrait appeler des 
accrâds de Grenelle de la politique. 
Avec, autour de la même table, les 
gaullistes, les centristes, tes 
ranx, les sorialistes, pour définir en 
commun les grands défis, les 
grandes priorités économiques, 
sociales et européennes pour la 
France. IHizs, â partir de lâ, conclure 
un pa^ de gouvernement sur deux 
ou bris ans, favorisant une trêve 
priitique qui sera un véritable balkm 
d'oxygène pour ce pays. 

Mais pour l’heure, • moins on ea 
parle et mieux cela vaut ». De 
même lorsqu'on enrisage devant liti 
une arrivée prochaioe & rbôtel Ma^ 
gnon, n ne n%Bge pas son plus 
l'idée d'un détonr par le quai 
dX^y afin d'asseoir sa stature 
d’homme d’EtaL Depuis (dnrieuis 
mris, on te voit multipUer tes dépter 
cements à l'étranger. Fatzemment» 
mais efficacement, Kerre Méhai- 
gnerie engrange, sensible qoand 
m&ne aux apivé^tions favorables 
qoi Ini reviennent de drrite 
de ganrim : «Je ne rqfuse quand 
même pas les compliments. » 

Aujourd'hui^ cet liosune tran- 
qmlte mesure amfdement le riiemin 
aoeonq>li, se disant que, an fond, « il 
n'a pas à se pUdndre ». Le paysan 
qu’fl est sût qui! ne manquera 
jamais de terres â labourer. Son seul 
r^ret : ne plt>s avrir trente ans. « Il 


y aura tellement de choses à faire 
en l’an 2000. • 


OAMEL CARTON 
et PIEIIRE SERVENT. 


( 1 ) Ea 1959, dans eette vUle. le parti 
socteMémoentB aDemaad (SPD) reje- 
tait de ma ooips de doctrine la théorie 


fûBtes. ptibEe une lettre de déiraasion 
de son directeur, la phSoeophe Henri 
l^'Mivre. démisrionnrire â te fin 
de 1 98^ M. Lefebvre était revenu sur 
sa déarion. Cette fois, 8 o x p ps e Ioth 
guernent des désaccords de forme e« 
de t ond avae cette pubEcatiort qua^ 
fiée d e epeifte revue de gauche panrrf 
tnntdautœas. Le rédacteur enijehetf 
de M M. Gilbert Wassennan. est 
room bre du bureau de la ooor dinê tîon 
nationale des rénovateurs eoônmi^ 
rastes. 
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-Aidé à la etéarion de nouveaux lojge- 
ments, le 1 % a permis de construire 5 mil- 
lions de logements depuis 1953. 

Aide à lliabitation, le 1 % fiivorise l’ins- 
tallation de vos salariés dans toute la 
Erance. 

UOCELpour sapartmetàladisposition 
des salariés des entreprit un parc locatif 
important, des prêts 1%, des prêts com- 
plémentaires, une aide à la mobilité pro- 
fessionndle et apporte à chaque salané 
une 


1 % 

Ic^ment, 
un seul 

intérêt : 
le vôtre ! 


Depuis plus de 30 ans, l’(X3L est le lea- 
der des organismes collecteurs. Sur les 
5 millions defamilles concernées par le 1 % 
Icgement, rOQLàlui seul, apermis d’en 
loger plus de 300000, soit l’équivalent de 
la ville de Marseille. 

H asu entretenir des rapports privil^és 
avec 12 000 entreprises, grandes, petites ou 
moyennes qui lui confient la gestion de 
leur 1%. 

L’OCIL, c’est l’expérience, l’efficadté, le 
service sur mesure pour l’entreprise et 
le salarié. 


OCIL 




L’investissement constructif. 


Kiumero VertI 



IVGiiitel 
3614 OCIL 


OCÜ, 1*^ «ganisme collecteur du 1% Ip^Oïeiit ca Fraoce, adhérant au label UiüL 57-59, boulevard Malesherbes - 75008 Paris. 
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Politique 


PROPOS ET DEBATS 


Le finanoement des partis politiq ues au y 

Heureux les cœurs purs 


M- Juquin : 
Dubcek 


* J «■ rêvé d'être h Dubeek ftar^ 
pefs ». a déclaré le dimanche 
i* novembre M. Rerre Juquin, évo- 
ffw t randen pramier aacr^teire du 
Parti communiste tchécodovaque, 
Q|é fut à rorigine du c printemps de 
Prague », auquel a mis fin l'nwasion 
des mi9)es soviétiques en 1968. 
L'ancien porte-parole du PCF, 
devemi le chef de file des commu- 
nistes rénovateurs, et aujourd'hui 
canddat à l'élaction présidesit i olle, a 
expliqué que, dès la fin des 
années 70, il avait cm pouvoir trans- 
former le PCF et qu*a a poursuivi ce 
râve jusqu'à ce 9 i*if cor»tats, an 
1984, qu'a était impossible, c Je ma 
eus souvent et beaucoup trompé ». a 
dit Juquin au c Club da la presse » 
d'Europe 1, poia' évoquer les norrt- 
breu ses ann ées qu'à a passées au 
Parti communiste. 

M. Juquin a d'autre part indiqué 
que s'il parvertait à réunir plus de 
mille sig na tur e s «Téhis favorables à 
sa candidature, les banques lui 
feraient une avarrce sur sas frais de 
campagne, M. Juquin compte égele- 
ment financer sa campagne avec des 


souscriptions, des rrdbns d'ihrelfe^ 
tuais J, airtsi que des indemnités d'un 
certain nombre de mairae ou d'élus 
rénovateurs. < JVofmaidment é» les 
reversent au Parti communiste », a- 
t-il prédsé. mais c dapuis des mois 
ns Im reversahat plus et les tenaient 
an réserve pour le cas où je serais 
eancéidstx 


latib n des scsndsfes. d'une part. 
Ensuite, la critique trop él émenta ir e 
des uns — comme celle des soda^ 
listes sur hs privatisations — et le 
triomphalisme péramptoire des 
autres». 


M. Giscard d'Estaing : 
préférence 


r-oür * 


M. Millon ; 


M. Poperen : 
offensive 


pas de polémique 




M. Jean Poperen. député soci^ 
Ssta du Rhône, estime que * le choc 
bourder » est « l’occasion pour une 
offensiva idéologique contre les 
thèses libérales ». notamment à 
l'intérieur du Parti socialiste. 

€ Le PS a subi au cours des der- 
rùèras années une contagion libé- 
rale », écrit M. Poperen dans le der- 
nier numéro da son bulletin 
Synthése-F/ssh. s Mais Je pragma- 
tisme pruderrt est de mtirts en moins 
erérSbIe ». considàra M. Poperen, qui 
préconise de c faire avancer le 
conospt d'éconotive mixte » et juge 
c indî^3ensab/e de ferra échouer la 
poursuite de privatisationa». 

s Le spectacle de leaders soeis- 
lïstes fefeant la leçon à un gouveme- 
martt de rkoite sur la Bourse n'est 
pas oécassairemant le meilleur 
moyen de moMKesr notre dfa ctorat », 
estime M. Poperen qui juge que < JIss 
rssponsab/ss poétiques de le gauche 
ne doivent pas être des boutdtons 
dansant sur Veau su ^ du verrt». 





M, Lecanuet : 
des ministres PS 


M. Oiarfes Millon, présidarrt des 
réseaux barristes REEL, a affirmé, le 
dimanche l** novembre, que les 
s hommes politiques denâierrt éviter 
toute poiétTéquedéf^ecéeoonoemant 
la Bourse et mxûfeatK leur esprit de 
so//darjté nationale face à 
l’épreuve », compte tenu e des 
conséquenoes que cette crise rtaque 
d'avoir sur la vie quotidienne des 
fienpais et des entreprises X 

sAion que fa lueafc an d impoee 
une trêve ê la tourmente Enandère et 
monétasa, les hommes politiques 
ont le dmdt de mesurer leurs ras- 
poitsabilités dans ee contexte», 
affirme dans un communiqué la 
député de ffén, pour qui les hom me » 
politiques edoivent s’attacher à la 
plus scrupuleuse vérité des fsHs 
quant aux origines de la crise dom la 
caraetère Inùémational ne peut être 
contesté par peraonne», 

» Ils doivent austi c aralyaer avec 
rigueur ee que pourraiettt être Isa 
conséquences de cette eris^ comme 
fom fait M. Raymond Barra à plu- 
sieurs reprises et ie gouverrtament 
cette semaine à VAsaemUée natio- 
nale », ajoute ie lieutenant de 
M. Barra. 


Tout an regrettant la doifele cer^ 
dkfeture qui mettra aux prisM ses 
deux arictens premier» mirustres, 
MM. Jacques Chirac et RayraoruJ 
Barre. M. Sscard d'Estaing, iiivitë le 
dxnanche l* rtovembre de Témie- 
sioft daTF1c7sur7>. B déclaré : 
eJe ehervberai à savoir et à tSrei, a’B 
le faut, quel est celui quL dans l’épo- 
que qu’on traverse et compte tenu 
de ce qu’il faut feire pocr Is France, 
estleplusqualitié.» 

sOn ne pourra faire feee aux 
grandes échéances comme /'espace 
unique eisopésn que si an a une base 
pokOque très taige, a d'autre part 
affirmé l'anoen cM da TEtat. St on 
retombe dane lea affrontements 
socrsux et dans tes mcdushos. on ne 
pourra pas y ^re^ce, onnaprerxba 
que des pétrfes mesures (...L Mon 
opinion profonde, c’est qu'on rte peut 
trarter cas sujets si en n'a avec sol 
teteasaei large mdofité du pays». 


M. Joxe : 






BiHoa i • ?}, Qhi ^ Btcili 

Tdtphooe : S6.raM.40 


S Je ne serais pas étonné si 
M Barra, qd est tai homme d'ouMsr- 
tura et de rassembtement au sens 
gauléate. Msa'it appel aux oofepé- 
tarKse de peraonnaStés sans se sou- 
der du parti duquel a/tes sont iaaues : 
on peut ainsi knagirtar des sodeéstea 
présents au gouvernement », déclare 
M. Jean Lecanuet, préddent de 
rUDF, dans un entretien pubGé, le 
lund 2 novembre, par le quotidien 
Libération. M. Lecanuet aouharte, 
d'autre part, que sVtJOF élèva le 
nrveeu du débet poétique, actue/te- 
mant au degré le dus bas que j’d 
connu de toute ma via poétique. Je 
fais aOuaion é deux ehoaea : Vaxplûi- 


Cetta smtea au point» survient 
trois jours après des escarmouches 
entre barristes et RPR à propos de ta 
Bourse. Un député UDF, proche de 
M. Barre, M. Edmotxl Alphmdéry, 
s'étart inquiM des effets de r< opti- 
misme de façade sMehé» par cer- 
tains et avait affirmé qu'un s change- 
ment da cap » de la politique 
économique de la France était rréce^ 
saire. Quelques heuras plus tvd, 
M. Jacques Toiteon, secrétaire 
ral du RPR, s'étah déclaré s vive- 
ment préoccupé par las déderations 
de membras de la rndorhé qui por- 
tent atteinte è la cohésion de la 
majorité et eu soutien riue le gouv^ 
nement attend d’elle x 


ga’antie 

M. Pierra Joxa, présidant du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, a affirmé, b dàn and te 
1* novembre, au s Forum RM^ 
FR 3», que les élections législatives 
qui survrom paut-6tia rétocdon pr éa i 
dentieHe de 1988 seront s vra i ment 
capitales ». s C’eut vraiment tè. a-t-il 
dit, te vote poMique pur amènera, 
après Vétaetion présidantialte, quel- 
que soit son résultat, évantueésment 
tm changement poétique. » 

Pour M. Joxa. le fait de réélira 
M. Mitterrand è la présidanee de la 
République peut apparaîtia oomma 
aune éepèea de gatarttie démocrate 
que», ce q(B ne signifia pas forcé- 
ment qu’saprè^ les él e c tion » Ud»- 
lativss amènent une mqjorrfrf de 
gau^ ». Selon lui, le président 
devrait alors choisir le premier mtnie- 
tre a dans ta majorité de VAsaenétiée 
netionsia x S'i n'y a pas dissolution, 
le préside n t achoteèa un pramter 
/nxKStrs dans es.qui h» peraftra être 
parmi laa hommsa ou tes femmes qur 
peuvent cons^uor un gouverne- 
ment ». a II n'sat pas obégé, aajouté 
M. Joxa. ds te prendre è VAssem- 
biée. » 


En politique «*»■"»«« en p fritore , 
il est ra scènes de genre qui piovo- 
qurat une adhésion immédiate, 
a ttendris sent et aasütôt font so^ 
rire : trop beau poor Etre vraL 
M Kens'André ^tzer. dépi^ — 
haniste - de rEssoone et prérident 
dn groupe d*amicié paiiônentaire 
Fnnceéînébee, a offert, le mercredi 
28 octobre dans tes locaux de 
TAssemUé^ A un public restreânt, 
inléressé et seept^ue, l'un de ces 
rates tableaux, eo invitant une délé- 
gatiou de d^mtés québéerâs en 
virile CD Fiance à déenre le sy^ème 
de financement des partis politiques 
et des dépenses électorales en 
rigueur dans la Belle Prov in ce. 

Un rêve. Voilé une jdan^ pcÆti- 
que, si lointaine U est vrai, qui se 
préoeeapait déjà en 1875 du 
contrôle da àépeBea âecunks. 
Qui sooibra plus tard, comme tant 
d'autres, d»M des errements ina- 
vonables. Et qnl s*est attaqué dqmis 
1974 à ce noQvean nettoyage des 
écuries «TAugias : s^jarra' Tacdrité 
priitiqae des ramassagiea massifs et 
tris mversement léganx ou boamétes 
de gros sous. 


«Uifiiéen 


Transparence, contriMe rigoureux 
des revenus et tjra d^e n ses des 
partis, umnopole ocs versem e nts 
(plafonnés) anx flectems, à 

rexdnskm de toutes tes eatrqirises 
ou groupements divers, tonte- 
puissance d*un «directeur générai 
des âecdons» chargé cTassurer le 
sain fondoonement de rensemble du 
dispositif : tien ne manque à ee sys- 
tècM édéuiqne que M. Rocard u 
plus d'une fois évoqué comme 
rexanple de œ qu'il faudrait faire. 


interdit les dora à entreprise T 
Comment frètes^ 
contre les don s d 
manuels?^ * entreprise na 

pas àfavoriser comme teUe an portt 

^itique. L'adéquation eqfrg te 
déirenses rapportées et tes dépensa 
qffeetuéa est 

ttpaoAa. avec une suntAcrtédter- 
wf >it«! m tericxnrteurs québécois. 

* Vota sava, c’est un jfarisoM 
sur ta épaules ». a admis "un 
d’eux, avec la modestie de ceux 
ont le eenr pur. - Il faut fa^ du 
perâ-àporte. demander a ctocae, 
écouler les doléances. » Bref, 
« notre ^atème n'est pas parfait, 
mais ça marche ». 

A quoi pouvait sougm M. WHta er 
en tant de belles et bonnea 

parâtes? Au fvqjet de loi d* «« 
patron Raymond^ Banc, qui, m» 
que premier mùûstTB, fut en l y/y 
tenv^ sur ce sujet à ses chères 
études quaud il tenta de mettre un 
peu d'ordre **«"« ie finanoement dra 
partis? Anx prvqMsirions divers», 
qui, de tout bo^ fleurisse n t périodî- 
quement en France et se fanent aus- 
sitflt? 

A la veille d^ule caxnpagne pfésH 
dentieUe qui verra probablement 
phiaeuis can^dats engager d a ns la 
h»»aglt> qOTlq^f»*^ de francs, 

voire un demi-milÜard, sans ponvmr 
justifier l'oiigme du moindre ceiH 
ritnft, l'évocation québécoise ne man- 
quai id-de frafcMor, m cTexotisuie, 
ni de force de conrictian. Et chacun 
de jurer en son for intérieur, en 
Fiance aussi, il fairin feire qnrique 
rimse. Après l'élection présiden- 
ridle. On plus tard. 

MICHEL tCAJMAN. 


Bdéniqne on uénurae ? « Inytres- 
stoimant », a affinaé sur le ton de 
quelqu'un à qui on ne la fait pas tel 
proche de M. Raraond Barre. 
• Pourquoi pas ?» a risqué 
ML Michel Boogrand, oonseQ en 
cranmunicaüoB ^ue nmportation 
(Tune telle perfection conduirait pro- 
bablement dn cigare barreau de 
chaise à la soupe anx rutabagas. 

Eu de l'ait — il est très»* 

rier dn Parti radical, — M. Alain 
Bloch a demandé deux petites préâ- 
sions : «Pourquoi vour éter-uous 
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• Stage session septembre 

• Stage de pre-rentree 

• Soutien annuel 
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Le ifioNK Du Vin 



QUESTIONNA 29 


En 1857, Engels, apprenant que la femme de Karl Maix est malade, lui envoie de Lon- 
dres pour aider â son rét^lissement une céusse de vin du Médoc. De quel cru s'agit-U ? 


QUESTION N» 30 


Dans un de ses célèbres romans policiers, Patricia Highsmith fait commettre un crime â 
Tom Ripley. La scène se passe dans la cave de Belle Ombre. Une bouteille de vin joue 
un rôle déterminanL De quelle épellation d'origine contrôlée s'agit-il ? 





TOUR VOUS ÂIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du jundi au 
eampriî ; à 10 heuies Jean-nenê Imbach 
vous dèynle l’iiufice RTL Ou t^iez sur 
votre Miiùtel 36.15 code LEMONDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 


TOUS LES JOURS DANS 




f. 


.-'ti 


/'* 



f-': 




. « 









'.'r* «T* 


POURPARTiaPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conseivez-lâ pfêcieusemenL Vous devrez la 
coller sur le buUelin-r^nse diffusé dans le 

JUoflde â l'issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 


j / .^GNÉTrëJI 


Rooui Jetadore. 

Otrts Non, Corip Rouge. Ras& Tu m'en fm voir <fo toutes kscoukui5.nnnpetkColkt Mais moi roffneai 

7alhornme^teldrampqffte.TendieecbiendHJ/pertté.ibÿà,a)mnienttumefiàè. 

Même ton milfésimé a la saveur du tefToir. Authentique comme toi 
&je SOS fTwxritenqmoèfe trouver, cm dwmpqgte; Tous tes bMgpmfê^^ 


rlï] 


avec le pa«m^ de 
etdelaSOPEXA 


Champagne Raoul CoUet, 400 vignerons l’ont signé. 

Documefrtotwn sur ampfe (tenon* à ; Owmpqgne R(Wü/ CblH 


Bon 



. 1- ^ I 1*1 t 1 _ ^ . 





Le Monde • Mardi 3 novembre 1987 13 








f *.* ^ r 






«Fi.-' 




ït ■ 




Les ventes d’armes à l’Iran par la société Luchaire 


Le rapport Barba foomit des pistes 
pour la recherche des bénéficiaires des commissions 


^Eoa rhebdomadaîie 2e Poirif Ab 

nUMh 2 DoremtMe; mi' nqjport du 
conMto aâifiral des années» coma* 
cxt % te vente ilHcite «Tobas i riran 
M socdé^ fianç^ Lachaire, 
euilit 1983 et 1985, oonehieraît ft 
rexistenoe ocoiiziissioiig ifrnr< i. 
à cette occasioii» à deux pcochet de 
M. Hemi, ministre de te défense de 
rép6qi^ MM. André FUcoz et 
Françcds IMaz.'Z.e Pùùt croit savon* 
^alôzieiit que ce même rapport» qui 
met' en cause mi cdtebo^ear da 
numstre, M. JeavFrâiiçtds EKibbs» 
aujounTbiii maître dm re^^iête* an 
Coii adl d'Etat, aflnmerait ' que le 

ftitiiocianste'areçn de'3 à S %dea 
«(nuntesîOBS dragées pour facSher 
te transaetioo avec tes Imnieiis. 

L'affuie Lnchaîre» dn nom de ce 
fabricant, entré antres matériets' 
militaires, d’obus d’artillerie de 
155 mm et de 205 mm, a éclaté, en 
février 1 S18é, lorsque ü« Pns»e de la 
MaaAe a révâé qne des caxgaisaas 
de mnmtkuis, ofBoîenement desti- 
nées & des pajrs comme ie Brésil, la 
Thtfllandc, te Fortngal et le l^ron, 
avaient été embarquées â' Ôier^ 
bonig pour êtié fivite, en réalité, à 
l*lran.'' An total, ceà 'livraîsoiis 
auraient' porté, snr environ 
450000'dbns à partir de 1ÂS3 et 
jnaqn'en 1986.' 

En temps nonal, ces transactions 
sont souinses à la Ommnteriion inter^ 
ministérielle poor Tétiide des eip or- 
tations de matériete de gnerre 
(CIEEMG), jcA sont r^vteentés, 
ontie le praaer mittistre, pludena . 
autres fldmfnîtfrutiftfK <vimtno te 
minis tère de la défense, le tninktar ft 
des afiases éüangètes, le ministère 
des financea et de réconODue, et le 
mitristèfc dn conmieroe extérienr. A 
répoqne^ trois re^pomafales' princi- 
pan x assuiu i e ut des f/wrrtnm b^por- 
lamee à te CIEEMG : le secrébûre 
Sénéral de la défemé «migMi#! te 
général Jacques ds ftmy ; le délé- 
gué général ponr raimcm e iU ,riaâ^ 
nicnr gén^l EmOe Btenç et :lé 


djrectenr des rffairea întanwi«feiBny<y 
à la défense, ringémenr ^néral de 
raiéaeioeat Marc Candiie. 

A la CIEEMG, qui examine 
annneOsmeDt esriion quinze nulle à 
vîogt mille dosâers de ventes, cha- 
que indnstriel dépose ««a 
d’antorisatiofl d’exportation de 
matériels de gnene (AEMG) avant 
teote aégociatioa et, a fortiori. 
avant tonte lîvniscm. 

Enreqîstmnt, à l'époque, de 
graves dUfScnltés de pt»" de charge 
dnes à gng insuffimnce de 
mandes iMtioaales qni ne ponvait 
être oxnpenséé que par nne 
de ses exportations, la sodété 
Lnchaire a présenté, à idnsiema 
reprises, à la CIEEMG des 
demanto d'eqxirtation è l'IiaiL Par 
trois fois, ceâ AEMG loi furent refo- 
sées. En revanche, des AEMG en 
d ir ection d^utres clients étcangen 
loi ont été acc or d é es. Ce sont, 
semblft^-il, des de ces 

payste, notamment le Brésil, qni 
adressteeot ensuite è la France des 
acc u sés de réception (certificats de 
• ad usa » i pmir des de 

155 mm et de 203 mm qiiï, qq pte- 
lité, formix aehéninéea vers riran. 


.^AlQidèfl 


Dèa la révQation par /o Presse de 
la iionehé de ce détannmment, le 
mintetré de te défense, M. Paul 
Qnilès, avait déposé plainte, le 
13 mars 1986 — soit trois jours 
avant les âeetiaas Mgîstetives » 
contre te sodété Luchaire et son 
président-directcar général, 
M. Danid P ewia v rin , pendant que te 
premier ministre, M. Lanrent 
F àtetts, décidate d*annnter toutes les 
^MG de LnchaireL Après les éieo- 
ticBB l^tfatives, le nonveau Bùnis- 
tre de la défasse, M. André Girand, 
commandait «ne enqnéte au 


:^Jüésjm£^om politiques 


m Au K 

M CBASLES HESNÛ s mJe 
stds de marbre. • Intemigé 1 VÜ- 
lenrbanse, dont il est maire, 
M. Châties Renra ancîai nmnscre 
de te défense, a i^poodu aux afSr* 
mations <fai Point : «/e stds de 
marbm Ahje une iite d vendre 
des ornes à llrm ? Je n'ed pas à 
me Justifier. J*tti eomm une 40idre 
tris fftne. ccffe du Rainbow War- 
ner. J’ai déntissfonné. On ne va 
pas eamùata à me Jitire porta le 
àwpean. Je ne paetielmatn pas à 
cette campagne de èUsittf»ma- 
tion.» 

M. LIONEL JOSPIN s 

• Démenti totoL > « Ajnad pris 
contact avec eetat gui suhàa les 
guesrions de finances du Parti, 
socialiste. Je suis en mesure 
d’opposer le. démenti le ^usjbr^ 
met à des aeeusations, dà e^dne? 
lotions, et date ee gaV/aut appe- 
ler des calomnies ». . a dédaré le 
in emi er secrétaire du FS. 

M. ANDBfi LAIGNEL : «le 
PS n’est pas concerné. » *£0 sa 
qualité de trésotier dn Parti soda:- 
Üste, M. André Lmgnel a affirmé 
que son parti « Ji’esr en aucun cas 
eoneemi per Pt^eére Lanétedre». 

• Je n’td pas, a-tE lyouté, à me 
prononcer sur le fitit que mile ou 
telle personnalité est visée dans les 
articles Point et de rEaqness. 
Je m’exprime au nom du Parti 
socialiste et non pas au nom de 
ses 200 000 adhérents, r 

M. LOUIS MERMAZ : 
« Inguütant. » • On adre dans la 
campagne présidentielle, fimdiH 
mentau pour notre pa^, en oom- 
mengant par se plâtra dans loi 
^oague. Je trouve cela tris iegtdi- 
tant a répondn h Antenne 2 
l’anden •présidait de rAssemblée; 
Dstionale en précteant que te * Jus- 
tice doit fitirt son PwNtil ». 

M. AOLAND DUMAS t 

• Basse. . woiauvre. » •Pourgiati 
les infiirniaûous .inmiries par U 
gouvmtetuetd . ne fims-elJes pas 


mention du fait que la plainte 
(contre te société Ludunre) a été 
déposée par le gouvernement 
FtMus 2 », ee demande dans un 
ccDunomqné ràndea mtoistre des 
rehîwns extérieures, pour qui «if 
s’agit d’une ridicule et basse 
mamnum dont le gouvmtemem a 
leseera». 

M. FIQUKE IQXE : Des 
tUms à AC André Ginmd. 
avdr r^ipdé hu ausri qne nôfor- 
matiou jndidaire ouverte ccxitre te 
sodété Luehazre l'avait été sur 

S lainte de M. Paul Quilès, 
L Piem Joxe a qjonté : « Je son- 
hedte en savoir plus, et notamment 
pourqatÂ le roppmt bivogué, gui 
avait été classé confiaentiel- 
défasse il y a dus d’un an, appa- 
raît au/ourd'Aiij. » M. Joxe a 
annoncé qn’il interrogerait 
M, André Girand dès te proeliaiae 
séance de «questions an gonveene- 
ment »... 

m Dans la majorité 

M. ALAIN JUPPE :• As tie 
moitipu/erfORs ». Après avoir 
dédaré qne « les Jugss d’instruc- 
tion et le parquet -ne sont pas 
mampulés par te gouvernement », 
te mmistre dn budget a ajonté qne 
• les m flaires » n’intéressent pas 
beaucoup les François ». 

M CLAUDE LABBË :« Sovtfr 
d*wi elimaL »• Il faut sortir d'un 
climat de scandrue mais on ne 
peut laisser sans une réponse 
ngtide une pave question gui se 
pom au-dda d'un homme et du 
Parti soeialiste : les ventes 
d’armes ■ françaises ont-elles pu 
Gontribum, à rassasstnat de civils 
et de soldats français ? » 

M. GISCARD IPESTAING : 
« Nie pas sa routèr dans les- 
affaires. > Ltennen président de te. 
R^âibBgiie estime qnH « ne faut 
•pas.se rouler dans tes qffttires. ce 
n’est bon ni pour le mluînt poiiti- 
'gué..td pour la rfyutation de la 
Ftanee.»,. - 





BOURSE : 

c'est l'heure des comptes 

UMOliDE piDsBOU 


cootriHe général des armées. Un ra{^ 
port dn eontrâleur général des 
armées Jean-François Barba Inî 
était, alors, remis en juin 1936 et 
M. Ginnd décidait de maîwi^trô - te 
plainte. 

Ce rapport d'une quinxsise de 
feniOets est classé • corfiàentiel- 
défêase ». Selon le Point. Vaqo&te 
de M. Barba eonduerah, en dtant le 
nom de M. Dnbos, qa*« U n'est pas 
douteux que des membres du eaU- 
net du ministre de ta défense ont 
couvert cette exportation Ulégate » 
dont anrah bénéficié le Parti socia- 
tiste. Ainsi, selon le Point, 100 mil- 
lions de francs de eonunerciaux 
ont été versé en Suisse pour des 
« intermédiaires ». Deux autres 
sommes de 3 TnîUînw de francs eha- 
enne. anraient été données, affirme 
te rapport, i deux intennédteires liés 
è des sociétés proches du PS, 
MM. André Falcoz et François 
Dtex. 

D'autres sonrees, qnî affirment 
avoir eu accès an raïqMit, indiqnent, 
cependant, qne l'enquête du 
etntrâte génial des armâs ne four- 
nit aucune preuve do te dérive des 
commisriMS de ce merehA iranien 
vers des • réeeptionnaires » agissaot 
ponr le comiUe du PS. Selon ces 
mêmes sonrees, le rapport de 
M. Barba relate des de 

MM. D e wavr in et Dubos, notam- 
ment, ainsi qne celles de plnsteurs 
membres de la hiétmehie militaire. 
En sont cependant absents, par 
CTfswple, M. Blanc, le dâ^é géné- 
ral pour raimement, et M Bmfle 
Arnand, qm était directeul' des 
afTaiies intemationales è la défense 
au moment oô M. QniÊs décidait de 
porter pteinte avant les étections. 


A partir de ces di^érenc témoi- 
goages, le contrôleur général des 
années n'a pas eu les moyens - car, 
cela ne relève ni de sa mission, ni de 
ses possibilités dlnvestigalion — de 
remonter le mécanisme dn ven^ 
ment des eommissiotis en cause. En 
particulier, le rappoR de M. Barba, 
tonjours selon ces mêmes sources, se 
fonde sur ces mêmes témoignages 
des personnalités eotendaes ponr, 
ensuite, citer les noms de 
XIM. André Falcoz et François IMaz 
comme destinataires de eommis- 

StOQS. 

En revasebe. le rapporteur décrit 
un «climat» régnant i Tépoque an 
ministère de la défense, qui serait à 
rorigine du fait que le présldent- 
direeteur général de Lnchaire se 
serait cra autorisé, en l'absence 
d^mlerdictiOD formelle de vendre à 
des pays intennédialres, de livrer 
des obus à riran. 

M. Barba analyse, dans cette 
perspective, te rôle de la CIEEMG 
et n se demande pourquoi les ins- 
tanees administratives concernées, 
dans les différents ministères, n'ont 
pas sigm^é & temps te détournement 
des livraisons, dès lots qu'il était 
patent que certains des clients, offî- 
deltemem avancés pour couvrir tes 
transactions, n'avaient pas le ^pe de 
canons adaptés aux obus français de 
ISS mm fabriqués par te société 
Luchaire. D y a en, semble-Crii, pour 
an moins un destinalaire, le Brésil, 
un engagement écrit d'un re^onsa- 
bie gouvernemeatel et remis anx 
douanes fraoçai^ par te société 
exportatrice, certifiant que le maté- 
riel en cause était bien amvé à desti- 
nation. 

JACaUES ISNARD. 


M. Giraud hésite à lever 
le « confidentiel défense » 


Pandoxal dossier ! L'affaire 
Lndmift, qui risque d’embarrasser 
si fort te Parti socialiste, est une 
affaire qui doh une partie de sa 
dimension... à la plainte d’un minis- 
tre socialiste de te défense, M. Paul 
Quilès. C'est, en effet, le successenr 
de M. Charles Henm. contraint à te 
démission après Paffaire Green- 
peace. qni, le 13 mars 1986 - soit 
tnas jous avant les électkxis législa- 
tivea, - a porté plainte pour expot^ 
tatioo illé^e d’armes après qn'nn 
quotidien de Cherbourg, la Âesre 
de la Aianche, eut révélé que te 
socâété Luchaire expédiait aussi dte- 
crètement qn’îUégalement des obus 
à riran de Khomeîny. 

Le dossier Luchaire est ausri on 
dossier sans inculpés. Ouvert depuis 
plus de dix-buit mois, 3 en est à peu 
près resté à Pétât o& U se trouvait 
quelques jours après qne le juge 
d'înstreeüon Michel Legrand en fut 
«airi ; tes des ventes 

(Tannes sont connus {lire ti-cûtare 
l’article de Jacques Isnard) le 
reste pots-de-vin et commissions - 
qui provoque l'émoi d’aujoord’hui, 
est h peine exploré. 

Principal inculpé potentiel, 
M. Daniel Dewavrin. PDG de la 
société Ludiaire, n'a encore jamais 
été esueudu par le juge d’înstnetion. 
Compte tenu des soupçons qni 
pèsent sur lui, fl ne pent d'aillenis 
f«s Pétre Muc nue ioenlpatM» qui, 
seule, pouireît déblocpxer la ritua- 
tiûojudiaaire. 

Or c’est lè que te bât blesse, 
essentiellement pour des raisons 
polîriques. En arrivant au ministère 
de te défense, après te 16 mars 1986, 
M. André Giraud avait personnelle- 
meat demandé des eapEcatioDS snr 


.LE 29 OCTOBRE. 


TOUS LES SENS SONT EN ÉMOIS 


UWBITOBn 

ooxu BMs i£ Foornuu. 
LES Tonnwis fions 

KlABMBMK. 

P.34 


REscAur cr iKSswooB 

UHMSnMAIIOK 
■unoCe 
OCWSCTWUM ltaB 
P. 20 



LA BnujUITE IIEHMOUC 
DESmwCMK 
OlEaaciMS DE TtSSDIB. 
P.7B 


Caiosdn 

DOMC UN ËBLDUSSWIT 
COUPBEDMIfr 
PMg LA PWgE CC U TBtWA B g. 
P. 67 


LES OMMCS PSRVEPS 
OELSiPOSIURePMR 

B-FOMtr-UBrecK 
P. 18 



APAttS 

Lio RONCtM NOUS smr 

UH GOLOONI "Al Dentt. 
P. 38 


LE HŒMIER MAGAZINE CULTUREL EUROPÉEN. 


quelques dossiers sensibles en 
em^ant etaex son prédécesseur un 
émissaire chargé de débroussailler le 
tenaiiL Avaient ainsi été examinés 
le dossier des Irlandais de Vin- 
ceiines, celui des Turenge et de 
l’affaire Greenpeace, le dossier 
Arnaubcc (1) et, enfin, le dossier 
Lnchaire. 

Le cootrôleor général des années, 
M. Jean-François Barba, avait été 
chargé d’une enquête sur PafTaire 
Lttcteaire. En deux mois, sa convic- 
tion était faite ; l’Iran avait bien 
reçu des armes de la société 
Luchaire grâce, Dotamnient, à la 
bienveUlante complicité de piurienrs 
proches, civils ou mjlitaîres, du 
ministre de la défense de Pépoque. 


Le Parti sodaBste 
estrise 

Ce dernier constat est sans uni 
doute à l'origine de la prudence 
manifesté, par M. Giraud à l'égard 
du dossier Luchaire. Le ministre de 
te défense ne s'est en effet pas pressé 
de transmettre au juge (Tiiistnietioa 
les éléments en sa possession. S’il 
semble bien que le magistrat ah eu 
accès au rapport du contrôleur gén^ 
rai Barba, fl lui est difficile de le 
faire entrer en procédure tant qu’il 
demeure classé • confidentiel 
défense», obstacle que M. Girand 
ne semble pas vonk^ lever. 

Or c'est au contrMeur général 
Barba que M. D e w avrin s’est confié, 
d'antant plus généreusement qu'il te 
faisait dans le cadre d’une procédure 
admimstrative dont lE canctèfe 
confidentiel pouvait te rassurer. 

Les prudences de M. Girand ne 
sont pour autant pas partagées par 
certains de ses collègues du gnuver- 
nemenL Attentifs à nourrir la chro- 
niqnedes «afiaires» qui pourraient 
gêner teors adversaires politiques, ils 
n’ont cessé de faire pressten pour 
qne ce dossier se dcbloqne avant tes 
échéances étectorales. 

L'enjen est à te hauteur des espè- 
rances au cas oit M. Dewavrin. s'il 
émît inculpé, répéterait devant le 
juge d’instruction les confidences 
faites au contrôleur générai des 
années, nourrissant sûnsî tes 80 uf>- 
çons sur tes bénéficiaires des com- 
missions qui accompagnent les mar- 
chés d'armes. 

Le Parti socialiste est ici claire- 
ment visé, DotanuDent par l'iatenn^ 
diaire de M. Françtùs Diaz dont 
l'Express et le Point cÉtent le nom 
comme ayant reçu des commissioiis. 
M. Diaz est un familier de 
M. Hernu. Membre de b commis- 
sion de contrôle financier (ie te fédé- 
ration socialiste du Rhône, U a tra- 
vaillé plusteuis aimte an sân dn 
GRACCO (Groupement d'achatt 
des collectivités) , société de services 
qui propose des marchés aux muni- 
cipalités. Le GRACCO est proche 
— pour ne pas dire pins — du Parti 
sodaiiste, à qui i] reverse one partie 
des bénéfices effectués. M. Hernu 
avait fortement appuyé te candida- 
ture de M. Diaz auprès du 
GRACCO. 

Clurgé de démareber la région 
RhôTO-Alpes, M. Diaz a quitté te 
GRACCO en 1983 pour créer à Vil- 
leurbanne, toujours avec Taide de 
Ml Henm, une société similaire, le 
CERCO, qui exerce ses activité à 
VOleurbanne et dans les environs. 
^0 que de taille nmdeste — la 
société ne compte que deux diri- 
geants et une secrétaire, — le 
CERCO semble jouer un important 
(êle financier dans le fief électoral 
d6M.Hanu. 

GEORGES MARION. 


(!) Ofluùer de raimce de Tair, te 
eoloiiei Anuubec avait fait état ^ns 
MO livre des conditions dépknaUes - 
selon lui, - dfl"c lesqnellei t'étah déioii- 
Ite ropéradon Maota au Tchad. 
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Société 


REPERES 


Drogue 

Militaires aux arrêts 

Vingt-trois appelés du trcrisième régi- 
ment de cuirassiers de Chenevières 
{Meurthe-et-Moselle) ont été inter- 
pellés en septembre et octobre pour 
trafic et usage de haschich. Cin- 
quante grammes de drogue ont été 
saisis et les six pnnclpaux trafiquams 
ont été mis aux arrêts en attertdant 
d'être déférés au parquet. 

Fléaux 


L'Algérie se mobilise 
contre les criquets 

L'Algérie met en place les moyens 
nécessaires à la lutte contre une 
attaque éventuelle de criquets. Des 
essaims, en effet, ont été signalés 
venant du Niger et du Mafa'. et ces 
arrivées pourraient se prolonger 
jusqu'à la fin novembre. Pour le 
moment, les dégâts dus aux éisectes 
sont très minimes, mais il faut empê- 
cher que les essaims parvenus en 
Algérie ne se reproduisent au début 
du printemps prochain. Cinq équipes 
de prospection et cinq équipes de 
destruction sont à l'ceuvre ^ns le 
sud du pays. Dix équipes supplémen- 
taires sont tenues en réserve. Deux 
héTicoptères militaires et deux avions 
d' Air-Algérie participeront, si besoin 
est, à la lutte. Le coût des opérations 
anti-criquets pourrait être de l'ordre 
de 6 millions de francs. - (AFP.) 

Médecine 
Les IVG 

de l'après-Tchernobyl 

En Grèce, deux mille cinq cents 
femmes ont avorté en mai 1986 par 
crainte des conséquences de la 
catastrophe de Tchernobyl. Telle est 
la conclusion d'une étude menée par 
des médecins'de l'université 
d'Athènes ; elle sera publiée dans le 
prochain numéro du Brrris/i Medicaf 
Journal. 

eEn Grèce, comme en d'autres 
endroits d'Europe, de nombreux obs- 
tétriciens ont initialement pensé qu'U 
était plus prudent de mettre un terme 
à des grossesses cependant voulues. 
Dans d'autres cas. ils n'ont pu résis- 
ter aux demandes formulées par des 
femmes ertceinres. inquiètes, et par 
leurs maris », écrivent les médecins. 

Selon le Briüsh Medical Journal. 
de tels chiffres « ne sont pas incom- 
patibles avec les estimations de 
l'Agence pour l'énergie atomique, 
fefsant étar de cent mffle à deux cent 
mille avortements pour toute 
l'Europe occidentale ». 

• Les malades du SIDA pour- 
ront être expulsés d'Afrique du 
Sud. - Le gouvernement sud- 
africain a publié, vendredi 30 octo- 
bre. les réglementations lui permet- 
tant d'expulser de son territoire les 
ressortissants étrangers atteints de 
SIDA. Cene annonce fait suite aux 
déclarations du mmistre de la samé. 
M. WlUe Van Niekark. selon les- 
quelles de nombreux ouvriers origî- 
najes du Malawi et travaillant darts 
las mines d'or et de charbon étaient- 
porteurs du virus. 


ENVIRONNEMENT 


Un an après la catastrophe écologique de Bâle 

Sandoz redore son blason 


BERNE 

de notre corre^pondanr 


Un an après la catastrophe de 
ScfaweUerhsille. près de BâJe, qui 
avait provoqué, le 1*' novembre 
1986, une pollution sans précédent 
du fÙiin, ne serait-elle plus qu’un 
mauvais souvenir? On pourrait le 
croire à en juger par la rapidité avec 
laquelle le groupe chimique suisse 
Sandoz a réussi à redresser la barre 
et à rassurer rt^inion. 

Déjà, un récent sondage avait fait 
apparaître que 3 % seulement des 
Bâlois continuaient de placer la 
chimie en tête des dangers encourus 
par la région, contre 27 % en décem- 
bre 1986. Pour marquer le premier 
anniversaire de la catastrophe, à 
peine mille cinq cents personnes se 
sont rassemblées, dimanche 

novembre, peu après minuit, dans 
le centre de la ville, et quelques cen- 
taines de manifestants ont occupé 
paciTiquemem deux ponts en fin de 
matinée à l'appel des mouvements 
écologistes. Evoquant les accidents 
survenus il y a quelques jours à 
Nantes et â Texas- City, aux Etats- 
Unis, les orateurs ont rappelé qu'une 
menace potentielle subsistait en 
dépit des assurances données par les 
responsables de la chimie bâloise. 

Si une minorité reste vigilante, on 
est bien loin de la vague de protesta- 
tions qui avait déferlé sur ia région 
rhénane au lendemain de l'incendie. 
Sous le coup du nuage toxique 
dégagé par les flammes de Pentrepât 
de Sandoz. de l'image d’un fleuve à 
l'agonie avec des milliers de poissons 
morts, la population n’avait pas 
tardé à exprimer sa colère. A Bâle, 
plus de dix mille personnes étaient 


descendues dans la me pour dénou- 
cer l'incurie de l'industrie chimique 
et la désinvolture des autorités. 
Selon un sondage réalisé â l’époque, 
44 % des Bâlois se déclaraiem prêts 
â accepter une réduction de leurs 
revenus pour limiter les méfaits de 
la chimie. 


Retetions 

publiques 

Mise au pilori, la société Sandoz 
voyait son crédit sérieusement 
entamé. Acculés à la défensive, ses 
responsables avaient dans un pre- 
mier temps adopté un profil bas tout 
en préparant une contro-attaque. 
Ainsi n’ont-ils pas lésiné sur les 
moyens pour tenter de faire oublier 
les cons^uences de l'incendie de 
leur entrepôt. Avec le concours 
d'une sociÂé américaine de rela- 
tions publiques, Burson Maisteiler, 
une véritable stratégie de communi- 
cation a été mise en place. Spéciali- 
sée dans l’assistance aux sociétés 
impliquées dans des catastrophes, 
Burson Maisteller avait déjà mis ses 
services â la disposition d'Union 
Carbide après l’accident de Bhopal. 

L’objectif de l'opération est tout à 
la fois de retourner l’opinion et de 
redorer le blason de Sandoz. 
D'abord en s'assurant la bienveil- 
lance de certains médias. Comme l’a 
expliqué M. Marc Moret, PDG de 
rentreprise bâloise, â la télévision 
suisse romande, U s’agit de • faire 
comprendre aux gens que nous 
sommes plus sûrs que Jamais •. 

En même temps, Sandoz a pris 
soin de resserrer ses relations avec 
les pouvoirs publics et les milieux 


ÉDUCATION 


TD payants à Paris-I... 


Officiellement destinée à 
regrouper et à aider les capad- 
taires en droit, une association 
indépendante utilisait depuis 
deux ans les locaux de l'univer- 
sité Paris-I-Tdbiac pour organi- 
ser des travaux dirigés (TD) 
payants. Le préddent de Paris-I, 
qui affirme n'avoir rien su de 
cette entorse à la règle de la gra- 
tuité. menace de prendre des 
sanctions contre (es responsa- 
bles de cette association. 

Créée en 1972, l’Amicale des 
capadtaires de l'université de 
Paris (ACUP) organisait des tra- 
vaux dirigés de soutien, qui 
devaient être à l’origine gratuits 
et placés sous le contrôle péda- 
gogique d'un enseignant de 
Paris-i. Ma» en 1986. les res- 
ponsables de cette association 
décidèrent de demander une 


« participat'ion » de 90 F pour les 
s^nces. dispensées en feh par 
des étudiants ou par des per- 
sonnes sar» qualification, parmi 
lesquelles deux membres de 
l'administration. Le contrôle 
pédagogique était inexistant, et 
les membres de l’ACUP lais- 
saient planer un doute sur le 
caractère facultatif de leurs pres- 
tations. 

Convoqués par M. Jacques 
Soppelsa. président de Paris-I, 
les responsables de l'assodation 
ont affirmé que la partidpation 
demandée aux étuefiams devait 
servir à les « rnottvsr », e A ce 
jour, exfXique M. Soppelsa. rrous 
ne savons pas encore dairement 
à quoi ont servi les sommes ainsi 
réedtées. » 

R. R. 


Amériea. 
Aiiiérica ! 


LA CIVILISATION 

AMÉRICAINE 

Par Jean-Herre Fichou. 

En trois siècles, les Etats- 
Unis se sont TUS attribuer 
un rôle de modèle ou de 
repoussoir universel. Ils ont 
inventé un système original, 
une autre conception de la 
vie basés sur le dynamisme, 
l'individualisme, le capita- 
lisme et l'expansionnisme. 
“Que sais-je ?"n*2372. 


jiutres Nouveautés: LA NORMANDIE, par D. Clary, 
n^2367 • LA MONNAIE ÉLECTRONIQUE, par 
D. Martres et a Sabatûr^n^ 2370 • GÉRONTOLOGIE 
SOCIALE, par M. Levet-Gautrat et A. Fontaine, 
n^2373 • LA BIBUOLOGIE, par R. Esthals, a “2774. 



puf 


COLLECTION “QUE SAIS-JE? 
L'encyclopédie au format de poche 


Les Français 
en Afrique 
noire 

de Richelieu 
à Mitterrand 

Pierre Dksmès 


Biarnès se préoccupe 
moins de Juger que de 
remettre les choses ô leur 
ploce. 

JearrMûfc Kodléche 
Le QuetkSen de Paris 

Mine de riea ô petites 
toudies. il fait tomber une 
idole: celle de "de Goulle 
fAfiicoin''. 

. MkeSe Dune 0 - le Pokd 


ARMAND COUN 



SCIENCES 
ET MÉDECINE 


intéressés par une série de mesures 
concrètes. Jusqu’ici quelque 2S mil- 
Uons de francs suisses de dédomma- 
gement ont été versés, soit nette- 
ment moins que les 100 millkms 
initiaiement prévus. Les pécheurs 
ouest-aUemands, français et suisses 
ont été parmi les premieis indem- 
oisés. La firme bâloise ayant été 
jusqu’à prendre eu charge des oours 
de pêche pour les enfants en Alsace. 
Pour ne pas oublier l’écologie, 
10 millions de francs suisses ont été 
réservés à une fosdatioD destinée à 
promouvoir l’assainissemeni du 
Rhin. 

Ailn de se concilier les bonnes 
grâces de la population de Bâle, 
dont la moitié vit de la chimie, des 
notables proches de Sandoz ont 
même organisé une grande fête 
populaire sous i'appellaüon «Bâle 
Danse ». Dans son souci de réhabili- 
tation, Sandoz a également lancé 
une campagne en faveur d’ « une 
chimie verte, c'est-à-dire meilleure, 
compatible avec la nature es la 
sécurité •. Devant l’ampleur des 
moyens mis en œuvre, certains éay 
logistes se demandent toutefois si 
• Técosystème peut être acheté 
comme une marchandise ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


REUGIONS 


Des traditionalistes 
vedent empêdier 
la destruction 
d’une église 
àArgenteinl 

Cent cinquante cathoUqoes tradi- 
tionalistes ont organisé un rassem- 
blement de prières, le dimarçhe 
1^ novembre, devant l'église Sainte 
Geneviève à Argenieuil^ (Val- 
d'Oise). Ils entendaient ainsi protes- 
ter contre la prochaine destniction 
de cet édifice. 

Construite eu 1S9S, cette ^ise, 
dont le toit est eu très mauvais état, 
avait été vendue en 1985 pv l'éy^ 
ebé de Pontoise a In municipalité 
d'ArgenteuiL dirigée par M. Roger 
Montdargent (PCF). Le quartier 
devrait être transformé pour y 
construire des logements sociaux. 

Cetie action des traditionalistes 
est à rapprocher de la campagne 
actuellement menée par la Frater- 
nité Saint-Pie-V de Mgr Lefebvre, 
en vue de la réouverture des églises 
désalTcctées. Evident du comité de 
sauvegarde de cette église d’Argen- 
teuîL M. Bernard Duris a déclaré 
que •> dix ans d’abandon avaient fait 
de ce lieu de culte le témmn d'une 
Eglise de France qui se perd, qui 
diminue, qui se vend *. 


• La papa béatifia un Frèra 
das Ecolas chrétiannas. ~ Le pape 
a béatifié, le dimanche 1* novembre, 
à Rome, Jules Rèche (1838-1890), 
entré à vingt-quatre ans à l'Institut 
des Frères des Ecoles chrétiennes, 
prenant le nom de Frère Arnould. 
Aîné d'une modeste famille loneine 
de neuf enfants, H étsK devenu un 
c oatédéate modèle a, a dit le pape, 
^srès avoir été garçon de ferme, 
cocher, jounalier agricole et chaire 
tiar. 

Plusieurs miliers de pèlerins fran- 
çais, notamment de la région de 
Reirns, ont assisté à la cérémonie. 


EN BREF 


• Constitutio n d'une Associa- 
tion des avocats européons démo- 
crates. — L' Association des avocats 
ecaopéKis démocrates, créée à l'ini- 
tiative du Syncâcat des avocats de 
France, a tenu son assemblée gén^ 
raie constitutive à Strasbourg. 

De sensibilité de gauche. Tasser 
datkxi regroupe des avocats alie- 
mencis, italiens, belges et espagnols. 
Elle a pour objectif d'e harmoniser les 
régletnentatiorts européennes rég ê s- 
sant la profesrion, de garantir l'indé- 
pendance des bureaux à l’égard de 
tout pouvoir, d'erendrè lea cAorfs de 
la d^ensa. de garantir Faeeès de 
tous les citoyens à la justice, de 
défyndre les Idsertés et les droits de 
l'homme, de créer une eufturs /uridH 
que européenne et de construire une 
Europe démocratique ». 

Le premier préadent de l'associa- 
tion est M* G^rd Boulanger, avocat 
au barreau de Bordeaux, actuti prési- 
dent du Syndicat des avocats de 
France. 

• Fermeture d'une beifte de 
nuit lyonnaise après des incidents 
racistes. - Une boîte de nuit très à 
la mcxle à Lyon, L'Actuel, a été fer^ 
méa, samedi 31 octobre, pour un 


La vie après quatro-Yingt-cing ans 

La connnission Braun propose une assurée 
contre la perte d’autonomie des grands vieillards 

. fnim BOUT maintenir la 


f!nrmnent vivrons-uous ootic qua- 
trième âge, c'est-à-dire Is pénexie de 
l’existence qui s'étend aundelà de le 
quatrewingt-cinquiême année? La 
question intéresse des centaines de 
milliecs de Françaises et de Fran- 
çais. En présentant à M. Adrien Zel- 
1er, se c ré ta ire d’Etat â la sécmncé 
sociale, le rapport sur les personnes 
âgées dépenclûtes, epû lui avait été 
Ho-truiiviê vœci huit mois {le Aforuie 
du 30octobre),M. Théo Braun, pr& 
^dent de la Confédération de Ci^it 
mutuel, a précisé que les plus de 
quatre-vingt<inq ans, qm étaient 
230 000 en 1955, devraient être 
1 300 000 «fans vingt-ônq ans. Nom- 
bre d'entre eux auront pôrdu en par- 
tie leur autonomie et devront être 
pris en charge, d’nne manière ou 
d’une autre, par la collectivité. Les 
institutions comme la Sécurité 
sociale y suRlront-elles ? Sûrement 
pas, estiment les quatre-vingts 
experts qui cmt travaillé sous la 
direction de M. Braun. 

Tcxii le monde doit prendre en 
compte crette nouvelle donne de 
notre sodété : les instituticuis, uiais 
aussi les {xofessionnels de la santé et 
de l’aide sociale, les familles et les 


Le rapport fait une trentaine de 
impositions politiques et techni- 
ques. Sekm ses auteurs, la situation 
des personnes âgées dépendantes 
peut être améliorée en s’‘inspirant 
des priocipes suivants : 

- aborder, dès l’école, les pro- 
blèmes du vieUlissemeot, en pr^ïa- 
rer dans l’entreprise le d^art à la 
retraite et adopter une hygiène de 
vie; 


- tout faire pow Mintenir la 
personne âgée à 

ï^rant aux aides menage^ aux 
infirmières et aux garfc-maladcs cl 
en adaptant les logements aux 
besoins du grand âge ; 

- doter tous les ëtablisse rom^ 
accueillant des per^acs 
d’une antenne médicale, de manière 
à ne plus déménager les pe»TO 
oaîres ayant besoin de soins (ü s’agit 
d’abattre les cloisons admimscja- 
tives qui séparent actuellemcm » 
yvriai du Sanitaire) ; 

- encourager les départeroepis à 
assumer leurs responsabilités â 
l’égard de leurs - anciens • en leur 
proposant un plan géroniologiqiie ; 

- apprendre aux mêdec ii^ a ux 
mfirmières, aux aides mégères et 
an» assistantes socialtt à répondre 
aux exigences particulières du qua- 
trième âge; 

- créer, une « délégation natio- 
nale aux retraités et perMnnes 
âgées », qui coordon nera it les 
actions des ministères concernés ; 

> instituer une assurance oou- 
vrani les dépenses de la perte d’auto- 
nomie; le soin de décider si cette 
assurance devrait être obligatoire ou 
facultative, publique ou privée, 
appartient aux pouvoirs publire. 

Ces propositions seront-elles reto- 
nues par le gouvernement ? 
M; Adrien Zeller a promis que - le 
rapport ne serait pas sans suite ». 
mais n a marqué sa réticence per- 
sonnelle â l’ég^ d'une assurance- 
autonomie obligatcnre et générali- 
sée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Entre le sanitaire 
et le social 


Les personnes âgées déper»- 
dantes présentent un enjeu 
important, mais malaisé à cerner. 
En nombre d'abord. Les estima- 
tions varient entre 4S0 000 et 
750 000 personnes {soit une 
personne de plus de soixante- 
dnq ans sur (fix au maximum), 
dont 100 000 hosprtaiisées en 
étaUtssements de long s^our ou 
de cure médicale, contre 
200 000 restant chez elles. Le 
nombre de ces personnes dépen- 
dantes va augmenter avec le 
vieilUssement de la population, 
mais dans quelle proportion 7 
L'améliaration générale de l'état 
de santé de la population peut 
ralentir cet accroissement. 

Une des difficultés majeures 
vient de ce que les services 
necessaires (et éventuellement 
les équipements) se trouvent à ia 
frontière du sanitaire et du sociaL 
Donc, dans un enchevêtrement 
de réglementations et de finan- 
cements qui en rendent l'accès 
malaisé et inégal. 

Créer une « assurance- 
autanomie », comme l'a proposé 
le rapport de la commission 
Braun, résoudrait-il ce pro- 
blème ? Ce n’est pas sûr. Csites. 
les spécialistes ont réclamé 
davantage de services et d'équi- 
pements. Mais soivabiliser la 
demande ne suffira pas â les 
créer ni à les rationaliser. Comme 
l'a rappelé M. Adrien Zeller, 
secrétaire d'Etat à ia sécurité et 
à faction sociale, des sommes 
considérables sont déjà dépen- 
sées pour des services aux per^ 
sonnes âgées, notamment en 
matière de santé, par 
l'assurance-maladie, par 


rassuranee-viaîflesse et par -les 
individus eux-mêmes : ne peut-^ 
on mieux les employer ? 

On peut aussi se demander si 
la situation de dépendance se 
limite aux personnes âgées, si les 
mêmes soins ne valent pas aussi, 
par exemple, pour les 'victimes 
d'accidents, des infirmes,, des 
handicapés... 

La dépendance, comme 
d'autres risques mal couverts par 
la protection sociale obrigètoire 
- l'invalidité par exemr>le. - est 
aussi l'enjeu d'une concurrence 
entre divers organismes, notam- 
ment les assurances et les 
caisses de retraite et de pré- 
voyance. L'AGRR (Association 
générale de retraites par réparti- 
tion) a créé une « assurance 
auumorrve s qui a d^à reçu huit 
ou dix mille adhésions, selon 
deux estimations successives de 
la commission. La caisse natio- 
nale de prévoyance du groupe de 
ia Caisse des dépôts vient, à son 
tour, de lancer de nouveaux 
t produits » pour couvrir les 
dépenses en cas de dépen- 
dance... 

M. Stourm, rapporteur de la 
corrimissîon Braun qui appartient 
à rA(3RR, a dairement évoqué 
l'hypothèse d'un élargissement 
progressif de oes formules pour 
aboutir à une généralisation. Ne 
vaudrait-il pas mieux examiner 
d'abord ce qui peut et doit être 
couvert par les réçpmes eristants 
(assurance-malatÿe et retraites) 
en prévoyant une part spécifi- 
ques pour le « risque dépen- 
dance ». 

GUY HERZLICH. 


mois sur décision du préfet de pofice, 
à la sixte d'incidents ayant opposé le 
portier de l’établissement à une 
cOente noire et à des jeunes juifs. 

Cette mesure administrstive est 
motivée par « das èiodents r^wtés 
et des troubles à l'ortbe piéjBc », prér 
cise la préfecture du Rhône. Dans ta 
nuit de vendredi à samedi, le portier 
de L'Actuel a refoulé un groupe de 
jeunes gens. L'un d’eux, Thierry Che- 
kroun, vingt-deux ans, a affirmé 
qu'ils avaient été refoulés parce que 
juifs. La direction a démenti, expli- 
quant de son côté que ces jeunes 
gens avaient provoqué une begarre il 
y a quelque temps. 

Un autre inddent avait eu l'ieu, 
début septembre, à L'Actuel où une 
jeune Ivoirienne, hôte du député RPR 
du Rhône, M. Jean-à/Rchel Duber- 
nard, avait été refrxilée (fe Monde du 
2 septembre). 

• Mort d'un poTidar muniripal 
au cours d'une begarre. — Roger 
Gauthier, vingt-sept ans, un gardien 
de ia police municipale de Charvieu- 
Chavagneux (Isère), a été tué, (Sman- 
ehe 1*' novembre vers 2 heures, d’un 
coup de couteau en plein ocaur, en 


voulant s'interposer dans une 
bagarre qui opposait les orgarésti- 
teurs du bal du Moto-Club de 
Qiarvieu-Chavagneux à deux Nord- 
Africains. Les agresseurs ont réussi à 
prendre la fuite. 

• La tempête en Bretagne, et 
les dégâts du réseau électrique. - 
120 F pour les abonnés de l'Ouest et 
2 P pour les autres abonnés français, 
tel est le supplément qu'il taudra 
payer pour réparer les dégâts causés 
aux âg^ électriques par la tempête 
du 15 octobre. Celfe-ci ava'it privé de 
courant 950 000 foyers. Les répara 
tions sont actuellement évalué à 
325 milKons de francs. Pour le télé- 
phone. ia facture s'éli^ à plus de 
60 millions. C'est pourquoi 
M. Georges Lombard, sénateur cen- 
triste du FirMstère, a proposé que Ton 
profite de l'événemem pour eritwrer 
les réseaux. cCafe éviterait bien des 
dommagee en cas de tempête, et la 
Bretagne y gagnerait beaucoup sia le 
plan esthétique, car 60s est ëttérah- 
ment ravagée par une forêt de 
pylônes et de poteaux. » La direction 
d’EDF s'est déclarée prête à engager 
une concertation sur ce sujet avec les 
élus régionaux de Bretagne. 
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HALTÉROPHILIE ; champioimats du monde 


Fonte 

féminin singulier 




4Y ^ 



► 



Vaincue par une barre de 85 Idlograznziiea, rAméricaine 
Ariys Kovach a néannunns remporté la médaille d*or des pr^ 
mîexs «hgtnpîrtfitwK du monde fSmîidiis iThaltérophilie le 
1* novembre à Daytona-fieach (Floride) en arrachant 80 Idlo- 
grammes. Avec 100 kilogrammes à répaolé-jeté (3* place), die 
a tota^ 180 kilogrammes (2* plaoe). Dominée par les 
Oiindses, la compétition a permis au Françaises de réaliser de 
bonnes p e rfo rm ances : St^hame Genna, dix>sept ans, a rem- 
porté trms de bronze et Vérrahpie Roche a tenniné 

deu fois deuiéme en 65,7 idlogrammes. 


ATHLÉTISME : championnat de France de marathon 

La piste îndienne 


Jeaii-JacqiMs Padel (ASFT 
Ljea) a l e m^té an 2 h 16 min, 
^ 31 octobre à IVforsdBle, 
le dnmpioaimt de neoce de 
marathon, dispaté dans des 
confitioas très dHavorablas. n a 
devancé Jcaa-Bopdste Pvotafo. 
(UA VermiHas) de IS a, et Jm- 
^ Maiéchet (ASPTT 1^) 
de 29 a. Le titie fimlnh i eat 
revenn à la Française d*oriÿnc 
sad-afidcafam riiéiaiali a huka»- 
Jovic (CA MrmtieinQ an 2 b 
43 min 40 s, et le tttre par 
éq aipes à f ASFl Lpon devant 
rASPTTI^ron. 

MÂâsBLÜ 

t^notn envoyé apéà^ 

Les maillots noir et blanc de 
rAasociati on sp ortive franco- 
indienne (ASFIj font tlfnnmiiîn 
nçftie dn déoor de (ont maatliaa. 
Ce miCRMoqiMqae dnb de fat ban- 
lieue tyanttane (nne soiiaiitaine de 
m e m bres) eiriste depnis seakmeat 
dîx-fanh me^ et d éjà fl a nvî â sen 
poimafit voisin, TAsPlT Lyon, son 
titre de champion dé France par 
équipée. Avec, co prime, le titre 
indmclnel de JeanJaoqnes Padd, 
nn tranafoge — inécisémeiit ~ de 
rASFTT. A treatnttOBS ans, cet ins- 
peoenr des tâéoomfflimieations 
obtient nne coaséentian 
qnelqaea mds après avoir ^litté le 
giran rassuant d^u dnb oetogé- 
naire pour nne fandhe destiamioiL 

L'ASFI est Pémanatka seol 

de dnqnante ans, à b foodatenr, 
prérident finander et mdrdneor de 
son dub. Snr le Vieux ForL ce petit 
nidustiid en matériel mémcal, qui 
nne Aiw^ùtiig de penoonee 
SOT la zone iadnstiidle de Chassiea 
(Rhflne), était aux angea. IL tenait 
sa revanche sur ses nombreux 
décmetenrs. Pour rassembler des 
conreors de renom aona aes oonlenrs, 
Samir Mnkeijee s*est servi, il est 
vrai, dam les dnbs alentour, se 
créut de tiwfHîtiét, Bernard 

Bo bea, e x-chamjM^ de Rance, ex- 
ASPIT Lyon, clamé qnatriime 
dimandK i luiadlle, fot le premier 
i k rddndre. Rarienn uities bons 
mfcwiWm ont aum, dmt Akxan- 
m Raehide, qni troqoa ton emploi 
à la mairie d*Eeliindks (Isère) 
contre an poste è k ASFl, Is société 
deMnkeQce. 


JeanJaeqoes Padel ne fah pas 
mystère de ses convîetioas: «fz/cr 
oat été d'une pan financières, 
amdie d'ordre teeh^ue, dit4L A 
i’ÂSFI, fà une p/ur grondr liberté 
dr prognimmation de mes eanipésh 
Uons. » Padd ne trav nfllai it pins . 
temps partid au PTT, Samir 
olcetie e prend en diarge. k cdn- 
plémest de sakirei les stages (dnq 
semaines récemment à Font- 
Romen), ks déplacements à rétran- 
ger (marathons de ^'>**‘»**» et de 
Boston). «Je Ud <^re le omttrat 
d’athlète de haut néieû» gùT/.n'a 
poj obtetm de l’Etat», résume 
rindusiiîd lytsinais. 

Samir Mnrkflsjoo se défond (Tètre 
an annpk de fonds à k 

recherche de publicité. Ancien 
maiatbonkn, fl a décide de créer son 
dnb «per amour du spon et pour 
relever le tdveau de fathlitisme 
fiançaia». eiyaitleurs, ^4LJ» ne 
veux pas que les gens courent uid- 


qiiemenr pour de l’argenL tÀs eou^ 
reurs emoaudiés à la ASFI dolveat 
travailJer six' heurts par finir.». 
Cette eiigcaoe est è rongflie de sw 
malentenon avec Raehide. Le di£Ee- 
rend entré k pcérident employeur et 
k sportif .salarié est aigOBnflmi 
porté .devant le conseil des 
rànd*homines. « Cerudni ont pris 
samir pour un milliardaire ». 
rurette uérard Fenerat (dassé neii- 
vi&ie â Maiseflk), qui pointait an 
avant sa reii oop tre avec 

l*Xndiên. 

Peut-être pas- mfllkrdézre 
généreox, ce Mukenee ! « Anfo/ 
m’a fait un tel plairir qyn Je lui 
domurai.le maxünum posriSle sur 


foin», exoltaîtu è raziivéë de k 
conae. Après sa vîctdre par équqies 
an wwraithnit de Boston, FASPI est 
bien lancée. Lfontreprenenr est 
décidé à loi consacrer 2% de k» 
ch iff r a (Taffoixcs qui derviait 


Les Français envahissent New-York 


NB/^YOflK 

de notre coereepondant 

Deux mîIBons de speetatauia 
ont maktd au IfiebuilièiTw mara- 
thon de Nenv-York. disputé 
dimanche 1* novembre par 
22 600 eoncunanta. Apiia trois 
années da d ominetion haBanna. 
e'aat k Kenyan Ibrahim Hussein, 
ègé de vtnot-nauf ans, qiâ est 
arrivé en téta è Central Parie 
après 2 h 11 nân 1 a. 

Chtz les dames, rabsanoa da 
nmbat ta bk NofvéBîenna Grata 
Weitz, huit fois championne 
depuis 1978. et l'abandon au 
aa'ttüme ki ornètia da la Né^ 
Zélandaise Aliison Boa, ont 
ouvert la voie è tma ancianna : k 
Britannique PiisdDa Walch. qia 
aure quarant^troia ans la 
22 novembre, a mené sana dHi»- 
euM tout au long poi» tanniner 
an 2 h 30 min 16 s. auivia da 
deux r r ànçatoe a, Rrançotaa Bon- 
net 12 h 31 nén22 8)etJoGriyna 
VSIeton (2 h 32 mk 3 a). 

Cetta coursé a d'ailleurs 
corTfirmé rintérét sans casse 
rrniininnT des fîrançaia pour k 
ma r a thon de NsHf-York t plus de 
fflBe dnq cents doasarda ttieo- 
loraa avaient été attifoués par ks 


orBarnsataure. viriMamant hau- 
rauc du succès intemational de 
tour antropriao. Si. l'an pasa4 
l'omnipréaanea des Frsnçak.- 
daiDÔèma sroig>e intamational 
^jrèa tas Américains, avait pr^ 
voqué qualquaB - critiquas da la 
part d'amateurs locaux axdus- 
fouta da place, aucune Brrâte n'a 
été anpoaéa eatta année au nom- 
bre dae eouraias. c OésorTnak 
noua inscrirons tout le monde, 
cerrienneeenjamrismptpand 
potrHsuv-Yoïk». a dh ta maae. 
Edward Koch. 

La directaur data oouree, Frad 
Labow. B — tadkeetement — 
azpBqué ce dMngamant d'atti- 
tude en TBppatafit que Nem^Yoïfc 
n'est plus en concurrence avec ta 
marathon da Chkago. Qta 
firftnr" »* '- Bau au printemps. Ce 
charvamant axpBiâia é gata mant 
l'absancs da coitaina grande 
noms : Fred Labow a refusé, 
pma ta pramtare fois, de varaar 
des primw da partidpation à des 
evedettèss qui e empochaient 
200 000 doPan sms lee mériter 
etmdte x Cane année, lae daim 
vainqueurs da Naw-Yoric ont dfi 
sa contenter da .25 000 doRaie , 
et d'une Mercada s: 

CHARLES LESCAUT. 


^joiàaàie 50 millto de 
a 1989 MnfceQee; dont k 

fiunflle’gère nn cto 
r^u»ntt» rieat to k ntairt ck laaeer 

ŒécSalkte dn ^ 

mne de ses protégés 
plusieurs gars comme Samir, 
Vathlitisme ne pourrait qu j 
g^perlf» _ 

Les méthodes, cl mti ntwi aitt fa 
ffat— îte , de CB morda de cow ae snr 

' routes donne à réOédik à aesnvBiA 

En pajfticnlïcr â Jesn-Clanrte 
Kiu^^prtolBnt de^ nn an fc 
TASPlT «nwtqw tg 

de rix monfates luaiqnc 

foite de see takats. Outre kt maxap 

thoBieiifc .Pnttte Mcauig. ^^ 
du monde de httfc 

tkâ T*«**no ont suMoiiibéi. d^ 
niera moîa anx sirènes de «nbe 
riches. « JU créé une eonanissian 


ner quelle p^ae notre énerg ie, au 
sent lar^ du terme, nous pouvo ns 
ansa^er au spon de haut ntveau », 
dh JeaaOaade Raiidk. Se donner 
ks moyens, y cunqnkfinancki a,» 

rimirrrfr ses meflleius flCmints, 
c^est nn diangenieiit radical de 
- Infrphî». pflttrle vienx club lyoni ï aâ» 
tout d6mé an voit de masse eti k 
fonnatîan derjénnrf . 

Dans Fciprit de prérident de 
rASFTT, logent doit venir princî- 
plumant de deux sy msownati nds: 
Ifff et kjMSt^ 

dont U est directenr . régronai. 
Dknxtes firmes seront famtées. à 
skssoôer.' Oest déjà k cas ponr 
qnes Maréc het, marathonien 
vedette de FASPIT. Ce postier dn. 
centre de tri de Lycn^ionttacbec, 
outre de notables améaagBmeats 
d'hosanes, bénéficie de puis pen de 
r«anpanit» fnne max^ de pStee 
• n meaii tM M . m btoréckm est SM tel 
exen^ie que Je ferai tout ee qui est 
eoavmme de jaire peur le gsnkr 
dkr iioiit», pcévieiit'JeaaOaitde 
Réndt 

. Ait section d*atiilétisaie dn chik 
on amranvé k nonvdk poBriqnr, 
nun le p ro tecti oe ni nne ne ponrêitt 
tee tottL ansaggète-q^ è llnstaE 
des m m stefts «fins lefootiMlL «ér 
’dab qui rtuute un athlète verse une 


JEAÜLJACQUESPOZOHWCT. 


AUTOMOBILISME : Grand Prix du Japon 


FOOTBALL 
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Q^/isbou^pub/Ze 
ui7 album, 

prépare mfiliD 

surPaiiI Léautaud, 
une série de concerts 
au Zénith. 

Et ya à la Bourse 
avec son agent de chaire: 

Sets» Gainsboufig a pefpétueOe- 
nent ]*air de s’amuser» lui qui tia* 
vaille comme un artisan qui 
son métier sur le bout des doigts et 
exécute sou ouvrage après une lon- 
gue matnxaitioiL Apiès avoir écrit 
pour Oiariotxe, Bambou et Jane» 
mis en b(^ el^ pou Indi^ 
chii^ des qxns pubücita&es ou pro- 
motionnels et réaJiaé un film (Cktay 
lotte for ever), Gaînsbonrg revient 
en cavalier seul avec un nouvel 
album (You're under orrea) emtr 
gisiré en août dernier dans le New- 
Smey avec la complicité de KlJÿ 
Rnsb et des mêmes mnsicîeas améiv 

Gains en ëtatide giéee que pour Love 
en lée éeer, para U y a troisans. 

You‘n under arest est. le prolon- 
gement mnrical dn précédent dis- 
que: des mélodies- flamboyantes et 
un son heaiyjwdc mené é la perfeo- 
don. Gommé tottjoo» cbez'G^i»- 
bouig, les musiqnea'ôiit été' compta 
sées en quelques heures et les mots 
imagés riévrensement dans le 
Coocoide qui le menait à New^York 
rejoindre ses. musiciens merce- 
naires : • J'étais, dit le ehantenr, 
eoffuHe im ptimre japonais qui a sa 
fleur dans la tête depuis deux mots 
et qui ta cerné en deux soccmdâ 
aueelepmùeaaLr 

IHss You’re under arrest, Serge 
Gainsboutg diaote des moments de 
stress f<?i!oopi)r5'itfKbo'J ; 
w Je mourrai un dimanche oh 
ftturtâtrtqt souffert 
Alors tu retiendras mais Je serai 
pont 

Des derges^ brûleront comme un 
ardent espmr 

El pour toi sans dfort mes yeux 
serom ouverts . . 

/V'aÜe par peur mou amour s'ils ne 
peuveattevtdr 

Iis te diront que Jo VairntOs plus que 
mavie » -• 

■ ” r.” i" ',1 T' 


De « Mon légionnaire » à « Suck Baby Suck » 

Gainsbourg sur tous les fronts 


tzveix. travaillée par raleooL le 
tabac et les nuits blanches» ayant 
.définitivieaient adopté le style parlé, 
talk^ over, Gainsbourg développe 
auM le ^ de l’érotis^ po us se à 
leuR Innhes les obssâsions ae x i«g n es 
de Love on the beat (Pive easy pis- 
seuses', Baille boitte •S'amentén, 
Suck B^y Suck) et avec la chanson 
Aux erfants de la chance. • du nom 
du daneh^ de Pigalle où mon pire 
était planiste dans Us atmêes 30 •, a 
met mi garde ses jeunes fans contre 
la drogue: 

• T’oucéaz pas à ia poussière 
d’ange 

(—) Surtout n'ayes pas l’impu- 
dence 

de vous foutre en fair avant rheure 
dite 

(^) N’i^proches pas le magic 
mushroom 

N’essayez surtout pas le fret base 
Car c'est lui qui vtmsbaüe».' 

Soixante ans 
en avril 

Enfin, Gainsbomg chante.à vos 
basse, à la recherche dp temps 
retrouvé» Mon légionnaire • qui 
était mtnee, igul) était beau, (qui) 
saoats bon te smie dtaud. Y’avait 
du soleil eio eon front qui mettait 
dans ses cheveux blonds de la 
lumière «. L’autenr de ta Javanrüse 
reprend ce fameux titre, vieux d’un 
demi-siècle, comme pour marquer 

r e sa première vraie rencontre avec 
ehaMrtft eut lieu justement rfa»* 
ks années 30 avec les goualanies 
réafistes : celles de Frébel rencon- 
trée rue CfaaptaL un jour de 193S» 
prématttiément usée par la dro^ 
et ralooot. et oelles de Marie Dubû. 
mterpfète de Mon légjonmdre avant 
Pîaf. 

En avril prochain, Serge Galos- 
Irou^ célébrera son soixantième 
anniversaire par une série de 
coDcer ts an Zénith, toujours avec les 
musiciens new-yorkais de Billy 
Rush. Avant, il aura réalisé pour le 
cinéma un fîhn adapté du Journal 
particitlier de JPaul Léaotaod, dans 
lequel il jouera hii-méme le person- 
nage de récrivain imMfrtht wpa» «/p 
tourne jça à toute vitesse, en cinq 
smnainè.' en Janvüa- prochain. • Et 



prâ 2 écrira pour les siens. D pour- 
suivra stm cbenûn» toujours en mou- 
vement. avec les signes extérieurs de 
la It^ende. A'vee les Uesmres ^an> 
dioses et dérisoires. En fréqnentant 
de fn-éférenee les no man's land 
comme les bars des hôtels 
(• Comme mcM père, je suis pia- 
niste de bar. Je joue du Cote Porter 
et du Gershvin sans me planter. 
Mais je suis incapable de retrouver 
à la minute les harmonies de la 
Javanaise. Elles sont trop dures. » 
mus sobre — maïit oui ! — depuis 
quelques mots. Serge Gaiosbourg 
entretient â présent des rapports 
avec un uent de change men che- 
mise à col anglais:. Fallait bien que 


je place une partie de mem blé. Je 
lui ai donné dnq cents bâtons. Il me 
^nd 10%. J’espère qu’avec les tur- 
bulences actuelles il ne fait pas de 
conneries. Un jour, fai été avec lui à 
ta Bourse. J’ai rien etmqnis. Et mon 
blé eavaiait comme ça. C’était 
effrayauLm 

• Auireflds. les premiers ronds 
venus, j’avais acheté de petits lin- 
gots d'or. Ifagent de change, 
l'aMrenant, m’a dit: Vous achetez 
de Vor. Cest immoraL Mais Je ne 
iiw'suiir jamais offert de la terre. 
Depuis la mon de mon père et de 
ma mère, je préfère l'asphalte La 
terre est une mangeuse d'hommes. » 

. .. CLAUDE FLÉOinER. 


La semaine du mêlomame 


Travaillant cTarradte-pied h 
raudition monumêmale de ses 
^rcKûques hebdoroadaires.' le 
mélornârie n*a guâna te temps 
d'aller entendre l'orchestra du > 
Gewandhaus de Leqizig jouer la 
Syrnphofi» âiachevde. de Sdur- 
bert, et la Symphonie iP 7, de 
BrOckner» sous ia dkection de 
Kurt Mazur, hmefi à 20 h 30, au 
TMP-Chételet (téL: 42-61- 
19-83} rû d’aller voir Ta»7, 
concert-spaetacie de Joélle 
Léandre. les 2, 3, 4- et 
5 novembre i 20 heures, .au 
Café de la dansa {tél. : 4^05- 
57-22), ou Moderato eantabMe, 
-lecture musicale du célèbre 
roman, par Xavier Le Masne, 
mise -Sri aoene h- bord -delà 
PénichfrOpéra (lea 3. 5, 6, 7, 
12. 13, 14. 19. 20 et 
21 novembre, à 21 heures: 
tâ.: 42-45-18-20). 

U fera pieut-être exception 
pour lés solistes de l'Ensemble 
Interoontemporain, qui i nterpré- 
xaront des oeuvres raras de 


Bernd Alok 2îmmeiTn8nn, mer- 
credi à 18 h 30, au Centre Pom- 
fàdou- {grande saVe), et des 
auteurs espagnols contempo 
rains: Guerrero, Halffter, Puerto 
et ' Pablo, dimanche è 
76 heures, h l'auditorium du 
Musée d'art modente de la VRIe 
dé Parte tavernie du prérident 
WÉteon), parce que l'entrée est 
ltt>re dans les deux cas. De 
même, ' d'ailleurs, que pour les 
trote concerts de la série c Pare- 
peetlves du vingtième siècle», 
samedi h Radio-Pranca, o& te 
Trio à cordés de Paris jouera 
notamment Webem et Oenisov, 
è 14 h 30; Schoenberg et Igle- 
sias Rossi, à 16 h 30; Taxa et 
Banoquart, à 18 h 30. Mais ce 
n'est pas « La semaine du mâo- 
mane.~ 2», la seule raison': il y 
a des concerts où on pourrait le 
payer qu'il n'y mettrait pas tes 


G. C. 


The W!d Ones à FEIysée-Montmartre 

Purs mais pas puristes 


Groupe belge de cîiiq musiciens 
jouant du rockatôUy et chantant en 
anglais, on pourrait s*en tenir à ce 
résumé et renvoyer tes Wild Ones, 
comme tant d’autres avant eux, an 
vestiaire des années 50 sL au-delà de 
la paDoprM, *ds a’a'vaient su dépasser 
la simple nostalgie en affirmant leurs 
prc^ires valeurs. 

S’Qs sont nés la banane sur le front, 
en 1979, c’est grâce à Geiie Vincent 
et à Marion Bisodo dans un film qui 
a inspiré leur nom. Le rêve américain 
par proeuraticm. très vite, ils se 

sont lassés dn circuit roekabilly, où 
l'on se doh de reprendre te classé 
ones au souffle au risque de se 
faire ezoominnnier par te fidèles. 
Purs mais pas puristes, les 'Wild 



de Gene Vincent qu'en le singeant et 
que te plus beau tribut qu’on poisse 
payer au rock'Ti rolL c’est l’insolence, 
pas l’all^eanee. RriieOe^ donc, avec 
une cause à effeL A la différenoe des 
groupes de leur espèce. Os compo- 
sent, et la vie ne s'est pas arrêtée à la 


. mort d’Eddie Coefaran ou au départ 
d’Elris pour le serrice niilitaire. Us 
écoutent tout aussi bien te New- 
York D<ms, Iggy Pop. Creedence 
Ciearwaier Revival eu.. les musi- 
ciens omrs. 

Leur preinier 45 tours, ils l’ont 
«nregistié grâce è un ami qui a ga^ 
au Loto, le second sur un label sp^ 
cialisé qu’ils ont fiii en s’apercevant 
que ses directeurs étaient des flics 
fsie). Sreti cette année, Oossroads. 
leur premier album est, son titre 
rindique, à la errisée de différents 
courants : rock'n rolL rhythm'n 
blues, psychobUly, country a^ we^ 
tern. Au reste, U voix oe Dec, te 
chanteur, est telle que la question de 
savoir ri les Wild Ones appartiennent 
ou pas au passé est superflue et 
d^usoée. 

ALAIN WAIS. 

Vr Luii£ 2 novembre à 20 heurts, à 
fEIysée-Moacniaiire ; le 26 i Orléaiis': 
le 27 à Tool : le I" décembre à Bor- 
deaux ; le 2 à Touloose ; le 3 à Moatpd- 
lier ; le 4 à Maiseille ; le 10 à Rennes ; te 
11 à Rouen ; te 12 à Barfleur. I^ue 
chez Musidisc. 


Festival baroque français en Allemagne 1 

Un art qui refleurit | 


Pendant huit Jours, 
quatre de nos meiüeuis 
ensembles, 
la Chapelle royale, 
la Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, 
les Arts florissants 
et Ris et danceries 
vont sillonner 
la République fédérale 
pour présenter des œuvres 
souvent inconnues 
de nos voirins. 

Ce lundL dans le château rococo 
de Brtihl. les invités de M. Johannes 
Rau» ministre-présideot de la région 
Rhin-Westphalte, et de M, Serge 
Bmdevaîx, ambassadeur de France à 
Bemo, montent le grand escalier peu- 
plé de cariatides et d’atlantes de 
Baithacar Ncuoiann, pouT te oonccTt 
d'inauguration du Festival de musi- 
que baroque française en Altema- 
gne 

Le Fetival de musique baroque 
en Allemagne, organisé par les ser^ 
vices culturels de l’ambassade, te 
ministères des affaires ëtraimêres et 
de la culture et te Instituts français, 
avec de nombreux mécènes des deux 
pays, succède au Festival de «famg 
contempmaine qui obtint Van der^ 
nier un vif succès, réunissant qu^ 
que dix-huit mille spectateuis. 

Les Arts florissants, qui font 
Vouverture au château de Brdhl, 
doonaienl peu avant leur départ un 
programme similaire â celui de 
Saint-Médard, pour les Fêtes 
d’automne du 5« arrondissement, 
devutt une foule entbouria^ 

Les motets de Guillaume Bonzi- 
çiac seront sans doute une rëvéla- 
tkM pour les mélomanes allemands. 
Ce compositeur languedocien, du 
début du dix-septième si^e, qui n’a 
jamais exercé son talent à Paris, 
reste mal connu. mS'il avait vécu 
outre-Rhin, dit William Christie, il 
Serait considéré presque â l'égal de 
Schütz et aurait bénéjîcié depuis 
lonaemps d'une édition critique 
iniéffTtle. * 

Scs ceuvres (une centaine), mar- 
quées par des rnHuences italiennes 
et caiaJanes. dit-on, frappent par le 
dépouillement de l’écrituxe, la force 
de rinsUoct dramatique dans des 


a 


scènes dignes de Voraiorio, et sor-i 
tout i’accent religieux qui s’attache f 
à traduire chaque mot des textes | 
sacrés de inanière intense, par des j 
élans de Joie simple ou des moments < 
de contemplation profonde. i 

Sans qn'oo puisse établir quelque ! 
filiation, ce sont là des traits qu on | 
retrouve chez Marc-Antoine Char-i 
pentier, son cadet de quarute ans, | 
même si celui-ci déploie une richesse | 
décorative qui appartient au Grand • 
siècle, par exemple dans ce Maenifl- f 
cal à trois voix H.73, sur une basse t 
obligée r^tée quatre-vingt-neuf I 
fois, d’un élan irrésinble, et oont la : 
couleur se modifle sans cesse an gré ^ 
du texte. Ou bien dans les Litanies | 
de la sainte Vierge, H. 83, qui médi- 1 
tent chacune des images assemblées } 
en une couronne de gloiie, mêlant : 
aux accents jubilatoirca d'admira-t 
Mes temps de prière mystique. i 
Les « petits motets » de Lully, | 
;ue les Arts florissants viennent | 
’cnregistrBr pour Harrntmia MundL i 
ne détonnaient pas en cette compa- 1 
gnie. On était même frappé par le i 
sentiment d'amour très pur de ; 
O dulcissime, la beauté sèvère de ; 
O sapientia, où les paroles sont * 
savourées une à ime avec une grande } 
piété, qu'oD n'imaginait pas chez ce | 
coquin de Jean-raptiste, voisinant! 
avec la grâce et le mouvement dan- 1 
sant du Regina aeli ou du Laudate | 
pueri. d’une élégance botücelL'enne. : 
jusqu'à ce que Christie nous | 
révèle... que oes motets s'étaient | 
sans doute pas de LuUy ! Des disci- ! 
pte trop ^és auraient copié des { 
roges de Carissimi ou même de j 
Couperin à l’intention des Dames de > 
l'Assomption... | 

Quoi qu’il en soit, toutes ces I 
ceuvres paraissaient libérées de leur j 
étiquette paralysante, aussi vivantes \ 
et souples que celles du baroque ita- ' 
lien, grâce à ces voix et à ces insmi- ) 
mentistes des Arts ilorissants que j 
Christie façonne et modèle avec un • 
sens des courbes music^es. de ia vie ^ 
jaillissante des textes, de l'opulence 
intérieure des phrases, de la flexibi- 1 
lité des mots et des couleurs, tout à j 
fait exceptionnel. La fleur même du ■. 
baroque à la française. | 

JACQUES LONCHAflâPT. I 


(1) Cologne. Heidelberg. Dûssel- { 
dorf. Mttiücb. Ludvnsbuig, Nuremberg, t 
Erlangen, Fraoefon et SaÎTcbrück. 1 
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g Shamrock », de Carofyn Car/son 

Le plaisir du réel 


Après son solo * Blue Lady », 

Carolyn Carlson 

met en scène 

une fille en crinoline rose 

dans un nouvel épisode 

autobiographique 

composé comme 

un superbe trompe-rœil. 

La collaboration entre Carolyn 
Carlson et le Het Nationale Ballet 
eût enchanté Sonia Gaskel, fonda- 
trice de la compagnie, qui, Han» tes 
années 60, l'ouvrit largement à la 
danse cootemporaioe. Shamrock, 
commandé par l’actuel directeur 
Rudi Van Dantzig, fait salie comble 
chaque soir eu Nouveau *ntéâtre 
musical d’Amsterdam. C’est aussi 
un moment crucial dans ia carrière 
de Carotyn Carlson. Disposant d’une 


Mort de la pianiste 
VassoDevetzî 

La pianiste grecque Vasso 
Devetzi est morte a Paris le 
1* .novembre. Elle était âgée de 
caquante-neuf ans. 

Née à SaJonique, formée au 
Ccteervatcûre d’Athènes, puis â 
eâuî de X^eime, Vasso Devemî était 
vBBue à Paris pour travailler avec 
Mâignerhe Long. Sa sonorité dî^ 
en a’vaitfait raccompagwoiee 
qui cMven a it au Rostropo 
vîtch-4}e$ années 60 et à sa feuu^ 
là- rtalîna Viduievskate. 

Htefixtlapreimère à enregistrer te 
FTOfluer coneerto pour pianOi de 
gâtigitet, sons la direetion de Rqh 
destwesriâ. 

Mâb Vasso Devetzi était snitrat 
>«nânii^ «vmrTM» fondatrice et pré^ 
dente de la Fbndùioû Maria-Oülas. 
En 1979, en effet, deux ans après la 
laoâ dé Ig diva qu’bue avait sonye^ 
aecoc^M^gnée et dont die était la 
coufidante, la peudste aUaît être 
désignée, ' par un acte notarié, 
rrtmme ‘ mf*)”** mandataire pour 
exercer .'jeule et sans coocmirs la 
défem^ dii dnMt moral de Partiste. 

'La jkrâyèro béi^iâairo d’une 
bourse, de-lê fondation a été la 
mezzorsoprano grecqne Agnès 
Baitsa. 


PHILIPPE NOIRET 


RUPERT ÈVÉRETT 



LES LUNETTES 
D’OR 

UN FILM DE 

GIULIANO MONTALDO 


D'APRES LE ROMAN DE 
GIORGIO BASSANI 

SORTIE LE 4 NOVEMBRE 
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troupe nombreuse et de haut niveau^ 
elle s'est lancée dans une cborégra<^ 
phie ami>le, très architecturée, ofcL 
elle âargit sou vocabulaire par àeso 
emprunts au «classique» (beau-s? 
coup de grands jetés et d’arabe »«2 
ques) et des clins d'ail assez inat--j 
tendus à l’exp^ressionnismé 
allemand. . 

jit 

La première partie du spectacle 
est une orchestration des thèmes 
chers â la efaor^raphie, rappelanpu 
assez le climat onirique de l'Or dette 
fous, avec son rocher ancré 
milieu de la scène. Une jeuneP% 
femme en crinoline rose (Belle^ 
Bonarius), irréelle et obstinée, tente^ 
vainement de s'insérer dans un env^ 
roonement peuplé de femmes flexi^ti 
bles et languides, sorties d’ui^ 
tableau de Èfelveaux. On retrouvé^ 
les belles images, un peu glacées,'^ 
très wilsoDieunes, des premiers baph 
lets de Carlson. 

Après l'entracte, tout bascul^ 
dans la brutalité et l'angmsse. Oq^ 
pénètre dans un univers rétro 
femmefr«bjets et de machos. Lajg 
musique byperlyrique de Gabrie^g 
Yared suggère l’exaltatiOD et 1^ 
confusion des sentiments. Lorsque 
surgit sur le proscenium un parteire,. 
de fleurs que la femme en rosq' 
dévaste rageusement, on ne peu^ 
qu'évoquer Nelken. de Pina Bai^h^ 
CoiTune si, avec le temps, Caroly^ 


> 


acceptait « ». 

et y prenait même du plaisir. 

MARCELLE MICHEL. 

Z9 

it Ballei de Carcâyn Carlson, 
que de Gabriel Yared, décors et eos^t 
tûmes de fiojena Nienbowska, tuini^w 
de Peter Vos. j> 
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MUSÉE DE L'HOMME- 

Palais de ChaHlet 
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Exposition du cinquantenaire 

ANCIEN PÉROU 

Hh^pamiretaort Mr 

tl.Lsfmardde9h45à 17h 16 
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CINÉMA 


« Superman IV », de Sydney Furie 

Superman vole plus bas 


Les scénaristes 

de Supennan IV 

lui ont inventé un sosie, 

un androïde mêc/ianL 

Après quoi, 

ils ont ressenti 

une grande fat^ue. 

Sans doute Supennan n'est 
pas censé être doté, en plus de 
ses pouvons surhumains, d'un 
QJ fracassant. Sa constante 
nunucherie de puceau en extase 
devant le dwme vachard de 
Margot Kidder est même un res- 
sort incfispensable de ses aven- 
tures dnématographiques. Pou* 
le reste, si les fera à repasser 
volaierK. il serait chef d'esca- 
drille. 

Eh bieni ils volent. Et sans 
l'humour de Richard Lester, 
cette fois, mais avec le métier 
laborieux de Sydrrey Furie, e'es^ 
à-dire un motew pauvre. Super- 
man est toujours sous Tapp^ 
rerrce du timide Clark Keâit, 
reporteur gaffeur au Daffy Pla- 
net II est toiyours anxxireux de 
Lois, qui commence à se tasser, 
et son ennemi implacable est 
encore c le phis grand criminel 


de tous les temps >. Lex Luthor 
(Gene Hackmann). qui, dans ses 
moments calmes, cabotine à 
peine plus que Jack Nicholson. 
Superman, qui n'est pas un 
extraterrestre de gauche, a 
décidé de ne pas taire île poéti- 
que sur Terre. M^ devant la 
course aux armements, 
rincroyable perversité des Sovté- 
tkiues. doit-il. peut-il ne pas 
mtervenir ? Une lettre d'un petit 
garçon, anonyme sorti de la 
foule, Jeremy, va le comraincre. 

Contre lui. Ludwr lance son 
homme nucléaire . (Mark nilow) 
fabriqué à partir d'un cheveu de 
Superman plongé dans le soleil. 
Un gros malabar blond, fonction- 
nant entièrement à l'éleetricité 
solaire. Ce catch entre titans 
spatiaux est confus, malgré 
qudques épisodes guillmts. La 
statue de la Liberté voftige entre 
leurs mains. Le blond méchant 
s'enforrce comnw un pétard 
dans le cratère du Vésuve, 
Superman découpe — toujours 
simple — le sommet du mont 
Blanc pour triturer le flot brû- 
lant. L'un déclenche du regard 
les fuséoB atomiques, l'autre les 


bloque en plein vol et les «nrois 
dans un filet de pêche è le pou- 
belle céleste. La routine, quoi. 

On en bâillerait pour un peu, 
ce que font la plupart des petits 
garçons dar« la salle, Ton 
n'enrageait de vmr le film passer 
bêtement à côté d'un autre siqet 
à peine es q uissé . Le Daffy Manet 
est racheté par un abommable 
rarder, un prÀiateur de la presse 
qui se moque de l'infonnation, 
de la vérité, des journalistes et 
du public, et ne veut que ramas- 
ser de l'argent, quitte à impr im er 
n'ânporte quoi. Voilà un adver^ 
saire intéressant, cfautam que 
sa fille Luey (Marial Hemingway) 
est prête à tout pour oe doux 
crétin de Clark Kent, et plutôt 
bien plantée, la jolie. Hélas. 
Superman n'a pas plus de sexe 
que de cervelle, et tanA qu'il 
roule des mécaniques sur la Lune 
avec te gros blond, ce sont les 
rédacteurs et les employés qui 
sauvent le Daily Planet des 
griffes du prédateur et de Timbé- 
dllité. Pendant qu'ils étaient à 
l'cauvre, âs auraient dû damer 
un C014) de main aux scénaristes. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Il Démons dans le jardin », de Manuel GuHerrez Aragon 


Le bon petit diable 


LliistoirB se passe dans la petite 
bourgeoisie espagnole au temps du 
fraïuiuisine. Tout commence par le 
mariage du frère aîné — Eusebio 
Lazaro — avec Ana Belen, qui aime 
le cadet, Juan — Imantd Arias — 
lequel a fait un enfant à Angela 
Molina, et d’ailleurs s’en va à 
Madrid rejoindre les phalanges, hi^ 
toire d'acquérir le pouvmr et la for- 
tune. Les noces ne sont pas trop 
gtûes, le taureau qui se détache et va 
faire scandale à 1 église n'est pas de 
bon augure. 

Quelques années pins tard, à 
cause du qu'en-diia-t-on, et parce 
que Ana Belen n’a pas d’enfant, 
Angela Molina et le petit bâtard 
Juanito - Alvaro Sanchez-Prieto — 
sont recueillis par la famille. A par- 
tir de là, c'est principalement par le 
r^ard du s**^*"i fureteur, 

que l’on va assister aux pi^ïpéties de 
cette hisuûre triviale, drolatique, 
ileine de charme. Le charme de 
l’innocence, l’innocence de ce gosse 
voyeur et qui nous rend vtwcur. Un 
vrai mâcha Etant de santé fragile, 
ayant entendu le médecin recom- 
mander de ne pas le contrarier, D se 
laisse dorloter sans vergogne et jone 
à merveille de la rivalité des 
femmes. 

Avec lui, on ira torgner par les 
portes entrouvertes les disputes, les 
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marchandages alTectifs et matériels, 
on se fera transporter jusqu’à 
Madrid, puisque le petit veut 
connaître son p^ et là, on verra 
que le glorieux phalangiste se 
contente de seridr à table et que, en 
plus, U est couvert de dettes. A la 
suite de Penfant, on verra, dans 
l’étable, le fils prodigue profiter de 
Famour que lui porte toujours sa 
bellocœur, et la bagarre des deux 
frères : « Vous êtes des Caïn ■>, 
braille la mère — Encan» Paso — en 
les s^nrant Juste à tempsw. 

Démons dans le Jardin, de 
Manuel Gntierrez Aragon, est donc 
une chronique familiale et familière. 
Parce quH y a ce regard d’enfant, 
parce que ça se passe loin de la 
grande vQle, on pense à ce film qui 
plmigealt dan* la sorcellerie naïve de 
reofance rEsprit de la ruche. Mais, 
malgré le titre, 0 n’y a id ni démons 
ni mystères. Pourtant Manuel 
Gutierrez Aragon ne craint pas le 
surnaturcL Dans l’Autre Moitié du 
àei, le personnage central était une 
graiidHnëre sorcière bienfaisante. 
Démons dans le Jardin est une satire 
aigué, dont l’humour un peu triste, 
d^busé, valorise des situations 
sans surprises. 

COLETTE GODARD. 


« Johann Strauss », de Franz Antel 

Mauvais tours 


Prélude désigné aux longues 
heures passées dûs les sakms de thé 
par les vieilles dames qui ont comm 
les carnets de baL Film visiUe sans 
trop d’ennui par les enfants interdits 
de Superman. De qum se plaint-oo 
en cette veille de fête, quand les 
^ands spectacles, et même d’aussi 
navrants, sont amenés à faire 
recette? 

Pu de la quantité. Les couples en 
blanc mwrnaiit g tTois temps sont 
fOsoiés è satiété. Le Beau Danube 
bleu coule à flots entre deux 
Chauve-souris. Et la ^^enae de 
François-Joseph est évoquée pu 
tons les OIS, les traînes, les laquais, 
les baisemains, les révérences à 
90 degrés, qu'un imagmaire formé 
dana Point de vue4nutges du numde 
doit vraisemblablenKnt souhaiter. 

Nm. Ce qiû pèche dans cette 
coproduction franco-anstro- 
allemande, c’est, comme souvent 
lorsque le luxe n'y est pas vraiment, 
un mveau de quaUté (étalonna^ de 
la pellicule, racoonls, chrooolo^ 
des scènes) tellement négligé qu’il 


• RECHFICA'nF. - A la suite 
de Fannonee parue dans ta Monda du 
28 octobre, è propos des représenta- 
tions annulées au ‘rhéêtre Montpar- 
nasse et è la Porte S a int-M a n i n, 
Fadministration de la Comédie- 
Française nous demande de préciser 
que Ils Otafogue des cerméltos, mxès 
un dâxit <SffiGile, a conmi une fré- 
quentation satisfaisante et que si les 
denéères r^xésentations sont effso- 
tivement aràiulées. c'est à cause de 
Fervegistrement qui doit avoir lieu du 
6 au 13 novembre pour le compte de 
FR 3. 


fait irrésistiblement penser aux 
nims porno à petits budgets. 

Le roi de la valse aimait les 
femmes. On le vmt donc employer 
tous les moyens pour les faire val- 
ser : Oliver Tobias qui lui prête sa 
fatiguée n’a qu’à lever son 
regard injecté de sang pour que 
brunes et blondes tombent à ses 
pieds. 

Les gros plans sur les décdletés 
de Gabœ, inqrrabable com- 
tesse ressemblent aux pre- 

mières isaaa/es d’un stoek-shot hard. 
Matüiiea ârrière, frère maudit du 
maîbe, garde la nuque raide dans 
une tourmente avinée. Le rôle 
d’Angelika Dietridi, épow numéro 
deux, est eaOn une surprise que sau- 
ront sôils goûter les halutués de 
« [^das >. 

ANNEREY. 


« Handse », de George Cukor 


L’air 

de la folie 


Londres vers la fin du dix- 
neuvième siècle. Une chanteuse 
d’op^ est assassinée dans sa mai- 
son de Tfaornton Square. On ne 
retrouve pas ses bijoux. Sa joine 
nièce, Paula, tramnatisée, va vivre 
en Italie. Elle veut deveoir canta- 
trice. Elle tombe amoureuse de Gré- 
gory Anton, le pianiste qui raccom- 
pagne pendant ses leçons de chant 

Ils se marient Gregcny décide Paula 
à revenir à Londres pour halâter la 
maison de sa tante. Et là, son carac- 
tère change. Il cherche quelque 
chose. Paula, elle, entend des pas 
mystérieux au-dessus de sa tête, 
quand elle est seule. La lumière de 
Féctairage au gaz baisse. Hallucina- 
tions? 

Lorsque la MGM acheta, en 
1944, les droits d’adaptation de la 
pièce de Patrick Hamilion pour un 
« remake • réalisé par George 
Cukor, elle fh détruire le négatif et 
la plupart des co^es de la première 
version réalisée en 1940 par 
FAnglaïs Tbonéd Dîclünson. Cukor 
n'est certes pas responsaUe de ce 
forfait toais on aimerait bien poo- 
vcHT comparer. 

Si la perfection des décors de stu- 
dio, de la technique, porte la marque 
hollywoodienne, tm ne saurait voir 
en Culmr un simple couturier du 
prêt-à-porter MGM. D’une Italie un 
peu trop romantique à un Lmidres 
oà le brouillard, le crime, le 
sadisme, rôdent autour de la respe^ 
tabilité victorienne, le cinéaste a 
créé un univers morbide, un monde 
décalé par la fasonation amoureuse 
et la peur. Belle à ravir, ^arée à 
tous les sens du terme, In^d Berg- 
man derient en quelque sorte, an 
bord de la folie, l’hfofflie d’opéra, 
Lada de Lammâmoor, sur laquelle 
elle travaillait Tous deux beaux 
ténébreux. Mais moralement 
opposés, Charies Boyer et Joseph 
CÔtten incarnent le mal et le biei!, 
Hyde et Jel^U, en somme. L’époque 
s'y prêtait et dans ce conte ndr, 
Culmr n’a rien oublié. 

JACOUESSICLIER. 
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Communication 

Face aux difficultés de commercialisatio n des rcseai^ 

Les opérateurs do câble sont contraints 
à lancer de nouvelles chaînes 


Généré des eanz bmicie son ipojet TV 
sports. Ln Caisse des dépôts entre «a force dans 
la diaise pov enfants» Ornai J. La Lyonnaise des 
eaux» enfin, ponnait ralOer le dossier de diatee 
OMBicale. 


Le cêUe a jrâ dn retard! Des 
chantiers ouvrent avec de douze à 
dix-huit mois de décalage ; le 
rythme des livraisons se fait souvent 
plus lent que p r é v u. A Paris notant 
ment, oû le nombre des foyers 
équipés fin décembre sera inférieur 
de moitié à Fbbjectif initialement 
fixé (12500a au lien de 240000). 
*A Noël, estime an professkumd, 
la Franee ne comptera que 350000 
prises eommerdaiisabies. • Le mai^ 
ché demeure donc extrêmement 
étroit 

Mais à ce retard rient ensuite 
s’ajouter une îpqiiîArMria ; |e rythme 
des rtMMuiements tes régions 
équipées tarde à décoller. Trois 
exemples «îgnifîewtîfe suffisent à le 
montrer. DÛx ans ^nès ara ouvert 
tore, Cergy-Télé avoue un millier 
d’abonnés pour 27 OCX) foyers mo- 
cordés. Paris-Câble fait un peu 
mieux et drtient un taux de pénétra- 
tiou de 9,8 %, dix nxâs seulement 
après son lancement. Quant an 
réseau de Rennes, il a conquis 1 250 
clients en commercialisant les 
23600 pris es instaliées pour son 
ouverture le 10 mars dernier. 

« Nous tenons nos objectifs », 
affirment en chœur les câblo- 
opérateurs qui ont toujours fixé à 
10% le taux de pénétration à attein- 
dre en un an. Y a-t-il pourtant de 
quœ pavoiser ? Les prérisioas sont 
faites pour être déparâées, et ks res- 
ponsables reconnaissent en privé que 
la commercialisatioB dn câble n’a 
pas suscité Fengouement espéré. 

« Nous démarrons très bas ». 
s’inquiète même M. Martial Galul- 
lard, président de Fassodatiou des 
viDes câblées (AVICA). Il est à 
craindre que ce premier pali^ ne 
soit dljjirile à dépasser. » Rien ne 
prouve, en effet; que la progresaon 
des abonnements soit linéaire 
la rédité, gomme elle l’es; sur le 
papier. T iynnnni«fMr'flminH"io»*iowg 


s'est aîwâ aperçue que la dientêle de 
son réseau parisien, Paris-Câble, est 
très homogèaie, et quH lui faudra, 
pour conquérir de ‘ nouveaux 
abonnés, exmer une fœte presâon 
puUichaire plus r^tidement que 
prévu. 

Comment sortir de ces diffi- 
cultés ? « £it divm^îant Pqjfre ». 
répondent ensemble, ici encore, les 
professionnels. Cestrà-ctire en don- 
nant' an grand pitiilic un éventail 
plus large de chaînes à r^arder. 
Chaînes fbornies avec Faboonement 
de base on «^*»atnwe acces si b l es seule- 
ment en option, maïs surtout chaînes 
ciblées, thânatiques, susceptibles de 
satisfaire des puUics r es trei nts mais 
fortement intâessés. 

L’exemple de Canal J ne le 
montro<t-il pas ? * Cette ehatne pour 
afants destitue l’un des /nemiers 
motifs d'abonnement à un réseau 
câblé», affirme M. Bruno Cbetaîlle, 
directeur de Communication- 
Développement, la filiale câble de la 
Caisse des dépôts. « Des études 
montrent que 70% des etfants de 
fixera t^tmnés regardent la eàufne 
une fois pv jour. » 


L’attefitisne 


a les trois grands câwo-opéfjteoi^^ 

se lancent à corps perdn dans le fina ncen^ de 
tiiêBiatiqiies, c’est qae la 
âon des réseaux piétine et qoTl fait, poœr ta 

relanGK', <Ærir dn neaf aux abonês. 

rimtae Sportive francophone. DifiB- 
sée par le satellite Intelsat-V, TV- 
Sport reprendra les ima ges de 
Sereen^Kïrt lancée par le 
anglais en 1984 et qui coropie ma^ 
tenant 400 000 abounés en Grande^ 
Bretagne et en Scandinavie. C oc un e 
pour J, les recettes provien- 

nent des réseaux câblés - 6 F 
mœs et par abonné — pour on bne- 
get de 20 millions au démarrage et 
de 60 millions en vitesse de croi- 
sière. Un pari que ta Générée 
dTmages n’espte pas rentabiliser 
avant six Bref, l’exemple do 
r^wai J le prouve, un pari difficile. 

* Je plaide pour t’utdon et le 
reffotqyemeia des forces», souligne 
le PDG de la Générale d'imagea, 
M. Etienne MatfeL L'appel a été 
entendu par Communication- 
Développement, puisque ceile^t 
devrait entrer à lûiuteur de 10 % 
ülaw* le capital de TV-Spoit. Meme 
le jeu plus sdhaire de Lyonnaise- 
f^qryimTifW^ rioTüa qœ l’OD jUStifîC 
djTBB le groupe par Fimportance des 
investissements déjà eifecniés d an s 
le secteur (1), n’empêche pas le 
groupe de s'intéresser - pniden^ 
ment — an prqjet de chaîne musi- 
cateL Sa filiale Paris-Câble a'a-t<lle 
pas demandé, en mai dernier, à pai^ 
ticiper à son temr de table ? 


M. Giscard d’Estaii^ 
sooiuûte le renwlacem^ 
deLaCNŒ 

Invité de l'énûssian « 7 sur 7 » sur 
TF 1, M. Vai^ Giscard d’Estaing a 
estiiiiié, le 1* novembre, que la Com- 
mistion natiœiale de la commanica- 
tkm et des libertés, «trop nom- 
breuse », devrait un jour être 
remplacée par une commission com- 
posée uniquement de magistrats qui 
ne seront pas détignés par le pouvmr 
politique. Refusant de dire s'il 
éprouvait du respect pour la CNCL, 
Fancica président de la République 
a souligné quTl n’avait pu voté la kû 
de 1986 sur la communicatioa, qui 
créait cette commissKML Après «me 
de M** Simone VmL qui estimait 
récemment que « la CNCL n'a pas 
pris ses respemsabilités ». cette prise 
de position de Fanden prbadent 
montre que la Commission n’est pas 
assurée d'un soutien vnamme de la 
majorité. 

Tout conune M. Manroy, qui 
réclame une commission de magis- 
trats, M. CHscard d’Estaing pimde 
(0 a d'aillears déposé un projet de 
kn dans ce sens) pour « une eonunis- 
sion assex réduite, composée de six 
ou sept montrais de la Cour de 
cassation, du Conseil d'Etat a de la 
Cour des conques, désignant eux- 
mimesleur_ 


Seulement voilà. Canal J est 
aujourd'hui î wipn«i hie g rentabili- 
ser. Et pour ptnsieun années. La 
chaîne perç^ des réseaux câblés 
S F par mois et per abonné. Une 
somme difficile â majorer sans com- 
promettre Féquilibre éemomique 
des rfsrnTTT. mais insuffisante au 
r^ard des dépenses de cette télévi- 
tioo. Les 50 000 Français abonnés 
au câble appâtent à Canal J 3 mil- 
lions de fimnes de recettes dans 
llannée, quand ses seules dépenses 
de programmes (auxquelles il 
eonvient d'ajouter les coûts de diffu- 
sion) dépasrént 10 millions. 

Pour que la chaîne ga^e de 
l’argent, il faudrait que quatre à six 
fns plus de Français senent abonnés 
à un réseau câblé. On n'en est pas là. 
Et chaque retard do câble accroît un 
peu plus la dorée de cette traversée 
ou désert. Lassé, M. Jacques f 
vice-PDG d'Europe l-Cmnmuni- 
cation, reconnaît avoir menacé 
d'abanAmner cette activité si les 
cflblo-cipératears — les gegfîflnnflii M 
des réseaux câblés — ne prenaiait 
pas eu partie le relais de son groupe. 
« Nous financions la seul pro- 
gramme orignal du- câble. dit-îL 
. alors que nous n’étUtns pas maires 
du rythme de s<m dévàoppemeuL » 
Après s'être faits un peu tirer 
FarexUe, les trois câbio-opénueura' 
ont accepté d’entrer dans le capital 
de Canal J {te Monde du 23 octo- 
bre). 

Le désengagement — partiel — 
d'Eure^ l-CâmmunicatKKi est à 
Fimage de l'attentisme des autres 
grands gronpes français de commur 
nication. Un attentisme qui 
contraint les efiblo-opératenrs à 
s'engager tonjouis plus avant dans 
l’industrie de programme. C'est 
ainsi qu'en fé^er prochain, la 
Gteéiale d'images, filiale spédali- 
sée de la Générale des eaux, lancera, 
en asscoaticn avec Féditcnr britan- 
nique W. H. Smith, la première 


»Si l'on ne veut pas perdre 
d'argent, dit-on dans le groupe, il 
faut partir au bon moment et choi- 
sir les bons partaudres. L'exanple 
américain moture en ^et que les 
ehàtnes thématiques ont raranent, 
au bout de dnq ans, les mêmes 
actionnaires... » Mais les câblo- 
opératems français om-ib réelle- 
ment le choix ? Dans FHexagone, le 
pari du câble repose maintenant tout 
entier sur eux. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


(1) .-25% de M6, 4% de l'Agence 
Havas, 59 % de Paris-Câble et le 
contrôle des réseaux de Boulog^ 
NeuOly, Levallms, SaxntpCermaii^ 
eo-Lay et Cmb**, «îwd qœ la chaîne 
locale Paris-ftemière dont le budget 
annuel avenâne les 15 fflOlkiis de francs. 


M. Jeaa-Pierre Van Lede. 
remplacé par M, Jean-Loois Pêoinou 

La drinission de l’administrateur général 
de « Libération » 

CeSt par on «mpte wmwnitwftp ig 

? nc Libération a annoncé, le 
I octobre, la démission de son 


attodah des mesnres 
qpes et plus rapides. 


éneiÿ- 

pour 


on 


.CHEZ VOJRE MARCHAbO DE JOURNAUX 


adminfaxrateur généraL M. JeaiH 
Pierre Van Lede, ai»ès six mois de 
fonctiom. Le oœnmDniqné précise 
que M. Se^ July a "twyittiA gu 
poste de directeur général — ~ ~ 
notera la difTérence de titre 
M. Jean-Louis Péainoo, « avec 

mission, à court terme, de 

l'outil gestUmudre des fonadons 
qui lui font défaut et de metae au 
point le plan tée es sa ire au mfrrîiip 
rnent des finances du Journal». 

M. Van Lede avait été nnwiinf Je 
4 mai, trois ixmms après la démistion 
de M. Antoine Gnset, cogérant de 
Libration. Chargé de corriger les 
dérapages de gestion du quotidien, 
M. Van Lede semble avcâr .éprouvé 

r lques dzffîcnhés avec le cœiseil 
surveOlanee de Ub^àüoa, qui 


répondre an rejet de ce gestionnaire 
venu de l’extaie ~ 


July 


leur que M. Serge 
a aujourd'hui choisi pour 
F» un des *püiers bistorl- 
ques» de Libératioa'! M. Péninou, 
cofbndatenr dn quotidien, a assuré 
récemment le lanoenmt dn snppl^ 
ment Lyon-libération et Finformati- 
sation de la rédaction. 

Reste que Lib&atüm doit faire 
face à des difficohés finaneièirâ. Si 
le récent déménagement dn quoti- 
dien a pu être réalisé grâce a une 
augmmitatioB de oapit^ ko rfeuf- 
tats des filiales lyounaise et téUiwa- 
tique ainsi que les ventes restent en 
dessous des jxérisioos. M. P^ûnou 
doit présœxter un »plan de redresse- 
ment» le 20 novanbre au conseil de 
«trvwDa nce, qui, ^rès son examen, 
^>praiiven ou non sa nommatûm. 


fit» 


Pour protester 
contre le « dâpêrisseni 
de ranmovisuel 


La CFDT lance im i^pel 
à la gière le é ttorembre 

Le syndicat CFDT de la radio- 
tâérisirâi a lancé, le 29 octobre, un 
appel à la grève le 6 novembre, date 
à laquelle le budget de Faudiovisnel 
public sera discuté devant FAssem- 
blée nnfioiiafc. La CFDT proteste 
contre les 212 suppressions 
d'emplœs dans les sodétés publiques 
prévues au budget 88 et dénemee les 
• effets dévastateurs » de la loi de 
septembre 1986 : « appauvrisse- 
ment général des programmes, nor- 
malisation de l’information, élimi- 
nation d'une véritable politique de 
'NgiORo/îMiriof^ baisse dramatique 
des commandes de production ». 

Le syndicat entend coordonner 
son action avec d'autres dmuv^ 
ments revendicatifs, notamment 
celui des artistes interprètes, qtd 
menacent de se mettre en grève le 
lènovembre. 


• Deux préavis de grève. - La 
orgèf^Btlons syndiceles SNJ, CG 
et CFDT de FR 3 ont dépeeé, l 
30 octobre, un préavis de grève d 
tous les pereonne te de la chéàte pou 
le 6 novembre, en protestatioi 
contre le fènneture du bureau régie 
nal d'information (BRI) en Corsi 
(ta âlon dadu 31 octobre). Le mâm 
joir, la CFDT, la CGT et le SNJ d 
Raefio-Fr a nce ont déposé un préari 
de grèvisà durée indétenniiiée, à par 
tir du vendredi 6 novembre I 
O héura, pour protecter contre l 
budget de la Communicatian pou 
1988. 


• L'extension des réteeiix c 
laSetdeMB. - La Comm issk 
nationale de la communieation et di 

fartés pitalie au Journal offfael u 
série d'appels aux canditatures po 
Fextantion des réseaux de la 5 et < 
M 6. Les fréquences tfsponlbU 
concernent les villes de Sainte; 
Rodez, Fbix, Brest, Toiilon, Age 
AlbL Aurülac, Digne, Dole, V*ienn 
Montélimar, Cannes, La Havn 

Vaianeuve-surH4» et S8mH.a. 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

nouveaux 

ON AOIEVE BIEN LES Oœ- 

ÎmÏiVÆ' 

LE CHEF-D^ŒUVRE SANS 

LES PEIITS RIENS DE LA VIE, 
Ivxy (4a44-2Ml).30h 3a 


En 


30 : 


Les.salles subventionnées 

COMËDtE'FBANÇAlSE (40-IS40'lS) : 
BicheBai (AO-ISOÛ-IS). 20 b 30 : 
Kl remmeiavntts. . 

BEAUBOURG (4Ï-77-12.33). CWa»- 
vidéo : VUéa^InfomckM : 13 h : 
Regiid iw riamiBruioB : Knafae de 
l'ONU; 16- b, 10 aw, rlBlisateiir, de 
G. BeUioger, JX Serre ; 19 h : Cnm i L—w 
tairei per Giono et R. Pbeeben ; Vidê^ 
Biasl4ne:l3h: Aida, de Verdi: 16 h :1e 
BaiiCT de Teeca, de D. Sdmid ; 19h : 
IdoiDenea, de Moavt; Safc Garance 
(42'78-37>29) : veîr rebriQue Gném» 
tfaâqae. QKie Pierre Braui^erser. 

thEatke musical de paris, 

20 b 30 : erebotre dn Cemadhaiu de 
LerpKÎB. Dtr. Kart Mamr (Sebuben, 
Braebier). 

CARRÉ SILVU MONFCMIT <4M1- 
2»4). l» b 30 : Ipfaisfime. 


Les autres salles 

ARTlSnC ATUEVAINS (4B06'3642). 

^ b 30 : Ble fait ifiratt dans nifr 
ATALANTE (4606-1140), 20 h 30: b 
Prince et le Marcband. 

BASmLE (4347-42-14). 21 ta : Oytrai- 
oeate (Fan. d^ateoiâe). 

CAFÉ K LA DANSE (43-37-0303), 

22h:bColOBie.22h. 

DAUNOU (4261-60-14). 21 h : Merabv 
Mesure. 

MX HEURES (4264OSO0). 20 b 13 : 

Matwaii. 

EDGAR (432005-1 1). 20 h 13 : ba P6ri- 
p a t ab ScBs; 32 h i Noos en fch eii on 
ooas dit de faire 

GRAND EDGAR (43-200009). 20 h 13: 

Bba dégagé atunar dra oidDea, 22 fa : 

Canae nCn L 

HUCHETTE (0-260&09). 19 h 30 : b 
catavc; 20 h 30 : b Leçoe; 

22 b 30 ; Lettre d*Bae inco uM K. 

IJEiniE- THÉÂTRE (45666S-t3). - - , 

30 b 30 : Hm.nrmyn «u jeum liniwM. » JLeS leStlValS 
ciliée 

LUCERNAIRB (4344-37-34) L 19 h 30 : 

Bandebire; 20 fa 30 : Ibr taa x a an»"»»»*- 
iTiia odetear A rentre IL 30 fa : b Peut 
IViacei2I fa;Uafidk_Traîipeams. 


(4^7803-S3). 20 b 30 
ramtUe, on sbriange tonfons. 

Ménagerie se veuke 
'33 -44), 21 b 13 : R. Ftarieax. 

M(H)ERNE (40-74-16-82). 20 h 
KunleL 

PALAIS DES GLACES (46<n-4993), 

18h30:KIeeii:20hæ;Ma8oe. 

STUDIO LE REGARD OU CYGNE (45- 
49-290] ). 20 h 43 : ta Pkim. 

TaI IKËAISE (4^78•10-79). 20 h 30 • 
rEeeme des jours : 20 b 30 : Huis eke 
TRISTAN-BERNARD (45-220840). 
1 9 h ; Vidons dIngiMs : 2 1 ta : & Joly. 

Les cajes-théâtres 

AU BBC FIN (429609-35), 20 h 30: 
Deres Miite, je Tai reaeentrd: 20 fa 30 : 
Cosmos. 

BLANCS -MANTEAUX (4847-1504). 
L 20 b 13 : Ateuh > >4C2 : 21 11 30 : Sau- 
rez bs b£bés fanmes ; 22 h 30 : bbis que 
bit b police 7 - 0. 20 fa 13 : les Semés 
Monstres; 21 h 30 : Guitry, quatre pièeei 
en un acte ; 22 h 30 : Joaemoi un air de 
ta|doa. 

CAFÉ DEDGAR (430045-11). 

L 20 h 15 : Tbiak déni boudba; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes : 22 h 30 : 
Onbs de secours. ^ 0. 20 h 1 5 : b Cfaba- 
m des c itaj s eurs en cxQ ; 21 h 30 : b 
Ctamnaeotne clittoulleax; 22 fa 30 : 
Cesi plus ibow i déni. 

CLUB BBS POÊIES (47-454643). 

22 11 : Peeiival de poésie insolite 
d* A. AÔiii i A. FfédSriqoe. 

MAGMOtS (4305-19-92), 20 b 30 : ^ee- 

PEITT CASINO (42-784660). 21 h : La 
OKS «al redira; 22 h 15 Noos, en 
eeme 

Les chansonniers 

CAVEAUDELAR£PUBUQUE(43r78- 
4445). 21 fa : Et wia b galbe 
DEUXANBS (4646-1006). 21 h : 
El]fB6e~aoL 

Le musie-haJI 
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cinéma 


La Cinémathèque 


PALABPe rH A lf JjOT( 47 0404-24) 
Zegen. de SbQlid Inannn, 21 fa. 

ŒNIRE GBORCESPOMPIDOU 
(42-78-3647) 

L'Appd dn Noed, de Geesl Bknnt 
De Krâb, 15 fa ; The VngBiùan, de Cecü 
Bkwat De MSb. 17h; b Dosrier 31. de 
MldieiD6idlk,I9h. 

SALIE GARANCE 
CENTRE <æMWæS-PQMP!DOIl 
(42-7S'37-0») 

Le Drame Ài taereait. de Lnden C3er- 
gue. 14 b 30; ks Intrigames, de Henri 
DeoMii, 14 h 30: PnnI Gaagiiiii. «TAIdH 
Remata, 17h30; MoL un de Jean 
Ranch. 17b30; ks Quatre JuAes. de 
Mare AlÙ^ret. 20 fa 30 : h Rome CM belle, 
de Robert Floi^, 20 b 3a 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (R^AIL. va) : 
Gaemmit ks HaDre. l* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. > (47-42-6003); 
Saint-André-tieir^Aru I, 6* (43-26- 
48-18) ; Gaumoot Cdiiée. ^ (43-59- 
2946) ; U BastSb. IP (43-54-07-76) ; 
EseorbL 1> (47-07-2844) ; Gaumont 
Albb. 14* (4307-84-50) ; 14 Jnilbt 
Beaiigren^ 1> (45-75-79-79) ; Bien- 
vetme Mo n ^aname. (454405-02) ; 
v,r. ; Bbuvotoe MentparaasM; 1^ (4^ 
44-2542). 

L’AMI DE MON AMIE OF^.) : Forum 
Orient Express. I- (42-334226) ; Le 
Saint-Gennaie-de»d*r6s, 6» (42-22- 
87-23) ; Elyséra Lineolii, 8* (43-59- 
36-14) ; Trais Punasnens. 14» (43-20- . 
30-19). 

ANCEL BEAST (*) (A., va) i Lncer- 
faire, é* (4544-57-34) ; Geotge V. 8*. 
(454241-46). 

L’ABME FATALE (*) (A.. uAj : UGC 
Etmhage, » (4543-16-16) ; vJl: Holly. 
weod Boulevard, 9» (47-7151041). 

AU KVCHR LES ENFANTS (FT.^) : 
GanitMiii ks HaOes, 1* (4006-12-12) ; 

Cbba. 2» (47-424063) : Can- 
mont Opéra. » (47-426063) ; 14 JuiDet 
Odéon. 6> (43056903) ; 14 Jnilbt Par- 
me. 6* (4306-3800); Huitefeoilb 
Patbé, 6- (46687968) : La Pkgode. ?• 
(47-03-1813) : Gaumont Ambessade, 8 
(4369-1908); Geotge V. 8 (4568 
41-46) ; Saiat-Laa mciPfa s q nie r . 8 (43- 
87-3543} : 14 JnUbt Basdlb, 1 1* (48 
S7-90-81) : Les Nation. 12< 
(43480667) ; Fkuwtle Bk, 1> (4361- 
60-74) : GéittMm Aléiia, 18 (43-27- 
84-50) : Moamar, 18 (43006962) ; 
14 JnOlet BetngnneDe. 18 (45-78 
7879) ; Catvadbe, X8 (48- 

284827) : Le MsiUet, 17» (47-48 
06-06) ; Pathé CUefay, 18* 
(48224801). 

lès BALEINES DU IHlMS D’AOUT 
(Brit; va) : Ciné BeaMboarg. > (42-71- 
5266). 

LA {Ky va) : Ferem Otbat 

Express, l" (4833-4266) ; UGC Dan- 
no. 8 (42-65-1060) ; UGC Rotaide. 8 
(4874-94-94).; UGC Normandie, 8 
(4563-1816); vJ.: Rex, 8 <4268 
8893) ; UGC MentpaiBBae, 8 (4878 
94-94) ; UGC Brrnhage, » (4563- 
16-16): UGC Bonlevard. 9* 
(4874-9840) ; UGC Lyon BastiDe; lï 
(43-4801-59) : UGC Gobsta. 13' (48 


382844) ; MGttid. 14* (4839-5243) ; 
UGC Canenttan, 18 (48789840); 
Immpn, 18 (48224704). 

BAMLY (A., va) r Fonta AnrenCld, 
l- (4897-3874) ; UGC DwMn. 8 (48 
281060) ; UGC RflUade. 8 (4874- 
9464); UGC Enoîlage, 8> (4568 
1816). ' 

BOISE ET DÉBCRReS (iL, TA) : Foram 
. Orirat EKptea^ 1« (48384826) ; Mari- 
gsn Coonrde FatM, 8 (48399262) ; 
Sa» Ptfntariens, 18 (48206820) ; 
tJ: : Fiaoçds Puhé, 9> (48706888) . 
lA BONNE (**) CD : George V. 8 (48 
6141-46) : MaxêviUe. 9* (47-70-7266). 
CBAMBBE AVEC VUE.. (Briu, va) : 

14 Jnaiet hraasse, é* (43-26-5840). 
CHAMP IFHONNEUS (Fk.) : Gaaount 
Paransm, lé* (43-383040). 

LE CHANT KS KRÉNES (Cfam. va) : 
Sarm-Germim Huebeue, 5* (4838 
6820). 

COMÉDIE ! (FV.) ; Oaain o ni Amba^ 
S* (48381948) ; Gaumeat Fto- 
14* (42.383(M0). 

CSOCCHOOE DUNKE (Austr. va) ; 
Le Tfbur^ 8 (48624876) ; vJ*. : 
Français PUbé, 8 (47-706888). 
lES DEUX CROCOMLES OP^.) : UGC 
Btanitc. P (48682040). 
DOWNByLAW(A..VA) :SaiBH4iidr8 
draAittlL 8 (45286063). 

LES ENFANTS OU SOEISCE (A.. 

vL) :Lamiere,8 (42484947). 
ENVOUTES (■) CfL. vX) : HeOyuwd 
Boulevard. 9> (47-70-1041). 

ET LA FEMME CSÉÂ L’HOMME. 
PARPArr (A.. VA) : Créé Beubwig. 
ÿ (4871-5836) ; UGC Btaiiixz, fr (48 
682840). 

EVO. DEAD 2 (•) (A-, v.f.) : bCaxérilb, 
9‘ <4870-7886). 

LA FAMdXE (li-Fr.. va) : Forum 
Orieut Express, 1** (4833-4826) ; 
Ladna, 4* (48784766) ; Stadb de b 
Hiipe, S* (4834-2832) : Gasmoet CoB- 
sée, 8 (43-596946) ; Farwssbns. 
14» (436062-20). 

FLaG (Fr.) : Forum Orkat Entres, l" 
(42-3342-26) ; Merigiaii Coneorde 
PathL 8» (43-5992-82) ; Pamnoont 
Opéra. 9» (47-485831). 

LE FLiC DE BEVERLY HILLS 2 (A., 
v.a) : Marigem Concorde Patbé, 8 <48 
599882); vX: Lnmiéte, 9» (4248 
49-07) ; iei MflaqanMS. 14* (43-27- 
3837). 

LA FOLLE HISnNRE DE L’ESPACE 
(A., ta) : Gsnmoiit ks Kalks. 1' (40- 
281812) ; Gaiimom Opéra, 8 (4748 
6063) :SfeiiitMidid. S> (482879-17) ; 
HaurefauiTte FaibL 6- (48387968) ; 
Géorte V, » (48624146) ; Msoim 
Coneorde Puhé. 8 (48599262) 
mont Pafname, 14* (43-35*3040) ; 
14 Jnfllet Beaugrendle, 18 (4878 
7879) ; rJ. : ftugrâ Pub6, 8 (47-70- 
3888).: FfaOrette. XP (4831-5666); 

GanmontAléâi, 14* (4827-84.S0>:LeB 
Mon^arnes, 1^ (43-27-5267) ; Ga^ 
mont Oammtioii, IF* (4668^27) ; 
FUhO CDd^. » (45624801) : Le 
(biiibettt,30> (4836-1066). 

FUCXING RSNAND (Ft.); Ffaraa 
Horizon. IV (4508-37-37) ; Rex. 2* (42- 
3863-93} ; UGC Monmaranssa. 8 (48 
74.94^) ; U(K; Odfon, 6* (42-28 
10-30) ; UGC Normandie, 8* 
(45tô-)M6) : Pvuntauiit Opta». S* 
(47-483831) ; UGC Boulevard. 9* (48 

74-9540) : UGC Lreo Banale, 12’ (43^ 
43-01^) ; UGC (jobelins. 1> (4838 


23-44) : Meoiparoasse Patbé. 14» 
(43-2812-Oé) : Couvention Saiai- 
Cbtrles. 15» (487833-00) : UGC 
Ccaveetiai, I» (48749340) : Images, 
1» (456247-04). 

nJLL METAL JAOCET (•) (A., va) : 
Canman bs HaUei, ]•> (40-281812): 
GtUDMOt bs Halks, 1> (40681812) ; 
Gaumoot Opéra. 8 (474860-33) ; 
14 Juillet Odéon. 8 (48283863) : 
Poblicis Saint-Germain. 6* (4828 
7260)-; La P^acb, > (47-081815): 
GaonMot Champs-Elysées. 9 (45»^ 
0447) ; Publieis Champs-Elysées. 6* 
(47^7823): 14 JuiDet Basdlb. Il» 
(4857-9061): EsearbL IP (4797- 
26^) ; Gaumoni Panama 14* (4838 
30-40) : aaumrai Aiésta. |4» (4827- 
64-50) : 14 JoUlel Brangrenelle, 18 
(48787879) : Le Moilbt, 17» (4748 
0506) : v.f. : Gaurnom Opka. 8 (4748 
6833) ; Rex. 8 (42-386893) : Les 
Nation. 18 (48450447) ; UGC Lyon 
Basdlb. 18 (434501-59) ; Fauveoe 
Bis, 18 (4561-6874) ; hCramtr. 14» 
(452068S2J : UGC Cooventbn, 18 
(48749340) ; PUthé Wepbr. 18 (48 
224801). 

U GRAND CHEMIN (Fr.) : Geerge V. 
8 (45-6241-46) ; Sept Paiüssbas, 18 
(48283260). 

LES INCORRUPTIBLES (A. va): 
Femmi Horian. 1- (450857-57) ; UGC 
Daman. 8 (48281830) : Geor^ V, 8 
(456^1^) : Mariguan Concorde 
Patbé, 8 (48599262) ; Sabt-Laxare- 
PUsqukr. 8 (4567-3543) ; UGC Biii^ 
fia, 8 (45-682040) : UGC Bonlererd, 
8 (48749540) : La Basdlb, 11» (48 
544)7-76); KiiManenma. IP (4508 
5850): falayfairPatbé. 18 (4568 
27-06) ; vX: Rex (Le Grand Rex). » 
(48386393) ; UGC Moetpa n aae. 8 
(4874-9494) ; Paiameuat Opéra, 8 
(47485831) ; UGC Lyon Bmdlb, }> 


de Boit. 8 (4567-574?) : Cwmre. 8 
(45-44-3960) : Le Tnompla. 8 (4862- 
4876); 14 Juillet Bactille. Il» (4567- 
9881). 

LA Rnh£R£ Sauvage (Chln.. va) : 
Cfaé Besubeufg. > (4871-5836) : Pné v 
de Bois. 8 (48385747). 

LES SORCIÈRES DEASTWICE (A, 
T.O.) : Forum Horixon. I»» (4508 
57-57) : 14 JuiDet Odéo. 8 (4828 
5963) tCaormai Anibaaadc, 8 (4858 

19- 08) ; UGC Biarritz, 8» 
(45-62-20-40) ; Lec Montparnoe. >8 
(4827-5837) : 14 Juiilei BeaugreneUe. 
18 (487879-79) ; v.L: Rn. > (42-38 
8593) ; UGC Moupanuste. 8 (4878 
94-94); UGC Ci^lins. 13» (4838 
2344): Patbé Cliehy. 18» 
(4822-4801). 

SOUS I£ SOLEIL DE SATAN (lY.) ; 
UJaOlei OdéoD.8 (48285963) : Gau» 
moBi Anbasude, 8 (4859-19-08) ; 
Miramar. 14» (48206852). 

TANT (HTIL ¥ AURA DES FEMMES 
(ft.) : Oaument les Hallea. I- (40-28 
1812): Breiagae, 8 (42-23-57-97); 
Gaumoffl Ambaisade. 8 U3-S819-08) : 
Geerge V, 8 (48é241-4é) ; Fraaças 
Patbé. 8 (47-70-3888) : Maxevaies, 8 
(47-787266): Fauvette. 13» (4861- 
56-86) : Gaurnom Aléà, 14» (4827- 
84-50) ; Mofitparaaue PÛbé, 14» (48 

20- 12^) : Gaumoni Cfaiventioa. 15» 
(48-284827); Patbé Clidqr. I 8 (48 
22-4501). 

37*2 LC MATIN (•) 0¥.) : Lucenuire. 
6» (4544-57-34). 

TUER NTST PAS JOUER (BriL. va) : 
UGC Daoun. 8 (42-2810-30) : Gau- 
moQt Amfaatsade. 8 (48581^8) ; 
Cee^ V. 8» (456241-46) ; vX : Para- 
iBount C^én. 8 (4742-5831) ; Le 
Gtlaxb. 13» (4880-1803) ; faGnral, 14» 


CAVEAU DES OUBUETTES (4564- 
9497), 21 h : ChsiHons (rançaises; 

. 22h30:ClianMns3keaile. 

(4567-5195), 22 b 30 : Smgb ^ 
Pomeisc 

Les concerts 

S^tnChapdfa^ 20 b : Orchemre d’arclieta 
Crançait. D NTCaona (ptane) (MoarO- 


nSnVAL IFAUTOMNE 
(4296-12-67) 

CENTRE POBfPmOU, 20 b 30 : Tt^ity- 
que. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CRI DU HDOU. Film ftanee- 
haBea de Ci*»»4e Cbabral : Forum 
Horieon, l* (4508-57-57) ; lm))8 
rial Puibé, 2» (4742-7552) ; Rex. 2> 
(42-36-8543) ; HaalereaiUe Patbé. 
8 (483879-38) : CaumoBt Colisée. 
» (4859-2946) : Geor^ V. »• (48 
6541-46) ; Gemge V. » (4565 

41- 46) : Pmamonm Opéra, 9 (47- 

42- 56-31) : La Bastille. Il» 
(456407-76) ; LesNmimi. ]> (48 
439^7) : UGC Lyoa Bretilb. 15 
(434501-59) : Fanvette, IP (48 
31-5666); (SausMot Puneree. 14» 
<48383040) : Csnmou Aléiia, 
14» (4827-84-50): Sept Farna» 
sitm. 14» (4520-3520) ; Conven- 
tion Saibi-Cbarles. 15» (4879- 
38001 : Gaumoet Cenventba, 15 
(48-3842-27): Ffaibé Clicby. 18» 
(4822-4801). 

DÉMONS DANS LE JARDIN. FQm 
espagnol de Manuel GaiierTex Ara- 
gon, VA : Ladna, 4» (457847-86) ; 
SepiPaniaanena. 14* (482062-20). 

JOHANN STRAUSS, LE WW 
SANS COURONNE. Hlm fraecc»- 
auuîebtai de Frarm Ame) : Vei^ 
dâme Opéra. 5 (47-4597-52) : Le 
Trionifdie, P (45624876). 

PÉCHEURS DE REQUINS. Film 
de Lois Aloottaa. va: 
Utopia CbunpolUoB. 5* (4828 
8465) :RépnbUcCiaému, 11» (48 
0851-33). 

LA PHOTO. FDm pue de Nioo ftpSf- 
takis, VA : Forum Aru<D-Ciel, 1»» 
(42-97-5874); Racine Odéoo. 8 
(482819-68) ; Elysére Linoahi. P 
(4569-^14) : Sept Panuneus, 
14» (48206520). 

LE RECORD. FïlBi aDenand-fuisK 
de Oaulel Helfer, v.o. : Cluny 
ftlaee, 5» (43-54^-76) ; L« Treii 
BHac.» (4561-1060). 

LE SICILIEN. Hlm amciKaia de 
Michael VA : Forum Uoth 


tan. 1" (480857-57): Imp^ 
Patbé, 2» (4742-72-52) ; Acuon 
Rive GandK, 8 (43-29-4440) ; 14 
Juilki <3deoii. 8 (48285983): 
Bieittee. 8 (4522-5797) ; Kauio- 
feuilk Patbé. 8 (48387968) : 
Gaurnom Ambonade. 8 (4569- 
1908) : Pnbtieâ Cbamps-Elytées, 
» (47-20-78231 ; 14 Juillet Basdlb. 
fl» (48579061) ; 14 iuiilet Beao- 
greoeile. 18 (48^79-79): vX: 
Forum HoRmn. !• (4508S7-S7) ; 
Rex, 5 (42-388893): Maiigeau 
Conooide Patbé. 8 (48S992-B2) ; 
Saini-Luare-Pisquier, 8 (4367- 
3543) ; Français Pubé, 8 (47-78 
38^; Les Natioa. 12» (4848 
046n; UGC Lyn Banilb. )2> 
(48480859): Fanveoc. 18 (48 
31-5886) ; U Cataaie. 13» (4568 
1563) : Gaumoot Aléaia. 18 (48 
27-84^) : Mouipaniamc ^cbé. 14» 
(482813-06) : Gaurnom Conven- 
tba. 18 (48-28-4527) ; Le MaiUou 
l> (47-486606) ; Patbé Wepler. 
18* (45-254801) ; Trois Seemut. 
18 (450879-79) ; Le Gambeoa. 
28 <48381096). 

SUPQMaN IV. Film américsia de 
Sidaey X fttw. va : Forum Are-eih 
Ciel, l” (4297-5874) ; UGC 
Odéon, 8 (42-281830); UGC 
Nenrandie, 8 (48681816) ; v.r.: 
Rex. 2> (42-^6593) ; UGC Moni- 
panasse. 8 (4874-9494) ; U(K: 
Ncnnaiidie, 8 (45-68181 6) ; PiT>- 
nxnst Opéra. 8 (47-455831): 
UGC Lyon Bastille. 15 (45-48 
01-59) : Le Cataxie. 18 (4888 
1803) : UGC GobeUns. 1> (4838 
23-44} : Les Montparnes, 14» 
(4827-5537) : MtatiuL 14* (4838 
5543) ; CODveaiiOD Ssim-CTaiica, 
18 (4879-3500) ; UGC CbirveiK 
tioa. 18 (48749540) : images. 18 
(4822-47-94) ; Trais Secreuii. 18 
(«-087879). 


(454501-59) : Le Gafaude, 18 (4568 
18-03); UGC Gobelini. 18 (4838 
2544) ; MixtnL 18 (48385543) ; 
Mwitparnatir Pbtbé, 14* (48281206) ; 
Conveaiiou Saim-aiarks, 18 (4878 
3500) : Gamxnt CoBventioii, 18 (48 
28-42-27) ; Le MaUlot. 17» (47-48 
0606) : Images. 18 (482547-94) ; 
Trais Secrétan. 18 (45087879) ; Le 
Gambetta. 28 (483818961. 

LE JOURNAL DTJN FOU (Fr.) : Fbnm 
Oriem Expires, (45354526). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
An>e»CkL 1- (45976874) ; ImpM 
Patbé, 8 (47-457562) : George V, 8 
(486241-46) ; PubSds fafatignoa. 8 
(45683197) ; Fauvmtc, 18 (4831- 
5666) ; MonçanasK fttbé, 14* <48 
281506). 

MISSION (Briu VA) : Elysére U ne ebi. 
8 (48583814). _ 

LE MOINE ET LA 90RC1ËIIE (Fr.) : 
CbiE Beaubourg. 8 (4571-526Ô . 

LA MORT ITEMPÉDOCIE (Fr;^ 
va) : Les Traii Luxemboug, 8 (46-38 
9577). 

NEUFSMAlNESEriHMIE (•) (A.. 
VA) : LeTiiomphe, 8 (48654876). 

LE N(M DE LA ROSE (Fr.-ftMlU 
vX) : Lumiète, 8 (45464907). 

RADIO DAYS (A., va) : Sapi Paraes- 
riens. 14* (48283260). 

LE REPENITR (Sor-, va) : Forum 
Orient Exprera 1* (45384526) ; Epée 


(48385543) ; Mmupareasse ftiJié. 16 
(48281296) ; Patbé Clicby. I» (48 
22p4601). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(ftit., VA) : Ciné Beaubourg, 3» (4571- 
5536) ; UOC Odéon, 6» (45281830) ; 
U(X: Kerritz. 8 145-6520-40) ; Trais 
PXrnssriets. 14» (48283819). 

LES YEUX NOIRS 0*-. *•*>-): Ciné 
Beaubourg, 8 (42-71-52-361 ; Ssint- 
Aodré-des-Aru I, 8 (4826-4818) ; 
UGC Odéoo, 8 (45281830) ; UGC 
Rotonde, 6 (487494-94)'; Marignan 
Concorde Pfatbé. 8 (485992-82) ; UGC 
Btaniiz, 8 (48652840) ; vX : UGC 
Momparnasie, 6 (4874-94-94) ; UGC 
Boulevard. 8 (487895-40) ; UGC 
GobeScs. 18 (4836-23-44); MistraL 
]4» (483832-43). 

Les grandes reprises 

AL1EN(*) (Briu v.r.) ; Hollywood Boab- 
ysrd.8(45781(LS}). 

L’AMOUR A LA VILLE (lU va): 
Renet Loges IL 8 (48544534). 

BAMBl (A, vX) : Tempders. 8 (4575 
9466). 

BASa DÉTECTIVE PRIVÉ (A-, vX) : 
Napotétm. 18 (4267-63-<2). 

LA BELLE AU BOIS DCMtMANT (A., 
v.r.) : Napoléoa. 18 (4567-6542). 

BSDY (iU v-o.) : Locenoirn. 8 (4544- 
57-34). 








PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salies. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


CENIMULLON (A., v.f.): Saint- 

Lambert. 18 (48359168). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.): 

Napoléoû, 18 (45676842). 
DIAMANTS SUR CANAPÉ (A- va) ! 
Action Rive Gauche. 8 (4829-4440) ; 
Les Tnùs Balzac. 8 (486 M 060) . 
HANTISE (A_ va) : Action Christine. 8 
(482811-30). 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 
(Fr.) : ReBet Lngra 1. 8 (48S44534) ; 
Les Trais Balzac. 8 (4561-10-60); 
Trais Parnassiens. 14» (482a-30.l9). 
INDISCRÉnCmS (A.. vaj : Action 
Ecoles. 5» (43-287507). 
L’INSPECTEUR NE RENONCE 
JAMAIS (*•) (A. vX) : Hollywood 
Boulevard. 8 (47-70-1041 ). 

LETTRE DTiNE INCONNUE (A.. 
v.e.) ; Aetien Chrinine, 6» (4828 
ll-SÛ). 

MaD MAX 2 (Aaor.. vX) ; Maxevtlles, 
8 (47-7875S6). 

MARY POPPINS (A. vX) : Nasmiéon. 
18 (4267-6542). 

MÉDÉE (II.-AIL. WA) ; U.C.C. Cbamps- 
Elyiéea. 8 (45-6520-40). 
MTTRAILLETTE VPt.I V (a.. v.ii) : 
Actk» Ecoks. 8 (48287267) : v.f. : 
U.G.C Boulevard, 9> (48749540). 

PETER PAN (A, v.f.) : U.G.C. Montpar- 
Msee. 6» (487494-94) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13» (4836-2844). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Métficts Logm. 
8 (48544534). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) ; Saint-Miebei. 8 (4828 
7817). 

QUI A PEUR VE VntCINlA WOOLF 7 
(A.. VA) : Le Cbampo, 5» (43-54- 
51-60). 

QUINZE JOURS AILLEURS (A. VA) : 
Les Trais Luxembourg. 8 i46-33-97-T7). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, vX) : 

Maxevilles. 8 (47-7872-<6). 
SALVAlXNt (A. v.r.) ; Hollywood Bouie- 
vajd.8 t47-7i>-)1>41). 

LE SECRET DERRIÈRE lA PCMtTE 
(A. VA) : Aeünn g» (43-28 

11-30). 

LE TFMPS DU CHETTO (Fr.) ; Pan- 
tbéen.8(48S4-IS-04). 


LES TROIS COURONNES OU MATE- 
LOT (Fr ) ; Denferu 14* (45416)61). 
UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A„ 
v.e.) : Aetion Cfarisline. 8 (4828 
11-30). 

WHaT a FLASH ! (F^.) : Studto de ta 
Harpe. 8 (46-34-2852). 

Les séances spéciales 

AMARCORD (II, va). Templbn. 8 
(42'72-94>56), mer., ven, mar. 18 h. 
dim.l3h5a 

ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD 
(Fr.). Studio Gatande. 8 (48787871). 
U.j. 18 h 25. 

CHRONIQUE D’ANNA MaCDALENA 
BACH (AU., va), Ciné-Beanbouig, 8 
(4571-52-36). dim. Il h5a 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(11, va), Ciné-Beeubourg, > (4571- 
S536).veii.0b3a 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.). DeoTert. 

14» (43-214191), mar. 12 h 2a 
1£ FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A, V.O.), Saim-Lambert, 
18 (483291-68). jeu. 18 h 3a hiu. 
16 b 30. 

CILDA (A., va), Seim-Ambraise, II* 
(47-006816). sam. 19 b 45. lun. 20 b ; 
Raneta gh. 18 (429864 64 ). b. sp. 
HOTEL DU NORD (Fr,), Saim-Lambert. 

18 (483591-68). sam. 19 h. jeu. 21 fa. 
Inn. 17 h. 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A., va). 
Grand-Pavois. 18 (48546695). «■«« 
15 h 30. 

UU MARLEEN (A. v.a). Cbfatebu 
Vbteria. l»» (45-0894-14), 17 b 35. 
LOUTA (A, va). Studio des Ursulîoes, 
S* (43-2819-09). jeu., sam.. lun.. 

19 h 50. 

LOULOU (AIL. VA). RépnUbCinéma. 

) 1* (48-0851-33), mer. ven. 20 h. dim.. 
18 b. 

LA MOUCHE (A, v.e.), Cbitektr 
Victoria. I- (480894-14). 22 b la 
POLiejcCEbfT (A., v.o.). Qnny-Paboe. 

8 (4854-5 1-60). lun, mar. 12 h. 

LA ROSE TATOUÉE (A, va). Riaho. 
18 (46079761). mm. 18 h 20, dim. 
20h3a 

LES TUEURS (A, va). Riaho . 18 (46- 
079761), sam. 20h4a dim. 18h2a 


“UN 

CHEF-D’ŒUVRE.” 


PREMIÈRE 


“UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 
BOULEVERSANT, VERTIGINEUX.. 
UN DIRECT AU CŒUR.” 


LE POINT 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK.” 

LE MATIN 

“...SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR HLM QU’ON AIT 
FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 
SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL.” 

LIBERATION 

“LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 
UN TEL nUUI.” 

7APARJ5 



UnfUmde Stanley Kubrick 
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Radio-télévision 


^ nrmauMs ooapleo de nfio et de têKfision swrt pnbDés cfa^ae MBMPe dus DM» da ttiaedl ditf 

d hnnnrhe -innfi. Siÿiificetioa des symboles : ^ Sgpalé daos «le Mende nAMdléTiflieB» a Fitaâ éviter ■ (tepeatveir 
■■ NepBSBuqeer nnn TTirf iTirniff ne rlimiiger 


Lundi 2 novembre 


TF 1 

2ilJ0 Onéme : Idwrence d*Anbie partie) ■ PUm anglo- 
américain de David Lean (1962). Avec Peter OToote. Akc 
Guioaesa, Anthow Quinn. > TiJtn Magazkie : Santé à la 
Une^ Emission pmentée par Ame Ba rr èr e . Les enfants et la 
drague. Avec le docteur Francia Curtet. le docteur Sylvie 
Angel et le professeor Naquet. Z3J5 JfMvaaL 23.50 La 
° r *1 *n Priminnîim ilr ailmiii 

A2 

20:30 Lïeare de vérité. Invité : Pierre Méhaignerie. Le 
misiatre de l'équipement répondra aux queations de Alain 
Duhamel, Albert dn Roy, Hervé Qan^ (P**°*' ^^P), 
Fraaçoô'H'eari de ^^rieu et Manine Buiard irNtanaiiitél, 
22.15 T enniit Tournoi de Bercy. 23.10 Masariae ; Str^he^ 
De Bernard nvot. 23J0 ÙocBataons : 2dliearcs sur rA2. 
&00 Tennia. Toornoi de Bercy. 

FR 3 

20J5 CTnéaia : Une fenme on de ux □ Hlm français de 
Daniel Vigne (198SI. 22.15 JoaraaL 22.45 Magaxfaie : 
OeèaaiqBes. De Michel Cazaave et ReiTo-Andié Boutang. 
Dom Juan_. Le mythe et la réalité. 23.40 Mariques, mrri- 
qae. Sonate pour viokm et piano en mi bémol majenr KV 380. 
de Mozart, par Gcttfried Schneider, viokm. et Gerhard 
Op{nu.piaoa 

CANAL PLUS 

20JO Galaia : les Treb GahaBeros ■■ Dessin animé am^ 
ikain de Walt Disnqr (1944). Avec Panchito, José Caiioca, 
Donald le canard, A. Miranda, C. Molina, D. Luz. 
21.40 Flash dTaftaaiatiotB. 21.45 Minute : Canal fboC 
Présenté par Kerre Sied. 2LI5 VoUey-balL La Gold Cup : 
Tournri à Los Angeles. 23.15 FooÂall amérteaiti. Un match 
du cbanunoiinat professuand aTwfrieaiw 0.20 Gnëam : 
SmcrsdtiDa O Hlm américain de James W. Robetson 
(1982). Avec James Houghton, Albert Salaû, Larry Penoeü, 
Lyan Carlin. Iw40 Série : Rawhide. 2.M Série : ML Gna. 


LAS 

20 JO Magariae : La prenve par cinq. De nerre-Lnc SéguO- 
lon. Invité : Jean-Pierre Chevènement. 22.0$ Série : 
Medock. L'auteur. 22J5 Série : Nero Wolfe. Le livre qui 
tue. 23.50 Série : Max la aie n ace (redirr.). 0 l 15 Série : Les 
dwvafien do cW. 0.4S FcdletOB : Le teaips des copains. 
IJS Les riaq de tai éies lainatre 

M6 

20J0 a la carte : I* doix : la Loi ■ Film franco- 

italien de Jules Dassin (I9S8). 2* choix : The Idt, le toear 
éi^l pr esque parfait ■■ Film anglais de Slepben Frears 
(1984). 22.15 Ml 22Je Série : Bi^ade de aait. Le I%ea- 
daire Eddie Shore. 23.05 ou 23.20 JomaL 23.15 ou 
23J0 Météo. 23.20 on 23JS Maglrine : OA 6. De Piene 
Bouteiller. 0 l 05 eo Ol 20 25 iiBBgcs secoade. 

FRANCE-CULTURE 

20J0 L^Ustelie ca direct. Suez 1956, la guerre la plus 
eourte (l** partie). 2L30 Dramatiqae : Oq norafités 
l^endahas, de Jules Laforgue. 3. SaknoA 22.40 La aait ear 
OB plateau. La psychiatrie an touraanL 

FRANCE-MUSIQUE 

20J0 lTii|i||ijtiii iiM iiH 8V Apoflea. Coaeert (donné les 24 et 
25 juin à Bm&I : Symphonie o* 60 en ut majeur, de Haydn; 
Variations pour orchestre sur un thème de Paganini, de Bla- 
cher; Conœn pour piano et orchestre 1 en si bémol 
mineur op. 25, de Tchaitovski. psr FOrebestre plnihaimoni- 
que de Berlin, dir. Seiji Ozawa ; AndrCÎ Gavrilov, piano : 
FeuQletoo : de l’opus 1 à Topus 145 (Cari Loewe, un génie 
méconnu du lied et de la ballade) : h 22.40, Jeanne cTArâ. de 
RoHui ; k 23.07, le grand Sebereben dans ses «BDvres : Sym- 
phonie n^ 5 en do dièse mineur, de Mahler. OJO Mosiqoe de 
chambre. Œuvres de Beetboven, Schnittke, Koechlin, 
Debussy. 



CJI^> ’ 

LATRE PAS CX>MME L£S AUTRES 

Une émission de Philippe GILDAS 
avec l'équipe des Nuis. 

EN CLAIR A 19^25 



Mardi 3 novembre 


TF1 

14J0 FeaiBeton : Ccat déji dmi aln. 14.45 CbA Dorotbfr 
vacances. 17.00 Magazine : PaaiqBe sar le 16. Animé par 
Christophe Decbavanoe. 17.58 Flash dlnfomatioBS. 
IBBO Série : Maarix. La dUe. 19.00 FeaiBrion : Saata 
Baibara. 19J0 Jea : La roue de la fortiBm 20lj|0 JoonaL 
20.25 Météo. 20J8 TqÜs vert 20j0 Clall star : R ea e out re a 
da troWèue type ■■■ mm américain de Steven Spielberg 
(1977). 23.00 Oaé s t a r (suite). De Michel Denisat Spédal 
jeunes espoin. 0.00 JoanaL 0.15 La Bourse. 0.18 Penni^ 
rioa^adBDdt. 

A2 

ISLOO FIssb dlnrormarioiis. 15.05 Magazine : Dooâdfe A2 
(suite). 15J0 FeriBMoa : Roc Carnot. 16.00 Tcaaia. Tour- 
noi de Bercy. 18.40 Jeu : Des dnfites et des lettres. 
J9.10 Actualités léeteuslcs. I9J5 Série : Magqy. Docteur 
fabuse. 20.00 JoonaaL b' 20J0 Les dossiers de récnn : 
Prradi 10 000 bafles et casoe-tui ■ ■ Film français de Mah- 
mood ZemiDOuri (}980< Avec FaaTî. Yves Ne/T, Scr 
Lecbea. Süti. Annie Rouéei. 225)5 DGiBt. Les bénis parient 
aux Fiançais. Avec Salem Kacet (membre de la commisàon 
du code de la nationalité), Hayette Bondjema (vice- 
préàdcate de SOS-Radsme). Brabim Messaoiulene (anima- 
tenr dans une assodatkm d’immigrés), Claude Malhuret 
(Kcrétaire d'Etat auprès du premier ministre, chargé des 
droits de l'homme), Zoubida Doumi (chargé de idations 
publiques) , Gérard Puchs (éco nomi ste) , Jean-Lon Thomazo 
(présidcat d'objectif Fraace), Jean-Yves Le Callou (aoteor 
de Etre Frettçais cela se mérire). Michel Hannoun Uuteur 
de Français et immfgrês au quotidien) , Jean Leonet (direc- 
teur des affaires sodales au ministère de la justice), Mabah 
Tousni, Bernard StasL 23J0 laformarioas : 24 h sur PAL 
fUiO Tea^ Tournoi de Bercy. 

FR 3 

15.00 FliA «rWonBatiaae, 1S.0S Série : Les dossiers nohrs. 
La sécession du Kattnga. 16JN) Docameataire : EQstoire de 
luBédecte Médedneet médecines. 275)0 Flash dlaibntia- 
Hit. 17^5 Fcdletoa : Ne manger pas les marguerites. 
Curieux ftrésage. 17J0 Dessin animé : Qvc-note sbow. Le 
clavier électronique. 17J5 Jea : Génies en herbe. 185)0 Dea- 
dn Bidmé : Mieter T. 12* épisode : Disparition en {dein cieL 
18J0 FeaiBeton : La Uerté Stépbame. De Georges Cou- 
irâges, réalisé pu Marlène Bertin (16” épisode). 195)0 Le 
11^20 de nafomiatioik De 19.10 i 19.30, actualités r^io- 
niles. 19J5 Dessin uiBé : Q était mie fob la rie. Le cer- 
veau. 205)5 Jeax : La «»*■—* Présentés pu Fabrice. 
20J0 INC 20.35 IFléfitai : Lea dbmaats de ronbB. De 
Walter E. Grauman. 23.05 JonniL 23J5 Mneigiirr, mari- 
qne. Concerto brandebonrgeois m 6 en sol majeu, de Bach, 
pu l'Orebestre de cbambre de StungarL 

CANAL PLUS 

145)0 Clnéme : Astérix et la sai prira de Céaw ■■ FOm 
d'animaüon de Paul et Gaétan Brizzi (1984-1985). 
15.30 Bandes annonces cinéma dans les salles. 


15JS C m ims t DonMe me triears ■ ■ Film français de Jean- 
François Stevenin (IMS). 17 jO Gabon CedîB. I7L4S Série: 
Les monatres. 18.15 Elmfa dTnfo im atkias. 18.16 MyébiK 
Folies. 18.25 Dessin animé : Le pteL 18.U Tm 50. 
18.55 StuqaizL Invités : Jacques Secrétût, Zabou, lurdOe. 
19J0 M^azine s Nulle paît aiBears. Présenté pu Miilippe 
Gildas et les Nuis. Invitée : Sapbo. 2030 Qoéûaa s O «ait 
une fois en Am&iqiie (2* partie) ■■ Film américûn de Sei^ 
gio Leone (1983). 22.15 Flash dMnformatloDS. 
22.20 *^»*”*« : les ihies de fen a Fifan américain de Wdter 
HUI (1984). Avec Michael Pare, Diane Lane, Rick Moianis 
{v.o.>. 2330 Daéina : la Banquière ■■ Füm français de 
Francis Girod (1980). 135 Docameataire : Les secrets da 
ITtaaie. 

LAS 

14.10 Série : Arsène Ln^ Les huit coups de lliorioge. 
1S30 Série : La grande valKe. Le martyr. 1630 Série ; MÎax 
la menace. 1635 Oessia aarniê : Le m^ieSen d^Oz. 
1730 Dmsia anûaé : Cfaailotte. 17.45 Dessm amaié : Ead 
magiqne. 38.10 Série : Rlptidc. Les copains de Boz. 

19.00 Jen ! La porte msgjqnr Préseoté pu Midiel Robbe. 
1930 Botdcvard Bouvard. De Philippe Bmivard. 2040 Jom^ 
auL 20 l 30 Gnéma : Les héros n'oni pas b«ld aax oceàlles ■ 
Film français de Chartes Nemes (1978). 2135 Série: 
scr. Trahoxm. 2230 Série : Beretta. Les otages. 2345 ! 

Max te menace. 0.I0 Série s Les chevaHers dn rieL 
035 Fcoületoa : Le tcavs des rnpaiasi 140 Les cinq der- 

M6 

14.00 eor^ c6té ctmir. Un médecin raile aux fenunes 
et répond en direct à leurs quesUons. 14.30 Série : Maram 
Wdby. Jusqu'à la fm de la nuit 1530 25 fanega seconde . 
15.50 Jea rCUpeoBibaL 175)5 Série rHewPFpofice d'Etat, 
Qui a tué Mira Bai ? 18.00 JomnaL 1&15 Météo. 
1830 Série : La petite maboa dans la prairie. La rentrée 
(l** partie). 29.05 Série : Cher oncle BiD. Olivier. 
1930 Série : Daktari. Judy artiste peintre. 2034 Six 
nhintes dTnforamdoas. 2030 fWins : Qnatre Somis ponr 
an hoU-np □ FQm français de Ûcbarri Balducci (1972). 

22.10 Série : Mahns « valets. Parole d’honneur (redin.). 

23.00 JonnmL 23.10 bÛtéo. 2^15 MagnÂw : Qab 6. De 
Pierre Bouieiller. 0.00 Maguine : Médfarior. 830 Masiqne : 
Bonkvard des 

FRANCE-CULTURE 

2030 Arefaipri sdenee. 2130 Grand angle. Les entreprises 
saùies par i'imüonneL 2240 NnHs nw g nétiqnes. Le bait^ 
que ( Impartie). 0.05 Mjonr an lendcnnim. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 3 octobre 1ms du Festival cTAmbrch 
aay) : Missa de batalla, à douze voix, trais cfacnin cl basse 
continue, et Vîllandcos, de Cererob ; ^^Ilallâcos, de Caba- 
nQtes ; Villancicos, de Cmrea ; Tieetos « batallas, de Coriea 

deArauxo:71eBtOSet hataH*». de r'jiMnaig», par rFn«i«iwhfc- 
He»érian XX et la Capella real, dir. Jordi SavalL 
23527 Qnb d'ar^HS. Brahms, Berg, Stiavinslti. 


Audience TV du l*' novembre 

Aadîmee M t a mmi é», région periaienne 1 peint » 32000 toymn 
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Mntfien*L-V. 

KeiÊk 
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19h22 
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20.4 

18.8 

■DQI 

2.6 

2.6 

2.6 
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20 616 

58.1 
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18.3 

11.0 
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1.8 

3.7 




i-CAnMe 

Eii.Welfr 

Cmé AanMM 
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20655 

62.1 

28.8 

17.3 

3.7 

3.1 

8.9 
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Jcunol 
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22605 

59.7 

29.8 

18.3 

3.1 

3.7 

■BS 

4.7 




Sport MT 


CMrmai 

LeBancAe 
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Drfliw e» due» 
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37.7 

12.8 

3.7 

8.4 

2.1 

2.6 

7.3 



Informations 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N> 4605 

12345C789 



HORIZONTALEMENT 
1. Veulent le salut dea hommes. — 
II. A fait son deuil de la moitié. Qui 
a de bonnes dispositions. — 
ni. Finissent par faire une lourde 
charge. Paraît très grand quand il 
est — IV. An {tis aller. Tête 
d’espadon. — V. Un pays qiti évoque 
de grandes Utile pour 

fûa des projets. VL Donna des 
motifs. Morceau de pouleL — 
Vil. Qui a fait son ^parition. 
Adjectif qui compte pour du beurre. 

- VIII. Saint- • Esprit » ofieotaL — 
IX. Boire vulgairement. — X. Passer 
à l’attaque, ^iport de la moitié. — 
XI. Pai^ utûâ pour ceux qui ont 
besoin de secours. 

VERTICALEMENT 
1. Accudllir avec des daqnes. - 
2. Doone le jour. Dans le groupe des 
Cinq. — 3. Font partie des affaires 
éliangères. — 4. lient Uen la bou- 
teille. Rm. Peut être noir en Améri- 
que. — S. Devient sourd quand on 
veut l’étouffer. - 6. S’élève en 
Crète. Comme fair- de celui qui 
cherche sa vme. — 7. Un dieu qui ne 
masquait pas de souffle. Isdiess, 
servaient d'aromates. - 8. En haut 
de la culotte. — 9. Coule en France. 
Qui ne brille donc (dns. 

SoMioB da proUème B* 4604 
Borixontalement 
I. Fièvre, Passages. - IL Anse. 
Sérieuses. - ni. Ictus. Mo. Veston. 

- IV. Ne.' Lugubre. Etna. — 
V. Entende. Rêne. - VT. Adossés. 
Ce. Erin. - VII. Nfl. IL Semer. Ré. 

- VlII. Tee. Solide. Aga. — DC 
Nanan. la - X. Menus. Ah. Trop. 

- XI. Ma. Es. Apt. Ecu. — 
XU. AmmeiaL Ulster. - XZIZ. Gé. 
Arsenic. Aa. -■ XIV. Ogres. Aéra- 
tion. - XV. Tee. Emu. Snée. Su. 

Verticalenunt 

Fainéants. Magot - 2. Incen- 
die. Man^ie. — 3. Est Tolède. Ré. 

- 4. Veules. Anémie. - S. Sunâs. 
Usé. Sa 6. Es. Grêlons. Ra. - 
7. Emueâ La. Aaiau. > 8. Probe. 
Sinapisé. - 9. AT. Cédait Ers. - 

10. Sévèrement. Unau. - 

11. SueJUîté. - 12. Asséaerait. 
Scie. - 13. Gettar. Goret. - 
14. Esotl Ira. Océans. - IS. Naine. 
Epura. 

GUY BROUTY. 


• Las dévouemonts mécon- 
nus. -* La Soc^é (fmcouragement 
su bien (SEAB), Fseonnua d'utilité 
pubTique. créée en 1862, présidée 
par M. Alain Poher et desthtée è citer 
en example les dévouements — huit 
esnt quarante lauréats en 1987 — 
souhaite connaître de nouveaux 
exemples de dévouement méconnus, 
françsjs ou étrangers, sRn de leur 
décerner des médailles et de les dter 
ainsi en exerrrple. 

it Transmettre les prope s hions à 
SEABi, 7, rue GuyPatin, 75010 Paris. 
Ta: 42-80-53-31. 


Gants 

Liquides 



1 APPUCATION : 

4 H DE PROTECTION 


Protection Uêate de kl peau 
contre tous produks soBseoms 


Supprime la friupart 
des allergies de contact 
Réstete à /'eau, au savon 
et h la majorité des solvants 
Inoffensil - Non toxique 
invisible 

Pennet à la peau de respirer 
S'élimine par la transpiration 


DEMANDEZ LE VITE 
À VOTRE PHARMACIEN 


MÉTÉOROLOGIE 

Eveiotien probeUe Al toaq» CB France 
ctére le hoA 2 BereaÔm à 0 b TU et 
le BWd 3 oaTCoÂrc è 24 h TU- 
Un antieydone s^astalle sur les Des 
Bâta n i iiqii es et loa iaflueaee s’étend i 
la Fissqbl 21 a'y aura doue pas de pluie 
nuis la Joarnée pamra rester assez grise 
et bruaMane sur le BOid du pays. 

Sur les autres régimB, le aokSl aexa 
bigeaMot présem. 

MarA : au oord de la Loire, dans 
1^ et b vuHéede bSeôw, les breotl- 
buds et les mtages bas seraut encore 
DQmbfeuxetdeüissaa lever du jour. B 
fen g éa é h demeat de 5 è 7 d^réa et de 
4 A 6 liegrés près des Vosges et dn Jura. 
En revanefae, Q fera de 9 A U d^rés 
prés des eéces de la Maneim oA le vest 
de Bord-est soufllea aradé r é à assez fort 
tonte la Jonruée, 

La journée restera hxalemeat assez 
grise et bramensa paiticulièreiDeDt près 
W la Maneh*,- (A 3 fcTB de 1 1 A 
12 degrés ra pr to m m et «fass la valMe 
oA nous aneiadn ms 12 à 


Dans Ilatériear. qoelqm* 

se développèrent^ U ne f«q« 

13 degrés au aord de la Sema 1^ 
éclaircies seroot plus beUes sw ** 

ifTTi Pavs de Lmre et le Ceotre. Le 
^^BKKDètre iadiqoers 13 A 14 depés. 
Plus an sud. des bancs de bremflard 

le sad-Mesl du pays. Il « 5 “ 
7 en fm de nuit A rraiéneur. et de 
7 ATOdearés près des côtes ada ntoums. 

Dam le Sud-Ea. la aaünee se« géito 

lemeut peu nuageuse et il fera de 7 a 


L’asiès-midi. nous b*rfficiermB 
(Tune belle jouinée d’automae eosoieiT - 
lée. Le thennomôire 
15 A 17 degrés «fawg fe Sud-Ouest 16 A 
19 d^és près de la Méditemmée et 13 
A 15 d^rés dans la vallée du Rhtae. 

Toutefois, près du golfe du Lioo. la 
<7Ui; cTAzur, et A Test de la Co rse, les 
Tuots d’est modérés A assez forts appor- 

teraut près des eltas des nuages bas qm 
tenderaot à se dissiper. 


de ia 

lad^rés. 

SITUA'nON LE 2 NOVEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 4 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



BWMESET 

BHOUUMOS 


TEMPS PREVU LE 03 NOV 87 


TEMPCrATURES mnimi - ibéém tt tampt obsané 

Vaieuts extrêmes relavées antre le 2-1 1-1987 

le 1e-11 è 6 heuas TU et le 2-11-1987 i 6 heures TU 


FRANCE 
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mnB 22 12 
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«services » 


Échecs 


• Le Monde • Mardi 3 novemore I 3 d/ 2 


JOURNAL OFFICiPi 

Dœ DÉCRETS: 

• N" 87-8S2 da 30 octobre 1987 

le décret n“ 58-1277 du 22 
pris MUT rwplicB:. 
ton de 1 oïdounanœ N* 58-1Î70 du 
22 décembre 1958 modîiïée ponam 
KM ofgauique relative au statut de la 
maç^ture et le décret N» 81-527 
loqdinaai et com- 
pléiant le déciét N» 58-1277 du 21 
oéoembre 1958. 

• N* 87-M3 du 27 octobre 1987 
ptatant puWicarion de raccord entre 
je gouveisemeut de la R^bUaue 
^uçaise et le gouvernemeot de 

I Ui^ des Républiques socialistes 
sowéuqi^ sur la coopération dans 
je domaine de la (marêntaîne et de 
la protectiOD des psantes (ensemble 
deux annexes), fait à Paris le 

I I man 1987. 

87-884 du 27 octobre 1987 

portant pub n ea t ion de l’accord entre 
je gouyenmnent de la Rêimblique 
nuoç^ et le gouvernement de la 
République pomlaire bongrcése sur 
lencmtr&gement et la protection 
reciproaues des investissanems, fait 


• N®. 87-888 du 30 octobre 1987 
porte nt modificatioa du code des 
poste et télécommunicatioiis, de la 
regleznentation, des prix du service 

' télécommunications, Haw* le 
Tteime intérieur, ainsi que des tarifs 
des services postaux et iWieieis. 

DESARRËTËS: 

• ^ » octobre 1987 fixant les 
caratérisiiques du' supercarburant 
sansfdomb. 

• Du 29 octobre 1987 fixant les 

caractéristiques du gasoil grand 
froid. ^ 

« Du 20 octobre 1987 portant 
fixatum dn prix du quintal de blé- 
fg™age pour la campagne 1987- 
1988» 

S(te publiés au Journal ofïïeîa! 
du dimanche 1« novembre : 

UN ARRÊTÉ: 

• Dn 23 sqttembre 1987 relatîf â 
l’enrichîssenieDt du vocabulaire de 
la navigation maritime. 

DES DÉCISIONS ; 

• De ta Ca mmtKBÎQft natiftnat#i 

la communication et des Ubertés 
N® 87-252 à 8?-2é7 du 22 octobre 
1 987 relatives & des appels aux can- 
didatures. 



CHAMPIONNAT 
OU MONDE 

SÉViaE 

1987 
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iBOMir ,M0 11200,00F 
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Gial^-rçief /européen 


E G£E-EuctgMi qui, avec ses onze mille adhérents et ses cin- 
quante antennes locales, sa flatte cf être aie premier réseau 
ssso a atif d'Europe», a le vtutt en poupe. Après sa rencontre avec 
M. Françtts MïttBiTttnd en mars dernier, au cxmcs de laquene elle a 
rriaidé avec succès la cause du. progranme ERASMÜS, elle 
armonca. pour cette année, laia iinpressionnanta série d'initiatives : 
un «congrès ^pst»/ a. les 19 et 20 novembre à Munich, surrînduft- 
tritt et te rechercha spattate an- Europe; une rencontre «Eurape- 
Ainque». du 7 au 12 décembre â Paris, pour mobiliser les jeunes 
sur (es pFc^s^èmes de ooopératkm, d'éducation, de communicatkm, 
de défense, d'environnement.; un aSaton de managers», du 25 au 
27 février 1988 à Bruxelies, qw pennettre aux élèves des écoles de 
gestion de rencontrer des responsables d'entreprises; une 
csemmne», du 21 au 29 mars, à Lortdres, sera étuctié le pro- 
bl&ne des transports en Europe ; un congrès, du 7 au 10 avril à 
Milan, sur le «Pour r&isw 1992 m - enattencteitlescurû- 
versités d'été», du 24 au 31 juRIst, dans cinq ou six villes drffë- 
rentes... et sans corr^iter les multiptes réunions orgarésées par les 
sections locales (comme celles sur le terrorisme, du 27 au 29 jsn- 
wer. è Toulouse, ou sur l'Amérique latine, du 22 au 26 mars, è 
Strasbourg...). 

Pour meubler leurs lotenrs antre tous ces rendea-vous, les jeunes 
eufophite pourront lire Eureipolte, a le premier magazine européen», 
dont le n® 2 vient de paraîtra, ou .consulter le aaerwee tâé- 
infyrmatiquo et vidêotexte» qu'EGEE compte installer. ' 

zL'Europe a besoin de bSthseurs et non plus da prêcfteurs», 
explique te bouRtent président tfEGEE. Franck BtencherL A ce 
rytiinie-là, l'édrfîce européen sera bientôt un gratte-ciel... 

F. a 

* EGEE-Emope, 75, nie <rAiiisienteia. 75008 Fkris. TéL : 42-820243. 

L'ingénieur 
et renvironnement 


Pour la ^xième armée consé- 
cutive, rassodation des élèves 
de l'Ecoie centrale de Lyon 
organise, les mererecR 18 et 
jeudi 19 novembre, son forum 
« étudiant entreprises ». Le 
thème de cette année est 
« L'envirennemem » : coût de la 
protection et rôle de i'mgénieur. 

Ecole eantrele de Lyon, BP 163. 
69131 Ecuay Cedex. 

PoKce et droits 
de la personne 

La faculté de drdt de Nice a 
créé, avec ragnsment du minis- 
tère de l'inté^r, un diplôme 
d'études supérieures spraali- 
sées intitulé « PoHce, sécurité et 
droits fondamentaux de la per^ 


sonne». Cet enseignemerrt est 
ouvert aise étwfiants qu veulent 
se spédafiser, et aux profo^ 
donrrels ayant au moins dbc ans 
d'expérience ou las diplômas 
éqwvalents. 

U ni ve i - jH é de Mee, pare de Vei- 
roeo. 06034 NkM Cadm. 

Letunnel 
sous la Manche 

Les répercusaons du tmrrel 
sous la Manche «pour le déve- 
loppement régional dans les 
régions d'Europe du Nord- 
Ouest» sera le thème d'un col- 
loque qui aura lieu sur le 
campus de la cité sdentifïque à 
Wleneuve-d'Ascq, les jeudi 19 
et vendredi 20 novembre. 

Céloeue « Tumiei ». UFR Géo- 
graphie. Bt 2, unhroreité des' 
scienees et teehnîquss da LSe, 
586SS vae ne uw d *A«eq Cedex. 


PR EPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bachelters 
Début des cours : 20 octobre 19S7 
11 ans d’expérience 

dans la préparation des grandes écoles. 
PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
48 . rue de la Fédération 
IV{( 75015 Paris 

tLi Tél.: (1)45665998 


la septième partie, ajoarnée 
le veadredi 30 octobre, se soit 
conclue, samedL, par U nullité, cela 
n'a pas constitué en soi une surprise. 
Sauf pour Karpov peut-être... La 
surprise, la stupeur doit-on dire, a 
été provoquée par le jeu fantastique 
de Kasparov. 

A ['ajournemeat, les choses 
étaient asses claires ; avantage à 
Karpov uoais plus que pfoblé- 
matique si Kasparov joue avec pré- 
tisioQ. C'était Taris, eatre autres, du 
grand maître suédois Andensou, 
spécialiste reconnu des parties 
nuUes. 

^ Premier temps : Karpov provoque 
l'échange des dames, éliminan t les 
risqure d’éetaec perpétuel. 

Deuxième temps : les rois « mon- 
tent», Karpov se prépare à faire 
donner sa tour mais Andersson crcA 
toujours à la nullîté t ranq uill e . 

Troisième temps : Kasparov stu- 
péfie tout le monde en se lançant 
dans une combinaisoa d'une com- 
plexité cfTrayante. Basée sur six 
coups (aS, e5, Fé7, é4, FçS et Fd4) 
joués en dix-neuf minutes seul^ 
ment, cette oontre-ofi'ensive oITre à 
Karpov le pion h4 et le pion é4 maîa 
assure au ctuunpioa du monde (a 
nulb'té quoi quTl arrive grâce à on 
troisième sacrifice de pkm sur bS 
qui permettra la promotion du 
I»ûo a ! Tout est forcé. 

Chez les grands maîtres, qui n'ont 
rien vu de tout cela, c'est la pani- 
que : Andersson craque et compare 
k jeu de Kaspaixw à la «roulette 
russe» ; Najdon, Ree et Keeoe par- 
lent de « coups ineontprékensiUes », 
d’« Imprécisions grm^». Pour eux, 
la rictoîre de Kaii^ apfûocbe. 

Quatrième temps : pour Karpov, 
tout espoir de gain s'est envolé. 
Anéanti par la prafoodeur des cal- 
culs de Kasparov, le challenger ne re 
résoud quand même pas à proposer 
la nullité. Pendant plus d’une heure, 
il va cbercher une parade, tiimbaJ- 
lant sa tour sur la cinquitoe rangée 
(pour empêcher b5). Ses coups se 
répètent Kasparov attend. 

Ci^mëme et dentier temps : fas- 
cination ou lassitude, Karpov entre 
dans la combinaison de Kaqrarov 


Bleues ; KARPOV 
Noire: KASPAROV 

SeptftDc partie 
Défaue Grug^eld-Variame d’échange 
Position à rqfounwuieat 
BLANCS : Rb 1 , Dgfi, Tn . Pa4ei b 2. 
NOIRS : RhS. Dd7, FTé. Pa7. b6. é7 
eih4. 


S9.BB(200) FM(2]6) 
fiaTgS+iZfl 


41Dh5+cM.(]SS) 

Bêlilfl) 

43 . 714 ( 15 $) Dd 2 (lSQ 

44. Tk4fOSS) 

KSdSI) 

45. DB(IM) 

Dtl4(]6$) 

46. BU(Usl 

Dc7-l-(ia) 

47.014(162} 

Dxf4 (170) 

48.Txf4(l62)K£8(n0) 

49.2^1(162) a6(l7l} 

50. «2(166) Kd7(183) 

S].Kâ(l66} Bd«nn) 

51243(166) Kc5(197) 

S3.Tc4+(172) 

1U5(197) 

54.1V7(17D aSi»)) 

55.Tf4(I») 65(197) 

$6.Tt4(l&) K?{1») 

57.1^1197) é4+(202) 

S8.Kh(3IIDFri4(2M) 

1er chiffres entre parenthèses repré- 
sèmete. en minutes, le temps total de 
réflexion de ehtupie joueur depuis le 
début delà partie. 



M(2I7) 

61.t6(34t) S(3t21) 

6in5(244) M(22I) 
61X6(264) B(3(22Z) 

64Te5(26t) M(223) 

6S.tlS 

Ré 

66.185 

F84 

67.115 

FIS 

68.116 

FM 

69.TXM 

fis 

TaaxfiS 

a4 

7I.TXM 

a3 

71M 

•2 

73.1U4 

BxM 

74.117 

SlaD 

TlbêisD 

Ote- 

16. &a 

DK+ 

77.Bel(2721 864(227) 

18.Dh4+ 

IB 

79LD61 

DMt 

Nde 



Les coulisses du match 

Silence, bruits et passions... 


SéWlIE 

de notre envoyé ^téda! 

Tout oppose devant réehi- 
quier Kas^ov et Kaipov. Le 
premier respire raxubérarwe. Il 
entre en scène d'un pas martial. 
Assis, 9 remue sans arrêt jambes 
et bras, déplace sa chaise. Fias il 
se lève et arpente l'estrade. Le 
deuxième joue au contraire la 
carte de l'impassibiriM. Les yeux 
rivés sur les soixante-quatre 
cases, jetant régulièrement un 
c6up d'osé fortif è radversaire. 9 
ns rompt son immobilité que 
pour avancer une pièce. 

De temps è autre, quand la 
tension est trop forte, celui qui 
vient de jouer quitte la soene et 
trouve refuge dans l'une des 
deux «chambres» assignées è 
chacun des joueurs derrière les 
coulisses du théfitrs Lope da 
Vega : une petite pièce toute 
sinŸtie avec un fauteuil et deux 
écrans de télévision. L'un montra 
la rituation de ta partie, l'autre 
radversaire en train de rÂéchir. 

Au bord de la scène la grande 
inscription eSitoncib» semble 
bien inutile. Pas un murmure 
n'échappe de ce pubTic figé, aux 
yew rivés, qui sur les joueuts, 
qui sur la grand écran reprodul- 
sant révolution da la partie. SmI 
un frisson contenu et à iMine 
extériorisé parcourt la salie 
comme une décharge après un 
coup brillant. Public et joueurs 
communiant dans cette intermi- 
naUa et insoutenaUa tension 
que te pramier ne rompra qu’à la 
fin de la partie an apiriaudissant 
btoutrernpra. 

S tout n'est que ^ence et 
retrexie dans la salle, tout est par 
contre bruits et passions aux 
alenfours où se tient, en fait, le 
véritable « spectacle ». Dans une 


rotonde contiguë transformée en 
« salle d'analyses », un grand 
martre vient, chaque jour, com- 
memer la partie lorsque celle-ci 
entre dans le vif du sujet. Le 
micro à la main, 9 disaàque les 
coups, décortique inlassablement 
les suatégies, soupèse les posti- 
bilités, répond aux multiples 
questions d’un pubfo qiâ laisse 
libre cours ici à son enthou- 
sissms. 

A côté, un autre grand maître 
joua simuitarrifnBnt comre vingt- 
cinq adversaires. Plus iexn. on sa 
réuiiit en petits groupes pour 
commenter doctement, durant 
des heures, les méritas et les 
défauts de la gruenfeld ou da 
l'anglaise. La salle de presse 
n'écÂappe pas à le fièvre : agghH 
tinés autour d'un échiquier, jour- 
naKstes et grands maîties (beau- 
coup réunissent d'ailleurs les 
deux conditions) répètent les 
coups déjà réarisés et prévoient, 
à l'infiiv, les futurs, mtene S’ils se 
tnomperit assez souvern... 

Mais les ctxnmOTtairM des 
« mordus » ne relèvent pas sei>- 
lement du sport. « Daris une 
oomtpdtftkv} de os type, ce n'est 
pas le meilfeur qui gagne mais te 
/dus soSde ». estime un journa- 
liste espagnol, vétéran des 
championnats du morKfe. Auât 
chacun y va-HI de son apprécia- 
tion sur l'état psychologique tas- 
pactif cte deux adversaires : Kar^ 
pov, qui vient de convoler en 
secondes noces, respire 
aiéourcfhu. assure-t-mt dans te 
couloirs, une plus grarKie séré- 
nité. Kasparov, en ravanriie, qui 
a rompu il y a peu avec une 
actrice soviétique, se montrer^ 
plus fragile, si l’on en croit te ' 
mêmes oonnaisseurs des coth- 
fisses ds l'échiquier, en mal de 
confidences. 

THIERRY MAUNIAK. 


Le Carnet du 



Septième partie : nulle 

Kasparov 
« marche 
sur les eaux » 

(69 : Txb4). Aucune Causse note, si 
J*(Hi peut dire. Kasparov sacrifie 
trois pioiis. Karpov doit reodre la 
qualité. Comme prévu, Kasparov va 
à dame. Karpov aussL A la fin, Kar- 
pov ne peut choisir qu'entre l’édiec 
perpétuel ou l’écha^e de dames. 
Son pion de plus ne lui sert à rien : 
les Noirs ont ropposition. Q propose 
enfin de poser les armes, ce que Kas- 
parov, hiiaffft, accepte sur^k-champ. 

Remis de ses émotions, k grand 
maître anglais Raymoid Keene dira 
après la partie : > Si tout cela était 
/Iréparé et analysé d'avance, alors 
Kasparov peut marcher sur les 
eaux. « C'est fait. 

Après cette quasi-victoire, Kaspa- 
rov reste toujours mené 4 à 3. Hui- 
tième partie ie lundi 2 novembre. 

B. da C. 


Naissances 

• Iterie-OateTOSSirr 
est heureuse d'annoocer la naissaBce de 

Eiioberieï, 

oéekSeetobre I987,chez 
Martin TOSSUT et NattaSe FUCHS. 

12, avenue dn Maine, 

75015 Paris. 

AruedeLouvin, 

77139 Marefliy. 

Décès 

- On nous prie (Taimooeer le décès 
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L' 


de 


M. Robert BAUDRY, 
directeur de rAtelier de dessin 
et d'ans décoratifs, 

survenu le 22 octobre 1987 des suites 
d'une tegue et donlourettse niiladie. 

De la pan de 

M"* Hoguette Vaillani-Baudiy, 

90D épouse, 

M. et M** Jean-Michel Jadoi, 
Ksenfanii. 

- M*Jean DanIIé, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Se famîHe et ses «mk 

ont la douleor de faire pan dn décés de 

JeanDAUlXÉ, 

survenu le 25 octobre 1987, dam 
soixaetequinzièine année. 

Les obsèques ont été cêterées i Mi^ 
ktCGard). 

14, boulevard de Strasbourg, 

34] 72 Montpellier. 

- JeanRohe, 

M. et M** SalÊis-Devetxi 

et leur foie, 

M. et M** Yamis Devetzi 
et leius enfants, 

M. et M"* Takis Anteopoulce 
et lews enfants, 

El Constantin ^larinos 
eut le chagrin de faire pen de la mort 
subitede 

VassoIÆVETZl, 
pianiste, 
prérideote 

de la Fondation Maria CaOas. 

néeàSsloiuqne (Chèoe) le 9 septembre 
1928. 

Les obsèques auront lieu le m ereied i 
4 novembre 19S7, â H heures, en 
l’Eglise orthodoxe grecque. 70. rue 
Georges-Bizet. Paris-lâ’, et seront sui- 
vies de l’incinératioc an ookmibarium 
dn Père-Lachaise. 

19. me Ereest-Ddoîsoo, 

92200 NeuiUy-saj^Scinc. 

fVoir/Mtgel?.) 

- M**SîniDaeDonhlardâa Vigneau 
a la douleur de faire part dn décès de sa 
mère. 

André 

DCHJBLARD du VIGNEAU, 
née MarpNvftc-Mule Raiimband, 

s nr v emi le IZoctobte 1987. 

La oérémonie reli^euse a été cél^ 
brée le 16 octobre, en l’église de Sa^ 
sur-Braye. 

Les Rackets, 

Sargé-snr-Braye, 

41 170 MondonUean. 

- M. et M** Simon Gay, 

M^ Irène Cayie, 

font part ds déâs de 


- Lucette et Jacques Krier, 

Odile Krier. 

AnneCaîUaut, 

Claude Vinci, 

Leurs eafants et pethaonfants, 

OBI la tristesse de faiie part du décès de 

S mime KRIE R , 
nécEvêquA 

snrvean le 30 octobre 1987. dans sa 
quatre-riogt-qiiatrièaie année. 

— On nous prie d’aanoncer le décès 


Mayer USBONA, 

sarvean à Se^Panlo, le vendredi 
30 octobre 2987. 

Les obsèques ont eu lieu le dimauebe 
1" noweiabre, à Rtek-Jaamro (Brésil). 


- La Société huematioaale d’his- 
toire de la ^ydnatrie et de la pwehana- 
lyse 

a la don leur de faire part du décès de 
rnn de ses membres, le 

docteur iacqiiea MYNARD, 

sorvean le 28 octobre 1 987. 

- Pierre Polansky, 

Domixnque et Paute Dreenne, 

leurs enfants. 

Bt tonte la famille, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

Jfosef POLANSKY, 
ingénieur EPP, 

nrveao le 31 octobre 1987, dans sa 
sajzatttod«-sq)ti8oie année. 

Le cérémonie religiease sera célébrée 
te m e rcre di 4 no vem bi e , à 9 heures, en 
r^Dse Notre-Dsmetie-Bellevue. eve- 
nne ds Géoéral-GaUiein. b Meudon, svi- 
riede l’inhumation an arncâlère de Ban- 
aqgOB (Cher). 

43, avenue du Chttean, 

92190 Meudon. 

- M. Germain Rozenbauffl 
et ses enfants. 

Et toute la farniUe, 

ont b douleur de faire part du décès de 


Milite RQZENBAUM, 

née Benenan, 

survenu le 30 ocurfne 1987, fi l'âge de 
anquante-hiut ans. 

Les obsèques auront tieu le merercÆ 
4 novembre, fi 15 heures, au cimetière 
de Bagneox-Parisien. 

Ni fleers ni conroooes. 

149, rue Nationale. 

75013 Paris. 


Santa GAY, 

snrvean le 29 octobre 1987. 

EPe avait vingHleax ans. 

Les obsèques om eu lien fi Orgeval 
(Yvelines), dans la phis stricte intimité. 

— Roger Junqna, 
son épouse, 

Arnaud Junqna et Claire Féguenr, 
Etienne et Shnoo Juoqua, 
ses enfants, 

M. et Pierre Junqiia, 
sesperems, 

MetM^Cbnde Neaux, 
ses beaux-parents, 

M. le professeur Alain Junqun, M* 
et teors enfants, 
ses frère et belle-sœur. 

Le docteur Danidle Jiinqua, 
sa sœur, 

M. et M** Bernard Rieaat, 
ses beeu4iè>e et belle sœur. 

Jean-Marie et Xavier Mr^er, 

Ainsi que toute b famille, 
foot part du décès dn 

doctew Roger JUNQUA, 

survenu fe 30 octobre 1987, fi l’ige de 
quarante-quatre ans. 


- M» Henri Stepfaan, 
son^teuse, 

Le docteur Jacques Perrauh et M**, 
Anne, GaéUe et Etienne, 

M. et M* Alain Gaillard, 
etGuilbutne, 

M. GaCI Steitiian, 

M. et M"* Thieny Boucon, 

Chaifctte et Nicolas, 
ses enfants et petits-enfants. 

M"* Cbude Gtmrves, 
sa belle mère, 

SesCcbes, 

Et toute b famille, 
ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Henri STEPHAN, 
lieutenam des FFL, 
ofSeier de la Légion d*!iQiui6itf , 
médaille milhaire, 
creix de guerre 1939-1 94S, 
M^taiyCron, 
croix de guerre boitaadeise, 

I survenu le 30 octobre 1987, fi Psii^lS*, 

I dans su soixente-dixifime timée. 

Pliez pour luL 

Une 

I Saint-Léon, place du 
Paris- 1 S*, sers célébrée, le mardi 
I 3 novembre 1987, fi 10 b 30. 

Un service religieux en ta chapelle 
[SaintoAnne cta Trégsstel (Cflifa du 
) Nord) aura lieu le mercredi 4 novembre 
1987, fi 10 beoies, suivi de rinhumation 
[an cimetière de Lannion (Côtes du- 
I Nord), dans le caveau de famibe. 


b^' 


7S015 Paris. 


Les 

stricte 


ont eu Heu dans b plus 
ité familiale. 


Les persoones désirenses de lémoi- 
gncT leur sympathie poonoot adresser 
des dons an profit de la lutte contre b 
cancer fi « l'ûu de toujoBis *, k profes- 
seur Alain Daban, servwe de radiothte- 
me, CHU ta Milétrie, 350, avenue 
Jaeques-Ccenr, 86000 Foitieis. 

Cet avis tient Ite de fairopart. 

33, rue Coadorcet. 

86000 Poitiers. 


Nos abonnés, bénéfleiani d’une 
réduction sur les iRrrrftOtU du 
- Carnet du Monde «, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Jusiifler de 
cette qualité. 


Anniversaires 

- En oe jour dn tioisiètae arutiver- 

sairedudécèsde 

M Heari BLAUSTEIN, 

tous ceux qui ont eu pour lui amitié et 
afTeetiofi lui dœioœom une pieuse pea- 
sée. 

Paris, le 3 novembre 1987. 

— Pour le tlenxièiiie anniversaire dit 
rappel àDieu de 

PteneDUC; 

que ceux qui Toat oonau, apprécié et 
aimé aient pour lui, en ce jour du 
3 novembre 1 987, une pensée fi^le. 

- Uyannan, 

Jacques LAFONT 

eousqnittaîL 

Pour nous qui raimions, il est tou- 
jours présent 
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BEPRODUCnON INTERDITE 




Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 












Recherche de cadres 
et dirigeants 


Strasbou^ 






Leader sur notre secteur (Tacthité, nous sommes 
la reune ftlâie (.' 1,5 miliiard «te francs, 500Û per- 
sonnes ). d'une grande entreprise 
Nos objeciifs ? Développer de nouveaux concepts 
et relever les défis de œ marché en forte expan- 
sion. 

Notre volonté <ie dévdoppemeni et d'innovation 
dans une organisation nés performante nous 
amène à rechercher le DIRECTEUR DEPARTE- 
MENTS ETUDES ET REALISATIONS. 

Rattaché à la Direction Génërate, vous aurez en 
charge -l'eRsenible des aanilés liées h l'expan- 


sion et à l'innovation : projets d'Investissemeni, 
études de fatsabrirté, anah^ de rentabiifté, féafi' 
sation, recherdte et innovatitxi, amélioration des 
techniques, des équipements, des méthodes d'ac- 
pfortation. de f'organisauon. évolution du 
concept du prtxluil, amâiotadcM «le la prestation 
et réduciitxi des coûts. 

Votre formation (ogénieur Grande Ecole 
Centrale, Mines, ESTP, Agro ou Architeâe et votre 
expérience confirmée dans une fonction de Direc- 
tion ( Oévehrppemem. Organisation. Méthodes) 
ou «venluelleiTieni dans le Bâümeni et les 1>a- 


vaux PuUies, stmt les bases du profil que twus 
soutisiioaa. 

Mais plus que cela, c'est votre personnalité, votre 
ouverture d’espric votre curioMté. vos «iuaiilés 
d'animaieur et votre capaàiè à mobiliser les éner- 
gies <|ui vous pemienront de prendre la pleine 
mesure «le cette mlûiiMt dTimportance. 

Merci d'adresser KNre dossier de eandklaUire 
(lettre. CV, photo ti rémunération actuelle) sous 
réf. M U/ 1 087/AC & Xlidièie Espinet - NORAY 
CONSULTANTS. 41. bd du Montparnasse 
7S006 Paris. Msnbre de la CNSOL 


lerferairopéen«ltt«»i!seaŒrecniioBieaipar^dJ^“« 

■JLm «PPn)ci««S;e.poorsiiitsonc*pta^ 

■ (+ 40 % de dii£Ete d’afErires par xvpixt à 

* ^ * coopter mtdqjMmé de rœsdgnenientsiipénenrCi^âMMf^fc^ 

W nwtBiwa*) p ouwam faire éot d'une pcanüre e^rérience piot«5j<iŒww 

et avoue de conseiller afRrarement nos dknts, chefs d'entreprises. A «mp^ 
suivca et réalisera des misâons «le zecnxtemem (par a inwnc a ou gg re cnenM 
tlitecte) et d’iuéEmâoD de cadres* cadres snpédoirs a dingnnts sdra 1» 

<ie «piaüié qui ftaa la r^Nitarion «le nos pïtstarioos. Poor ce laite, il DéMa» « 

rappui de ttchniqnesorighialeadé in krôto par notre ceonedwuaoon. L aue- 

imwH c onr a i tt ■«*« «jne l'anglais paraisMitt né ces sai r es pioar mianf cur a«g>res 
d'mie dkntéle hw p p» i an r f qp»rTt a rin>«t i a fe_ N«xi5 vow leffletdoos de «0* paf^ 


V-:. ■■■■■l.-i:"''*- 


, ■.viU.Wjl 


W • 5 


imwH c onr a i tt ■«*« «jne l'anglais paraisMitt né ces sai r es pioar mianf cur a«g>res 

d’une dkntéle largement imenatcioiMliiéB. Noos voi»renietdoM_^»Bepaf^ ^ 

air voue dnaeUr pfÎTOTtnél «le candidanire i l'aneniion. de JF JARDINl en preo' ; 
aant la référence A/D62SM. (PA Mônid 36.14 oo«k PA) ' 
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MAINTENAIVr MON AVENIR, J'EN SUIS SÛR. 


Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou d'ingénieurs, vous possédez 
une première expérience (3 ans minimum) en organisation au sein «Tune entre- 
prise ou d'un cabinet de conseil. Vous êtes jeune, enthousiaste et vous possé- 
dez de grandes capacités relationnelles et d'adaptation. 


Chüj^dï 


Homme de dialogue, partenaire de réflexion^ vous saurez être à l'écoute de vos 
interlocuteurs. Vous utiliserez vos capacités de conception pour apporter des 
solutions concrètes allant de l'élaboration de systèmes de gestion à la mise en 
place de procédures. Votre force de conviction permettra de préparer le chan- 
gement et les évolutions de l'entreprise. Intégrer le Groupe de Paris, 3* société 
privée française d'assurances vous intéresse f ^ 

/ WM \ Pour en savoir plus, contactez les colla- 


es 




Imponante entreprise de génie thennique et climanquc 
recherche pour son agence aux Antflics un INGENIEUR 
CHARGE D'AFFAIRES. 


. y 

"v; 

- •• '.V 


«maure OEPMB 


boratrices d'ÀLLO-CARRIERES au 
45.02.15.74 du lundi au vendredi, de 9 h à 
17 h (Précisez la référence 656). 




•••Ol 


De fbnnatlon BTS ou diplômé «Tune école d'ingénieur, vota avez 
3 à 10 ans d'expérienoe de rëlecnoniécanique et «le la pratique du 
froid. 

Responsable de l'entretien, «le la maintenance et du dépannage, 
des qualités de contact avec la clientèle sont nécessaires pour 
menerà bien votre mission. 

Des perspectives d'évolution tant sur place qu'au siège 
métropolitain impliquent de votre part un rra potentiel «le 
gestimmaire et de technico-commercial. 

Merci d'adresser votre dossier de can«lidature (leme. CV. photo 
et ptéteniions) sous réf. 31444 à notre agence Contesse Publicité - 
2Ü. avenue de l'Opéra. 75040 Paris qui transmeura. 




’m-N- .-‘.l l-- 


J * \ «. “S : 


i ur.e petiil# 




JEUNES 


hXf^y 

i^és une periocte de formation et d'‘mtégra- 
li«in, nous vous confiions ees rspidement des 
reaponasbiJjtéa. 

Homme de «lèveleppement, vous meCrez en 
oBuvre vos talents de negocistsur, de gestkMv 
naire et d'animateur et èiargirez votre champ 
(faction sur des mtssiant de plus en plus mou- 
vantes. 




GRANDES 

ECOLES 

DE 

COMMERCE 


Groupe industriel français de premier plan «m 
pleine expartsion împlanié également aux 
Éiais-tjnis, nous devons notre développement 
é ia diversification de itos activnèik i une 
remise an quest'ion permanenu de nos équipe- 
ments et de nos techniques de production, é un 
fort inveoissement dons le potenvel de nos eol- 
laborateurs Oipldmè d'une grande é«xile de 
commerce, (première expérience souhatléej. 
aujourd'hui vous recherchez l'entreprise qui 
vous permettra de conerêtiMr vos andiitioiis. 


Nomme de martetmg, vous prendrea part pro- 
grassivament au développement de nouveaux 
produits, é la mise en place des opéralionB pro- 
motionnalles. 


Consultants Juniors 
en Ressources Hmnaines 

(Bilingues/Trilingues) 


■ ..va' * ' 




.lAu^rsrS.'^ 


Tourné vers revenir, vous savez déjà 
votre sens de la négociatiaa des contacts allié 
à vos qualités de rigueur al de méthode, voua 
permettront de saisir de nombreuses opportu- 
nités au sein du Groupe. 

Si ces perspectives vous intéressent adressez 
votre lettre manuscrite. CV. et photo exigée, 
sous la référença 4982/LM a 


Société de Conseil en Ressources Humaines, récemment créée, recherehu 
des Consultants Juniors bilingues i Français. Anglais parfaitement courants) 
et praticmant si possible l'une des langues suivantes ; Ailemand. Espagnol. 
Italien. Vous pourrez opter, en fonction de votre enrérientre et de vos 
motIvaUoAs, pour le développement de i'une «le nos aclMiés : Management 
^cial. Recrutement Formation, Out-PlacemenL Cveer Check-up. De 


fa. 




formation supérieure (Grandes Ècmles Commerciales / Ingénieurs ; 
Sciences Humaines / ^vclio...), vous êtes passionné de chaflenge et 
possédez de réelles ambitions. Vous aurez pour responsabilité de créer 
votre clientèle. Une première expérientre au sein d'une Direetton des Res- 
sources Humaines ou d'une Direction des Ventes pourra vous aider dans 
votre démarche. 


' v ' iVf'î'îU. 


C- V- 71, AVENUE ViCTOR-HUGO - 75116 PARIS, QUI TRANSMETTRA. 

h . .-i ■: .lAl- 



Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., photo. prètentioDS) sous 
référence RP 105/M à : 


R E A 


CONSULTANTS 


Créative Ressources for Européen Access 

conseH en ressources humâmes 

4, place Fébx Eboué 75583 PARIS CEDEX 1S 


INTE 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Les activités de CEGOS-IOET comprennent en particulier les unités suivantes : Sélé-CEGOS, cabinet ^écialisé dans 
(a recherche de cadres par voie de publicité et approche directe en Middie Management et Sété-CEGOS INFORMATI- 
QUE secteur orienté sur ia recherche des Hommes de l'Informatique. 


TECHNICON recherche pourladéporiemenlfînoncierdeso Division 
Intemotionole à SAII^TT-DENIS (93) un : 


Cet ensemble représente 16 professionnels au service des Hommes et des Entreprises. Nous souhaitons compléter 
nos équipes et recherchons un Consultant âgé d'au moins 30 ans, possédant une double formation (Sciences Humaines 
et Sciences Economiques ou de Gestion ou formation scientifique complétée par un diplôme en Sciences Humaines) 
et ayant acquis une expérience professionnelle d'au moins 3 ans dans l'entreprise ou dans le Conseil en recrutement. 
Après une formation initiale dans nos services, le Consultant est amené à prendre personnellement en charge, dans 


coordinateur d’applications 
informatiques 






J-.. . - ,1»? * 


(eurtotairté, les missions qui lui sont confiées (définition du cahier des charges, exploitation des hehiers, évaiuation 
des candidats, prospection et relations commerciales..). Le poste est base à Paris. 


Adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 5036/M à J.P. MEN AS5IER, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Bélé 


CEGOS 


LE BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 
Conseils Juridiques et Fiscaux 

pr«>pûse une situatioa «T avenir à des 


URGENT 


JEUNES JURISTES 


redterefaB 


de fonnation supérieure axée plus particulièrement sur le droit des rociètés, 
les incxlirications de struaure et les problèmes patrimoniaux. 

Une ixmne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Le travail en équipe. la diversitc des missions et la qualité des contacts sauront 
motiver des candidats de haut niveau. 


ANIMATEUR 

POUR MAISON DE QUARTIER 

(DEFA OB éqmvaleat) 


Adresser une lettre de candidature ainsi qu'un C.V. et une pboto au 
Bureau Francis Lefebvre 3, villa Emile Bergerat 
92SZ2 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. 


Esveiw C.T. avant fi noveiobTe 1987 
à Mcxiueur le PrésideDi du centre ndal 
rue PkrroCuniL 02OX LAON. 


MAITRISANT PARFAITEMENT L'ANGLAIS 
(français non obligatoire) 

Mbrion: 

Rester lesmrammes informatiques développés ou sein du service 
«ïhn de vérifier sHIs correspondent ow besoins et spkifications du 
service opérationnel demandeur. 

• p«tri^ les prtMnsmmes mfbrmotiques ou sein des différentes 
hlioles du groupe, dois les délais impartis. 

e Assurer lo liaison entre le service inrormotique et les semees utiliso- 
teurs. 

• Assurer le support technique aux filiales. 

• te donnfe envoyées por les fîliote et te communi- 
quer O I équipé finonaere. 

• Vous êtes unU.'LltM|4îli'>.Uiiiyjayont eu une première expê- 

r??4 ®™“'* '"te'wSonol |si possible dons un QuorfTr 

ow l'utilisation d'un oïdinoteur de type 

e^lois porfoH, si possible longue motemelle. 

^ persomtqltté, votre dîsponi- 
bilrte el votre potentiel vous permettront de vous imposer dan te 

Merci d'adresser teffre manuscrite CV ohofo «4 - 

Monsieur C OUSrRO.BfJD.953ADOMgNr,:!.£^^ 

==g candidatiireMtofitediserttioa. 


••rr '. i,- a.i. 


s -e.'tln*»;- 
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it-jst'i. uf. 


Utechnicon 






-r' •l.wïi 






^ntraintj 


cadres 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


b *l,r. 


C'«l! <}% 


Êm.0Êêim. 
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adjoint AU RESPONSABIÆ^ 

DU PERSONNEL 

S Ge^iûi rii?pl£lïSI^Î® *** premier plan, nous renforçons notre Service 

SfrS^ de noriSés.’ ^ ^ >mportants projets d'évolution de nos struc- 

P?"" 'e Responsable du Personnel, un profes- 

prisB * ^ fonction, ayant acquis environ 5 ans d^expérience en moyenne entre- 

doiîSÎ« + 5) et sa polyvalence acquise sur le terrain dans le 

sioî?!?ïtn5i\?2S Pereonnel devront iui permettre de conduire diverses mis- 

mowiSa d’assistance touchant au recrutement, à la tormation, aux filières de 

mrtSn A Pif. rüf ' aux rérnunérations; à la gestion des intérimaires et des personnels 
externes renforçant tes équipes permanentes,. 

Ml» opérationnel en prenant en charge la mise en œu>TOdes 
politiques et des actions qu'il aura proposées. 

rnr^LiiL^^^^^'^ dossier de candidature, sous référence 652, â notre 

UNKOG 


9. rue Aifred<de*Vigny - 75008 PARIS 
Membre de SYNTEC Informatique 


S'uft/r, c^esf 


ffOfffter 









pfOMScm BRAim iUUMEMENn^ ou 

Système et Armes de 1HOMSON-CSF o pour vocation lo 
conception et la réalisation d’armements tarreslres et aéroportés. 
Nous recherchons le 


RESPONSABU 

GESTION ET ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

m 


... - 
^"r 

■:,iû r-”^ 


IMiectenr fecfanique 
d'ime petite pic^^nte chex les grands. 

PME fi&aJe d'un jnoupe tntematibnal performant, nous impcntons, installons et assurons h maintenance 
dé oûiêi^s périphériques aux rotatives des grands groupes de la presse quotidienne et périodique 
française. 

Pour faire face k notre développemen^ toous souhaitons ccHifîer à un bgénieur ayant une expérience 
réussie de préférence en bureau d'études, le poste de <£recteur techniqoe. Rattaché au directeur général, 
vous étudieiez avec les comnierctaux les plans d’installations, suivrez révolution des matériels, négocierez 
avec tu» fournisseuis et superviseiez te nùse en route tecfanàque des iostanatioiBS chez nos (heuB. 

Bon ledmicien curieux et pasaormë par l’évoliitioo lechnologjqiie, vous savez concevoir des sréutions 
techniques nouvelles et perionnanies. Vous Ites aussi convaincant et respectueux des exigences d'une 
clientèle haut de gamme. Bien sûr vous pariez parteitemeot Fan^ais car nos foumisseuis sont suédois, 
américains, anglais. Meta d'éc rir e sous référence 753 250 M aux consultants de Srca, 64 me La Boétie 
75008 ParisL 



Sirca 

VUis49mi.Blad]M 


Membre de Syntec 


! ’ 
i.-édSiv 
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INTERTECHNiQUE 

AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

RÉSULTAT SUPÉRIEUR A 5% APRES IMPÔT 

recherche 

1} - POUR SA DIRECTION ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

La Direction de rOrganisafion et de rinformatique, mplarriée à Plaisir, est maSre d'oeuvre de vastes protêts 
informatiques pour Tensemble des sodâés du GROUPE INTERTECHNIQUE. 

Organisée en petites équipes sectorielles très prodies des préoccupadons de chaque sodété, elle utflise ■ 
largement les moyens informatiques conçus et ccmmodalisés ^ la fiSale plusieurs centaines de terminaux 
déjà connectés, bases de donnto lépâties, réseau et bureautique. 

La grande variâé des acfivàés du Groupe permet tfoRrir des opportohés à des jeunes c^lôniés de renseigne- 
ment supérieur intéressés tant p» les problèmes des secteuis de pointe que par les aspects techniques de leur 
solution et possédant ie profil suivant : 

INGENIEUR D'APPLICATI0N(REF.M - 8/DOM2) 

Ingénieuis ou MIAGE, débutants ou possédant un an d'e3q}érience 

INGENIEUR INFORMATICIEN CONRRME (REF.M®0I-13) 

Grande école ou DEA dinfbrmatique. deux à trois années (feiqiérisnce, ayant de solides conndssances techni- 
ques. Au sein du service études et méthodes générales, 8 aura la responsabifité des logiciels et moyens généraux 
dans les domaines suivants : 

. automalisalion, gestion et sécurité d'exploitation, 

. aides au dêvetoppemenl des applications, 

. intégration, vaBdalion et inslaBation des vecmons. 

Une expérience d'ingénieur système sur mini’Ordinatâur sera aoprédée. 

2) - POUR SON DEPARTSWENT RADIO-COMMUMCATIONS ET SENSEURS DE SA DIVISION 
SYSTEMES MUTAIRES ET TRANSMISSIONS, Sise aux URs (91) 

UN CADRE COMMERCIAL {REF.MAJL-14) 

Dfolômé d’une école de eommeree et ayant au moins une première expérience de trois è cinq ans du commerce 

intematkmal de biens nduslriels de haute lechnoteg». 

Il a un esprit cféqufoe et sintègrera dans des actions à mener avec les services techniques. Anglais lu et écril 
indispensable. La pratique d'autres langues seraà en plus. Dâpiacemenis fréquents en Ranoe et à rétranger. 


BP Chimie 




Dans le cadre du développement de ses activités, la Société 
B.R CHIMIE offre plusieurs postes au sein de ses services 
commerciaux, techniques et recherche-développement. 

• Ingénieur généraliste de haut niveau confirmé 

ventes et achats de produits pétroliers et de produits chimiques 

Ce poste conviendrail 6 un candidat oyant une bonne connaissance du pétrole et de la pétrochimie ainsi 
quurte solide expérience de lo négociotioru H coBoborera étroitement à Poptimisation de la production pétro- 
chimique et des ventes correspondontes, assumera des responsobiTitès importantes de ventes et d'achats sur le 
titanché international, en traitant également les problèmes de logistique et de facturation. 

référence 44 A 810 - 7 M 

• Ingénieur des ventes confirmé 
spécialités chimiques 

Ce poste eonxéendrait à un ingénieur chimiste, ayant 2 à 4 ons cTexpérience commerdole. Il sera chcxgé de 
développer les ventes de spèckiEtés chimiques (intermédiaires pour polyuréthanes, polyols, silicones, résines 
phénoliques} et de promouvoir les technologies polyuréthones dans l'industrie oulomobile. 

référence 44 A 811 -7M 

Ces deux postes se situent à Poris. 

• Ingénieur applications poiyoléfines 

Ingénieur mécanicien ou chimiste débutant ayant une spèdatisoKon 'matériaux” (ovec une bonne connais- 
sance des matières plastiques) ou oyont une preiTHère expérience. Il sera chargé de bien mditriser l'ensemble 
des techniques de triansformation des poiyoléfines et d'apporter une assistance technique à nos clients afin de 
leur permettre d'optimiser la mise en œuvre de nos produits. 

référence 44 A 812 - 7 M 

• Ingénieur applications produits antigel 
et fluides hydrauliques 

Ingénieur chimisie débutant ou ayant une prentière expérierKe et intéressé par b recherche appliquée. 

Il assumera des responsabilités de développement de produits, en contact avec les clients et principalement les 
construdeurs autcxnoh'les. 

réference 44 A 813 - 7 M 

• Ingénieur développements informatique industrielle 

Ingénieur de formation gértèrole et/ou génie chimique, oyont une expérience de systèmes informatiques 
oppliquès â lo gestion d’unités de production. Il sera responsobte de Tonalyse et de b mise en ceuvie de nou- 
veaux systèmes de gestion d'optimisation et de contrôb de production. 

référence 44 A 814 - 7M 

Ces trois postes se situent à Lovëra (Commune de Mortigues - Bouches-du-Rhône] 

Tous ces postes nécessitent une bonne connaissance de Tongbis et ouvrent des possibilités dévolution de carrière 
à des candidats de voleur. 


Eérire en précisant b réference 
Ctiscrétion absolue 


MtHtnbMW d« Synire 


71, rue d’Auteuil 75016 Paris! 



ution de carrière ■ 


Chez un leader mondial 

X, ECP, Mines, -i- MBA 
pour 

Diriger une division 

CA 1,5 milliard, 

1700 personnes, 11 filiales activité fortement exportatrice 

Une société industrielie française renommée, filiale d'un groupe américain de tout premier pian, 
recherche le DIRECTEUR de son plus important centre de profits (80% du (^ consolidé). 

Ce poste stedresse à un véritable 'Patron” ayant déjà assuré des responsabilités opérationnelles 
et dirigé des effectifs importants tant dans le domaine de la production que du commercial et du 
marketing. 

Il slagit d\jne opportunité exceptionnelle pour un Jeune manager de valeur, ayant 10 ans dbxpé- 
rience professionnelle, de préférence dans le domaine des industries de process (cimenterie, chi- 
mie, sidérurgie...). 

L'habitude de travailler au sein dijn groupe multinational, serait fortement appréciée. 

Son envergure personnelle, ses qualités danlmateur, de décideur et de gestionnaire lui permet- 
tront de progresser au sein de la société et du groupe. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 


Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. 43B 781 - 7M 
Discrétion absolue 


Ordre de grandeur de rémunération ; 600000 


Membr» de Syntec 





Q) 

C 


Chargé de recrutement (H/F) 


CO 

0) 

O 


Gesfefaier 

FiKole françoise d'un groupe intemolional cotn- 
mardolsani des produits bureautiques, reprogra- 
phie, micre-édilion. 400 personnes constituent 
notre Force de vente (commerciaux, tèlévendeu* 
se4 Notre objectif est de gérer ou mieux cette 
ressource ma [eure et c'est pourquoi mus étoffons 
notre équipe. 

Voir» misston 

A poftir d'une stratégie nouveflement mise en 
place, vous ovez pour rple de suivre les recrute- 
ments de notre force de vente, pour uik groixie 


port. Vous prospectez leseondidots à l'intérieur de 
Tenlreprise et à l'extérieur, les sèleclionnez, suivez 
leur intégration. Vous êtes rortoche o b respon- 
sobie du recrutement. 


Votre profil 

Vous avez une fermolion BAC + 4 (générale ou 
psychologie} et une expérience d'au moins deux 
ans du recrutement en cobinet ou en entreprise. 
Vous maîtrisez les outils de recrutement (lests.. J et 
vous considérez les responsables de services 
comnse vos propres clients. 


Déplacements à prévoir. 


La ma'îtrise de l'univers document 


Merci d'odresier lettre de motivation, CV, photo et prétentions au Oeparlemail 
Récnitemenl - 62. ovenue du Gai moHeret Janville - 94400 Vitry-sur-Seine 


PUBLtPANEL 
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HEPBtMKJCnON iNTERPnS 


C/!^DBES 


le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


AUJOURD'HUI, CHEF DF DEPADTEMEMT 





Société leader sur le morc^ ïfSS^! 
du materiel d'équipement biomédical 

reenéfehe 


Diiectour des Ventes 




aîN 




«Hi 




"^^,, 11 %. La dinenBon DOCKS DE 
T FRANCE ; 46 HypenniichêSi 

2l4Supcniiardiâ.piii&de 
r,r 2000 magasiiis de pnaxnuté 

Dwi,. ih- ttw pourunChifÀed'AfTaiiesd'e»- 
siroti 25 Mütiards de Francs, vous connaissez ( 
Four notre enseigne MAMAiOUTH nous recher- 
dions des Directeurs d'Hypennirttaês. Mander, 
hcenine de comoiiUBcatîwi, vous avez une forma- 
tion tuperieore de type Ecole de Cominare ou de 
Gestioa 

Vous êts surtout un profri si o n iiifl de b Distribn* 


r.puupss 

ili* Ir 


don, vous avez obUgattnrenMM 6/7 ans d'ezpê- 
fieiKe en Hypemurdiê (sümciwaiic et tttm ab> 
tnentaire)i pasaooné par ce méikr, vous partirez 
notre probe : gagna- avec et pour kt hommes. 

La missioa que nous allons vous confier est 
portanoe : vÀitabb potreo d'une PitLE, vous 
devra sniiBer et encadra- votre équipe, neRre en 
place b politique con u n æ bic et anura b leita- 
Ulfté de votre nûté rTeyteimioft 
Une mission d’envergure, tant par rinqionanae 
que nous lui acoordoBS, que per P<9portaiBCé de 
rèussiie qui s'oSire à votre cariât 


unetamôtfon mifieu 

• una expérience de 5 ù 10 or» dor» ta vente en miSeu 

hospttaier et mëdicai 
Vous êtes: 

• autonome 

• responsable 

• doué pou* la négociation 

ce poste vous h itéiessera 

Adressez tetttornanusqttftCV. photo et prétentions soi e 
ô notre Coreel IfTgxjct Oévetoppemerrf <Ri trariero connaerwBi- 

tement votre condUoture. 


Pour et savoir plos, appeka vite ^ NOTTRE 
NUMERO *du tuais au vendredi de 9 h à 29 b a 
k samedi de 10 h à 13 h. Si vous ne pouvez pas 
rdéphooa, » << "■«■>» votre domia de candidânm 
seoi têTéraiceJS/M 
â GiU3UFE DOCKS DE FRANCE 
■ Direcdoo des - 


impact développement 


Remonreet 
HtoaiDes, Centre 
d'Aflaires, 94 nu 
AfixrTCtbietse, 
78350 Jouy en Joia 


RS 


Impact Développement - 26 fue Brunei - 75017 PAHS^ 


Ountr 


HEC, ESC, Ingénieur + Gestion. 

ADJOINT CHEF DE PROJET 


ks 


SEGECE 


CONCEVOIR ET flE4LfSER LES EÛUIPEIUENTS URBAINS ET COUUEROAUX DE DEMAIN. 
Nous sommes leader dans la ré^isation de centres commerciaux ettfoperationsderenovaiion urbaine. 
Nous avons pense et réalise i million de m^ et nous en gérons actueiiement plus de SOO 000. 
CenainesdesreajisaiionsIfançaiseslesplusperiormantesfigurentànotrepalmarè&Notredéveloppe- 
ment passe aussi par l'Europe. 

L'avenir proche : élargir notre champ d’activité en développant des équipements urbains nouveaux. 
PourpartiCfperâleurconoeptionet'à{eurréal(sadon.nousrecherchonsunieur>ecollabO(Bteur(Ecolede 
Commerce ou Ingénieur * Gestion) débutant ou possédant une première expérience professionnelle 
(Etudes. Gestion ou Négociation] 

Dans un premier temps nous le formerons é fétude et à fa réalisation de grands projets au sein d\ine 
petite équipe. Rapidement nous lui donnerons l'autonomie dans laquelie son esprit d'entreprise, ses 
qualités de jugement et son sens de la négociation pouironi s'exprimer. 

A un candidat de valeur, le Groupe Financier de la Compagnie Bancaire offre la perspective d'une èvohi> 
non de carrière dans des secteurs diversifiés 

Envoyez lettre et CV sous référence 946 M é Gilles DELALANORE - COMPAGNIE BANCAIRE -- 
S. avenue Kieber *75116 PARIS. 


Responsable de zone 
export H/F 


reab^riat 


écqiBS oae jRDuefe éipeneoœ a i 
EaimamiéÊnBet 71 Ô 606 / 1 L 


I. groupe compagnie bancaire 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

JiS^méïBÊC-TSUffMs 



MAIISnrENANT MON AVENIR, J'EN SUIS SÛR. 


A 28 ans, de formation supérieure (type ESCAE, Maîtrise de Gestion...), 
vous avez un esprit d'analyse et de syntiièse. Vous possédez une exp^ 
rience d'organisation et/ou de gestion du personnel. Vos capacités 
d'adaptation vous permettront d'intégrer rapidement une fonction d'or- 
ganisateur. chargé de mettre en place notre nouveau système de gestion 
du personnel. 

Pour vous aussi, intégrer le Groupe de Paris 3* société privée française 
d'assurances ~ c'est assurer votre avenir dans un Groupe en constante 
x-JCv.. expansion. Rencontrons-nous I 

( ni A Pour en savoir plus, contactez les col- 
I rll 1 laboratrices d'ALLO-CARRIERES au 
45.02.1 B.74 du lundi au vendredi de 
9 h à 17 h (Précisez la référence 665). 


ffi SOREFI Hé de France 

Oitndau finreds dB léna i^lbiri te CKbHS d’tpsgM ECUREUIL 

recherché le 


PARIS 


OOJPEOGMbB 


na; 

• 30 ans enviran. 

• une fomiatiiin mpérienre (Sniencea Po, DESS Droit Social, etc.), 

• une expérience effective (4 à 5 ans] des aspects admniiistratîEB et 
jniidiqnes de la geatioat dû psrsonneL de préférence acquise Hbim 
le secteur tertiaire. 


11 supervisera rADMéOSTKATION DD PERSONNEL dans tous ses 
éléments. 




n animera la CXSnON DU PEKSCMNEL, [délSnition des besoins et du 
potantiol. plan de formatian, recrutement, statistiques. etaV 

n veillera 8iq>rds des services de l'OrganisniB au respect des 
SEtOEMENTATIONS DU TRAVAIL. 


Poris 

KespoÊKctaleclefabifccriion 

d’aeuwes d’cafécHtéesuF 


n participera à LA GESHON DES RELATIONS SOCIALES Iprépara- 
tioD des accords, des réunions avec les Représentants do PersonneL 
assistance à cellesti, etc.). 


La rtmetioa pourra évoluer, sas pre uv e s étant faites. 


Les candida t ures ( lettre manuscrite avec indicaticm de la rêonmé. 
ration actuelle. C. V. et photo } soas réf. 3014-M seront traitée es 
toute discrétion par 


U seconde efficacement le Directes Hechnique dons l'élcdtx)- 
rotion et ta mise ou point des œuvres éC^ées. bijoux porce- 
laine. textile... 

n assure, en i^otion avec les Foumissevn (industtiets ou 
artisar»}. rorgonisotion et le suivi des fctoricotions dons le 
lespect des normes en qualité, quantité et prix 
Il O la charge de rodministfcitiQa de (o ptoduefion et cfe io 
gestion des achats 

Il doit eqDrimer sa aéotivité. faire preuve d’autonomie, dlni- 
tiatfves et s'intégrer dons une équipé très opérationnelle. 


Ce poste de Cadre, basé 0 Peris. s'octesse à lX) jeune profes- 
sionnel. de formation arts décoratifs, oyont d^ ocquis une 
réelle eipérience dans les domaines des techniques d’cft 
appHqué (orfèvrerie, petite fonderie, céramique..). 

De f^quents dépiocements sont prévus en Région Fbrisiervia 


Merci cf adresser yotie conOdotue, CV, prétentions sous réfé- 
rence 19846 q ARICURIAL 9 avenue Matignon 75CXB Rais, 
qui s'engage ô obserx^ ta plus totoie ^scréfion. 


l 


B.8tj. ourp 


COW9PX9 DE omECnOM 


«r. AV MAtCEUKRAVC 
anOANTONY 


/ / LEM@N 13 E 

INTORMilTIQUE 




BANQUE PRIVEE RECIONALE l|l^ département dn Haut-Rhin 


RfiaJe Frartoatse du 1 ^ Groupe mondial de presse Kiformatique 


£ 


Utioral Côte Basque recherche 


recrute 


CHEFS D'AGENCE 


TROIS AGENTS DU CADRE A 


Journaliste économique 


NIVEAU OASSEVOUVI 


De formaoon initiale Droit, Sdences Ri., Ecole de Cbmmeice, vois efisposez 
d'un rëd ser» commercial, de qualités de rigueur et d'autorité, et ASOfie:^ 
pour tun des postes d’une expérience anal^ue réussie. 

Vbus mettrez votre dynamisme notre renommée et nos techniques, au service 
du dévdoppemenc actif de votre agence. 

L'Espagnol est indbpensabie et fAnglais souh^ 


pour la restiuctUTation des services de la prolecdoo de 
l'enfance et de l'aide sodaie gteérale 

Le recruteflient s'effectue par voie de dtachemem 
ou de mutation. 

> O'irtspecteurdesa/fairessanitairesetsodaies. 

- D'attachés camaïunaux ou dépatteisentaiec, 

- D'attachés de cadre oatioQal des prélectures. 


Notre rubrique Economique se dév^oppe très forterrtent et 
nous sommes pressés d'en rencontrer prochainement le res- 
ponsable. De formation supérieure, c'est un spécialiste des 
marchés finar>clers. de l'informatique et des Télécorr» qui 
Mura animer mais aussi enrichir sa rubrique par son ej^^ 

Le salaire propoeé est motivant 


Env:f^ CV. détail^ photo et rémunération sodiartée, sots référence 1 173 
à fAsence AFFLUENTS^ 49, avenue Trudaine - 75009 Paris - qui transmecra. 


Les candidatures sont 4 adresser à Monsieur le Président 
tbi conseil général, fiôlel du dépaneinem. 7 nie BniaL 
BJ». 351, eaiX» Colmar Cedex 


M^i tfadre^er votre candidature (lettre manuscrite, CV. 
photo, rémunération actuelle) à R. SCHMITT 
^ MONDE INFORMATIQUE - 185. avenue Charles de 
GauKe 92521 Neuiiiy Cedex, sous réf. M 30. 


J, 




(jiifie 


dîcf 




dpflmhsi 

tM 


»> 


' f, ifKt‘ 




sespotaMe de 

la œstkm du persotmel H/F 





. -onesL 






Le Monde, point de rencontre dee grandes ambitions. 


rdîure 





SoeiefB perfimnanfe, fîfîo/e d'un groupe 
européen (40000 personnesjir reeheixhe 
pour son unrfé industrielle récente et 
moderne ( 2 S 0 personnes) un 

Jeune chef du personnel 

qui poui^cvre ractiôn du titulaire actuel promu dans une 

mission couvre lënsemble des 
aspect de la fonction dans te cadre d\ine politique de dialo- 
aestlon dynamique des ressources 

TOnviendraît à un cadre de formation supérieure 
1*^? commerce), désireux de prendre une res- 
ponsabiiité globale apres une expérience de 3 ou 4 ans 
acquise en milieu industriel. 

Rémunéretion à la hauteur du potentiel recherché et réelles 
perspectives dévolution pour un candidat de valeur. 

Posté : proche Metz. 


Ecrire sous réf. 44C 652 - 7M 
Discrétion absolue 


Membre de SyMec 


e- 


Jeune diplômé 
futur chef de projets 
informatiques 


) La Société BOUSSOIS, filiale de PPG, 
BOUSSÛlS premier groupe verrier mondial, ren- 
' force léquipe de son service infor- 
matique et est prête à taire confiance à un jeune diplômé 
de valeur. 

Nous recherchons un candidat ingénieur ou MiAGE qui, soit 
par sa formation de base, soit par les stages qu'il a effectués, 
témoigne dtme solide motivation et de réelles aptitudes 
pour se former et progresser itens le domaine informatique. 
Il participera à l'étude et à la réalisation de projets concer- 
nant lénsemble des activités de léntreprise. 

De larges possibilités dévolution ultérieures sont ouvertes 
en fonction de ses goûts et aptitudes. 

Poste é Paris. 

Ecrire sous réf. 44B 706 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntee m» — » 



BIENS D’EQUIPEMENT DE LA MAISON 

Directeur commercial 


• Une société leader et en expansion ; 

• 1800 personnes - des usines modernes - de bons résultats : 

• Une gamme de produits constamment adaptés aux goûts 
et aux besoins de fa clientèle ; 

tel sera votre env/ronnement de (ravai/. 

Nous recherchons un candidat de valeur, diplômé dîme 
grande école de commerce, ayant 10 ans déxpénence en 
marketing, animation déquipes, négociation avec la grande 
distribution dans un domaine similaire (électroménager - 
ameublement - revêtements sols et murs...), 
il élaborera la politique commerciale, animera une équipe de 
ventes structurée et étoffée, négociera avec les grands 
clients. 

Poste de premier plan pour un candidat désireux et capable 
de jouer un rôle clef dans la vie et le développement de ién- 
treprise. 

Poste à Paris. - nnn c • 

Ordre de grandeur de rémunération : 4UU UUU f" T 

Ecrire sous réf. 44 A 778 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de S<mte( 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


• 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




t#__ • 


ifSmilèfe 
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PrémitetsatisùinlesbesoâBdeîàf£eiaêkdrùne 6 Ii^ 




Q!aâmeduservkxparhr^ueurdenintaI!atkjÊi,deJainiseeD/outea 

do^B9i:vâlàiàaùsâ<mdu 

Responsable du défkirfemenf S.A. V. 

SDêtiâtérdaSm avec la producSoD et h servke emmerdai iHésent 
sur Je terrains s^naévaiaerles.bes(éns des cDents^ Mairie ser- 
vice le fAsadaptëi 

Age d’une tr&itaiaed*anaées. 'Sa desû£des aawaissances en électro- 

tûqueefraécaniqueetaaebôDDéé^téri&ice&dSAV, 

AutoiKmje^3ahseasducontaci.BiBtervienteaJiaaceetirétrai3ger 

EcrivezsousréSreBce7l0607/liL 

ri/7 BreNAi» fOUEF CONSULTANTS 

l^^^lIS^TueàaBx-TmPm- - 




BaseSudSstfrimee 

PETOSEED est IVme des piemièies sodéiês mondiales spécialisées dans b recfaeicbe, b pio- 
ducikin ei b coauDcrcialimioD de seMDoes poMsèm 

PounuivaBt omr expansion, b direction ooannerciab Europe^ Moyen-Orient. Afr^ue, basée 
en France, vous propose de rejoindre une équipe jeûné, tljniaiiiique et fortemeat impliquée. 

eflHiwPwiel - Mayaw^QrinwÉ 

Vous aster b rc^onsaUliiB : 

■ du déiekippetnent et sum de b sirstéBie eotnmeidale Moyen-Oriem : 

• des prêviuoRs de ventes à coon et moyen terme ; 

- â« nècocblioas avec les disuibuteur^ et oisaiûsmes cfiiâéis : 

-de b promotion de nos produits en Baiion avec les r e.<ponfa b 1m ecfaniqnes; 

- de b pnrspectioa de nouveaux dienls. 

5an.deCeoaAmvoii$a««zobIigauûtaDeDirexpériencedeveatedeproduiisaanculesarex- 
port sur le Mayen-Orieot ou rAfr^ue.Aiigbti| courant L'arabe serbt un féus. (Rcf. 8729/M) 


port sur le Mqyen-Oneet ou rAhique. Aogbts cour 
Jeune iMtMpOteiir techniqpe - i 

Vous pbeem auprès des apiculteur» et oisanismes 
des essais par un appui tecluûque et iopstique. 


, Maroc, Tunisie 

des écbaïuiUons et assurerez fe suivi 


des essais par un apput techiûque et lopstique. 

DipiômêtupêTieuren^riculnue.avecunecoiuais6aneepraiique<lescainiiGsmarMdièics,pre- 
mienc expênence de ces pays où vous passere* 60 % de votre temps. o 

La maitnse de l’arabe serait un plus. (Réf. 8730.'M) 

Merci d'envoyer lettre manus + CV, + photo + préL cajié ûsam b rèttreace c hg^ à noue 
CO««il R. UOTARD - CAPFOR MEDITERRANEE - CA Evobe, 86-13127 VTTROLLES. 


p ^p«.LVo\-i‘rr~"'’^*"^:-w*Niis.nt»w«-AWiaifc-*ufww>umig«-i»Eff;rec;E;Wogr.Qwra^ 

Le LEADER MONpI^ de rimmobilier 
â'EQtreprise recherdie, dans le cadre de son 
expansion, son . 

RESPONSABLE ETUDES ET RECHERCHE 

- Si vous VOUS » Taise pmir réaGser des é tu des de tnaiché, esqiloiter des 

statistiques, traiter Tinfemnation, 

- SvonsavezunebonncconnaissancedusecteuruIminoMliertrEntrepnse*..., 

- S votre formation supérieure (ESC, lEP, MIAGE ou gmdairg) et wqe 

(3 ans mintnnini dans un poste identique) vous peroMXteot de 

areodto eadiarac Tensembld de cesjxtfoiêmes..., 

- a vous vous sentez capable, en paiticiilier. de syndiétiser vos tiavmix sras 

fonne de rapports péfkidiquesgto à voire fedfté de lédagoB^., 

- a voDS avœW CMcHentc pranqoe de rai«ias avec un déar d’ouvertme 4 

reoMronneroent tnternatiewai..., , , b-i a. — - 

-> a vous êtes stttéRSSé â faire Gasnère dwz le leader iDOixfial de nmmrenber 

(TEntrqirise..., 

Envoyez votre candidature raanùsc^ ave^V., ® 

PAJUIBE-soimiéL M71«- iO,TBeiteLouvc»-7SCB2PARlS 
qui transmenia. OiscNtioaabsoIiie. . 


Jones Lang w 

COiœCLTANTS IMMOBILIERS 
INTERNATIONAUX 




Euro Disneyland Sjvr.l. 


c Disney 


Adjomt au IHredeiir des Ressources Humaines r/p 

Sous rautorité du DJLH. détaché en France jusqu'à rouverture du Magic Kingdom tTEuro Disaeyland, il rejoindra une équipe hautement 
performante pour être le Responsable du Département AdminLstraÜon et Gestion du Personnel (rémunêrati>:ms. avantages sociaux, retraites, bilan 
sodal eiqiatriés. relations avec l'Administration et ks partenaires sodauz, etc). Tout en étant respectueux des procédures, il devra ks faire évoluer 
grâce à sa créativité, commuraquer avec aisance et dialoguer sur le terrain. 

Une expérience réussie de phisieuis années dans une fonction similaire sera appréciée, Tavoir pratiquée dans une société anglo-saxonne de renom 
serait souhaité. 

Une très bonne connaissance de la l^lation sodale, du dialogue avec les partenaires sociaux dans un contexte de filiale ai^o-saxonne est requise. 
Formation supérieure jurkfique .et parfaite maîtrise de l’Anglais parlé et écrit impératives. 

Ce poste s’adresse à un jbme professrannd d'urb trentüne d'aniiées. à très fort potentid. sédiüt par uiie fonction opérationnelle et enthousiasmé 
par ie prcjâ. Une formation de quelques mois aux Etats-Unis est prévue. Poste basé à Mame-Ia-Vallée. 

Ecrire avec CV. détaillé en anglais et français, prétentions et télqrfione privé, sous référence 270I8,-'^ à Danièle Chaptns 


HVRl conseil 13, 


I, rue Madeleine Midrefis 92522 Neuüly- 


Vüle du PUY-EN-VELAY, 

26 000 habitants 

chef-lieu du département de la 
Haute-Loire, ville centre d'agg^o- 
înératîons 50 000 habitants, 
district 45 000 habitants 

recrute d'urgence 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

selon les eonditioibstsiotaires babiaelles 
L'emploi bbiéfiete d'un surebsiemeot indiebire et d’une 
itwtâwniiA lepiéseautive de logement (un dipISme de 
3* qrde UBvenitntie serait apphbié) . 

PROFIL 

- Expérience de b gestion communale d’âne 
ville mqyeaiw dans ressemble de ses doiMines 
dbppUeâtion; 

. - Professionnel de Foigsmsation, de b gestion et 
de l’srnniadon dn posonnel : 

Sens dn de b conuminiGation institii- 

domelle et du invaQ en éqnipe : 

- Qaalités de rigueur, de dynunisme et de db- 
ponibîEtê. 

Les candidatnFes sont A adresser accompagnées «Tiui c.v. et 
d’une photo A thre p eii o rori à MONSIEUR LE MAIRE, 
MAIRIE. PLACE DU MARTOURET, 

4300B LE PUY-EN-VELAY. 


LA MAISON DE LA CULTURE DE LA 
ROCHELLE ET DU CENTRE OUEST 


Une wow mauM de pnMÙeaùHU : rideo.diiiue, dru pAzabues 
IM "Liai" au coeur de la mile anen auxjdumwidsanisus. 
HHepeogruMuiuUiod “haut de gamme aæ mage laoile 
etuadoamfcne 


RECRUTE 


RESPONSABLE DES RELA'DONS AUX 
PUBUCS 

11 (elle) dtvcloppejur le lenaaje léseau de vcnieJHinii te 
fipcraion&moyeiis ntanatiooiieb néceuaiies, en liaison avec 
le Diieoeur ei B Reqmbabb de ta Conimunicatian 


CHARGE DE PRODUCTION AUDIOVISUELLE 

Q (eDe) dévrieppe ta polRique de pRxboion mise en place : 
Aude des prejeti. icdieKlipb dû pamBiiesjnonuja nnander. 


iuiidique. 

_ siîvi de la productioa 


Adresser lettre mannserîte et CV à : 
Mâisoo de la Culture 
BJ> 125 17000 La Rochelle 


BIENS D’ÉQUIPEMENT DE lA MAISON 

Crédit Manager 

France-Export 

Une marque renommée, un outil industriel moderne, un rofttochement à un groupe 
omèricoin de prerrHer pion, tel est l'environnement que nous prt^>osons ou Crédit 
Manager que nous recherchons. 

Il sero rattaché ou Directeur Financier et trovaillero en étroite collaboration avec 
te Direction Commerciole. 

Sa mission : Il sera responsable : 

• du risque clients, analyse de solvabilité, fixation des critères en cours estimés 
el autorisés; 

• de l'amélioration des résuhab économiques : réduction des délais de paie- 
ment, diminution des en-cours.- ; 

• du recouvrement : il sera garant d'un système de relance adapté, rigoureux 
et Fiable et lintertecuteur privilégié des clients pour (o solution des litiges; 

• il animera une équipe de colloborateurs qualifiés; 

e en outre, pour Texportation, il portidpero oux négodations avec te 
COFACE. 

Son preRI : HEC ESSEC, ESCP, ou équivalent, disposant de trois à dnq ons d'une 
expérience similaire eu proche (analyse de oédil, controleur de gestion d'utte octi- 
vitê commerciale.-). 

Fomiliorisé avec l'outil infornxjtique, ayant une bonne connoissonœ de Pangters, te 
Féusûte à ce poste nécessite d'alGer au sens des réofités commerdoles te rigueur 
Rnandère. Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 41 A 772 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



Recruter les meilleurs 

pour un groupe français 
à dimension infemationale 

Notre équipe de recrutement de cadres, dynamique et performante, souhaite se 

renforcer pour répondre toujours mieux aux besoins des sociétés de notre groupe 

en plein développement: 

e Aiqounfhui 40000 personnes (4000 cadres), depuis toujours une importance 
porticuEère accordée aux focteurs humoins dans l'entreprise; 

e Nous recherchons un candidat de formation psychologue (psydta. Prot., DESS 
psychologie du travail.-) oyont 3 ans d'expérience dans (e recrutement, en cobi- 
net ou en entreprise, capable de mener avec autonomie des missions vivantes et g 

vorièes en prise direde avec des intertecuteure muHtpIes ,- 3 

# Ce poste constituera un excellent tremplin pour évoluer dons notre groupe, vers ^ 

une oorriére retetions humoines ou opèrattennelle. ^ 

Poste à Paris. ^ 


Ecrire sous réf. 44A815 - 7M 
Dscretion absolue 


tMumbre de Svniec 



y 




■ yvv 

^ K V 


laNVdiiind 
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REPJKWDÜCnWi ïP^TERorre 


rtTfTïTt 

SAINT-GOBAIN 

Desjonqueres 



Qu'importe l'ivresse, pourvu qu'on ait de beaux flacons ! 

Premier producicur mondial de flacons en verre, nous poursurvons la modernisation de notre ouij) mdustricl. La nonveOe organisation en deux ^visions Phannade cl 
Parfumerie nous conduit à rechercher iruLs jeunes ingthiicurs pour notre usine de 1 KOO personnes, â Mers les BaitLs en Picardie. 

Re!9oxu»Uie unité juonles R«i:7<i575eM 

Par l'inienncdiairedc machines uloa-performanKs. le verre à plus de lüU(r‘torabcdarBd(atmuulcsd*éteud)ecidcnniikmquiIuidonncnt.«fün»crii>aIc.L'iJniténiouk» . 
du Département Parfumerie que nous vous proposons de diriger occupe une centaine de personnes. Vous établirez avec votre bureau d'étndcs (15 personnes), tes pians 
pn^ets et préparerez les dossiers (foutiDages. Responsable desadiatsmotdcs. vous gérerez un bud^ annuel de plus de 30 millions de francs et contrôlerez la qu^ié des 
prcsiarkMis des foumivtcuis. Enfin, vous animerez les qucJques XI) personnes attachées à Tcntrcticn de ces nioutcs. 

Ingénieur mécanicien, vous avez largcmcni prouvé vus qualitésd'animation et de communicaiion en bureau d'études et en production. Aut titre de responsable de 30 mil' . 
Ihiiv» de francs d'achats, nous vous demanikrons un plus dus talents du ncguuaicur. Avec tous usv atouts votre avenir e:^ assuré dans notre Groupe ! 


lagénienr tiavaiix nenfs 


RéL7667S2M 


Ingénkrur en élccirkhé ou CO électromécanique, votre prerniére expérience industridlc en bureau d'études et en travaux vous prédispose, dans itoire usine, à préparer et à 
cuncrctLscr. sur le terrain, nus projets d'invcstis.scmcnts industriels. 

Trois missions essendefles : examen des projets et anhuation du bureau d'éflKles(i2 person n es).* choix tfasfomttisscure cl suivi des rc^îsations. préparation cl «nvi du 
budget annuel d'investissement compris régulièrement entre 20 et 60 millions de franco. Vous serez aimé sur la voie royale pour diriger rcitscmMc Rntictien-Travaux 
neufs ( 1X0 personnes). 


Tntax lesponsable dn contiéle qualité 


RéL 76K 752 M 


Dans le Dcpanctncni Parfumerie de notre usine, vous assisterez, avant de le remplacer, nuire Resptmsablc Ouaiitc pAqu'à son départ un retraite, prevu dans rannee. Avec 
lui, et en rebtion avec les clients, vous établirez les cahiers des charges et dérintrcz les normes de qualité btesde la ovation de nouveaux produiivrai de leur évnluijim. Vous 
meniez en place les procédures de contrôle et d'assuranoc qualité et réglerez avec les tc^ntCD'COfrtmcrciaux et la fabricatian les éventuels proMèmes. 

Ingénieur diplômé, vous pouvez faire état d'une expérience réussie dans te ountrôle qualité ou en fabrication où vos apdiudcs i ranimation ont pu être luiscKCn valeur. 
Vous l'avez compris, le sens du service client m un goût cerimn pitur la cunununicaikm vous ^enlot nécesMaîres. 

Pour chacun de CCS postes, les posstbihiés d'évolution au sein du groupe sont réelles. Adressez vhe un dossmr complet aux consultants de Siita qui nous aststent dans ces 
recherches, en précisant bien la rérércncc qui vous concerne, au 64 rue La Boette - 750tlX PARIS. 



Sirça 

tte UW M a drid 


Membre Je Synurc 


SOCIETE LE ADER SUR LE MARCHE 

tediercha pour son d^wtemenl 





ADRE 

ènunercial 


Spécialiste rayon accessoires autonwMle^ 

ïSoSSn haut «veau, très bien introduit cen^ 

et ma^sins. déplacements sur tout le 

O^ ^^ ^amvieDdrait paratement à un homme ^ 
ans miniroimw BAC + 3. + 3 ans despenence «n 
(Sstributian grand pubGc. 

Salaire intéressant frais vmture. 

Poste à pourvmr en Décembre. 

Envoyer lettre nanuserîtB avec 

afrOSléeO i COOTESSE PUBUCTTE 20. av. Opéra 

75040 nris Cedex 01, qui transmettra. 


PMEBATWENT 
prè* banliMM NecU Pari» 
la U iei cli e 

COLLABORATEUR 

JORIDIQUEH/F. 

■ p w i iS r a an charge, atavla du 
aacrétaira général, iw auMa «e 
tiiimfWM daa ecaiiamiaax a* 


FORMATION ; RuaulM de droh 
pflw< avec 3/6 ana aiqiSr. an 
ci M rapr ia a eu e a tiin a r d*ai ra iiaa. 


Adraaaa laitra marne.. e.v. * 
»/Ht. Tsaza. puau- 
noG9 ausv. lor, n» 

76002 Paria qw ar. 




SOC^OECONSSB. 

•n aupanaien lapafa 
nKharcha tara iauna 

st&odactySo 

* Tifiilaira d‘cai STS 
Oébutanwnw l- e ap éricwca 
rn aWania atSno et daetyfa 

• Qualités d'aceoaS 
de pedaentsUon 


•t du suivi daa acnwitda des 
raap. de la w a à étà. de rsesuari 
mt dm coot ra a awæ des mai» 
lecunura ds hai« nweau. 
FMaHaa peisMiéa d'évehmon. 
eer. Mae c.v.. ph. a/idf. 5 2SS 
AO*COM. an. m* Piarrac. 
aaOO Haw lB y a f. S ai n a. 


Responsable du personnel 


L'une de nos richesses. Cest plus de 1000 emplois... Filiale d'un 
groupe allematid multinational performant, nous Lummerciafisons et 
produisons des équipements électromécaniques. 

Aujourd'hui, pour prendre en charge au plan stratégique et très 
concrètenrent sur le terrain notre fonction personnel, nous 
attendons à la fois un véritable animateur et un professionnel. En 
liaison avec la hiérarchie, l'une de vos missirtns et non des 
moindres, est de gérer le présent afin d'assurer le bon 
fonctionnement de l'usine. Au-delà, vous proposez une poliiique 
sociale que vous mettrez en œuvre. De plus, objectif immédiat : 
vous impianiez un nouveau progiciel de gestion du personnel. 

Outre une expérience de 5 à 10 ans dans la fonction, vous avez une 
formation supérieure et possédez une bonne connaissance de la 
têgfslatkm sociale et de la gestion du personnel de producrion. 
Homme de dialogue et de négociation, la pratique de l'allemand et 
du dialecte alsacien vous est nécessaire pour réussir dans ce poste 
basé dans une ville pruihe de Strasbourg. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous référence 1217 M 
(à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 79/83 rue Baudin - g 
92300 Levallois Perret. Nous vous assurons confidentialité et | 


réponse. 


BBUUIRO JULHIET 

RESSOURCES miUNES 


Membre de Syntec 


EXPERTISE COMPTABLE 

DÊpartïNANCy DestiBa&n: PARIS 

c*aSt,ira d*Aadît et de dTinpaiixiiee Baiîoaile 

(2MpenonaesAParis) recherche 
dans le cèdre de ses activités d'cauKfiite comptable 
sa CHEF DEMiœiON 

g Clap^ <f aisurer pendant quekiaea cdob luie lespoii- 
sabOhû opéralkmoelle dam U T^ioa de Ngoejr ; 

• Désiim ét faire évoloer aa earnère e& rejognant 
emtiite une équipe d'ezpeitisfreoaseil (30 penouacs) 
beaéeâFaris. 

Le candidat aura une formatioa supérieore et une eiqiô^ 
rieoce d'au moiu 3 ans eu cabmet on une pntiqne de 
Qiênie durée i un poste d'encadrement xvne m) iovioe 
comptable. 

DfapecABté tris rapide. I 


Moci d^Mr. votre deeriir de rioaé (c.*., pho tut le ttw) à 
M. Madées, g, c. Bcfielr 75783 PASBOiec Idk 


Un* des prindpoles IBiolca iTuR 
1 000 000 000), ^ é doBi fee dons 


groupe niulünoHeiiol fronçais (CA. : 

hi peodoeden et ka cemmeroatisofîon 


direction 

r tE FILIALI 

lOmiERM, Sab de MEWK SA, 
o i i wmrHltm des capteurs et cutis de r^pdâtioa de tengiéraiwe. 

hgto ie ui delo niu <iopood|dfliiié<fVaieEroledeCon iuieo etypeSup.deCo.vquspoiBM c g 
5 ans (Teqiériaice prcfesBOOMle réusne en nfieu MuuridL 

Véritable btaiara. doié rToo fort t«BDtr«nm coRnaedaL vocs avez le goûl tks ccotaos et 
de raraoiatiaa des baouoes «t savs conjuguer QiMM et BwitdiBtA 

Nous vous confierons la Se c tion de noire fifi^ (2S peraonnes^ ~ 

Vous bénéficierez des mogiens kçpstiquei du Groupe pour vous pennettro de partiripo' k 
aedvement aux défiidûons d'objeàib et actiDOS stratqiques de d h eto pp eoieN. 

SI cette opportnidté vous iuUieaie. a<>eaez votre dnagg 
de caoddhture sous rélérenoe 6(01^ à Ncde Viaud. 

METANK: • VULCANIC. U Les Oboo» 

48, nie Louis Anvère SSOO Neuiy4w4bioe. 



METAMC 


importante Soeihté de 1>aB$poit reth erebe 

8ÂSSISIAHTS 
COMMEBCIATO H/f 

25-35 ans, motivés avec soTide expérience 
de terrain. 

Niveau SAC -h 2, véhiculB indispensable. 
Uaux de travail: 78*91-93-95. 

éo?m avec ClK 4- photo + lettre manuscrite à 
M. fe Chef de Service des EJafaHons Humainas 

CJiLC. *20. rue Hector-IMot 
75560 PARIS CEDEX 12 


^ IS ocfa Bs Bnchoméiiaa f s^ ledieèch» sew 

RESPONSABLE CONTROLE - QUALITE 

{Eleclroinénage.et Pesoge Electronic|ue) 

Onecittnrati raftodié à h OnriDon Développement QuoTité, a est Respofiso^ 
de lo Fonction Qtiafilé aux niveaux de kl conception ^ pr^uhs ncMMoaux, de 

b fidirteatiûn (contrôle réceptiag, fobriealion. produits finis} et de b mise en 
ploee des actions corredives à portir des analyses SA.V. 

Ce poste coirMendnst à un Ingérueur (ou équivalent de formation Eledrornque. 
Mécoféque, par exemplg 35 ara envkoiMiyoïit acquis une bonne eonmûssonce 
des produits éJedromënogers (préférence petit éiecIroméRoger) ou encore 

soBoe eiqiérîenoe dans m industries méœniques (automobile, prodwts de 
grceide consommation). 

H doh être auldhônie. figoureisc, très orgonoé^^à Fabe dors ranofyss et b 
synrtite et homnie dé terrain. Le posté est basé en Sovoie. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détofflé, photo et rémunération souhaitée sous 

léf. S0.(n 5/M à J.C DEREY, SELECEGOS, 204, Ibnd Point du Pont de Sèv 
.92^6 Bodogne Biknoouit Cedex. 



8él6 


CEGOS 


Organisme de formation et de conseil 

TqOVéBV 

ANIMATEUR DE FORMATION 
CONSEIL EN ENTREPRISE 

FOHCTXWS: 

— Coorfcataor ffwi cantre de tofaBw et ^hstr- 
dan professtofweSe; 

— runaatauf et cnoseag m guBua de iwsobicm 


PROFIL: 

— B^értenceée rcati tpi isc avec iTiipwuaWBIéi; 
^ nèdqeedetofenHUeerradultos; 

— PntfqBcdciBnkreéatomadqiia. 

Posto à pourvoir de selle. 


Aér. CT. détail^ photo sous le IP 8 135^ 
l£ HOriDE PUBUOTt 5. me Monttessey, PAIDS-7«. 


pensable logistique 

Direclion Distribution Physique 280.000 F. + 


Oe formation supérieure, vous avez une soCde 
expérieiKe de b diâliibolîMi phyriqiie et mcêlfiscaE loijs 
les ospeds de b Evra'ison: commercioux, tocMques, 
humains. Orgonisoteur, vous savez mener les hommes et 
trovoiBer en équipe. Au sein de b dvisbn logistique de 
notre entreprise, leader dora le domdne VPC, vous 
dêigersz et dynomiserez le service de nos Irvrotsons en 
étroite rebtbn avec notre direcHon. Vous conhibuerez 
pv votre professbrmalisme ou choRenge commerdol de 
notre entreprise : garantir ouk cl ic i ili ^ b région 
parisienne une Rvroison rapide, fiobb et de quotité. 

Les perxpedives d’évolution sont ouvertes. Réf. 805/lM 
Merd rfodresser votre candidature à 




eJFOconsefl 


8, rue Soiiit Pfiifippe 
du Roule 75006 PARIS. 


INGÉNieUft lECHNICO-COMNimafll 
Zone Europe'flfrique du Nord 

La sociélé HURES CREPINES JOHNSON SA fabrique et commercianse <hi 
motériel de nitration de houle technicité destiné à des industries diverses 
( pétrochimie, extraction minière, ogro-olimentcure.. } et aux forages et 
^ prises efeoa 

ë Elle recherche un jeune ingénieur < Oénie mécanique, ettinée- ) pour 
^ corran^cioliser ses prodim industriels en Europe et en Afriqiic du 
I Nord. 

i De formation ENSL INSA ou simOalie. le caneSdot a une première e:qïé> 
* rlence commerciale en mHieu industiieL 
A /Anglais Indispertsable. AHemarxj apprécié. 

A Ueu de travQR: CHArELI£R/iUlI(86) avec dépfooements fréquents. 


nUNCE 


Adresser CM dêtalOê sous téL872/0A M à 
FRANCE CADRES 2Z rue Saint Augustin 75002 fWiS. 


Eebâomadcüie professionnel 
leader soz sou zooiché 

recberebe 

JEüMS JOURNALISTE ÉCONOMIQUE 

Sous la rero o cso bflfté d’un ebef d» nibilque, fi ou 
eOe aura a sutne la vto des entrepri ses d'un sec- 
teur iDdustrfaI important de btena de cotBcanma- 
Vao. a*nd que l'octuoltté aya n t trait â Fenvlronne- 
ment de cas edreprlsas (oroanlsoBoas protee- 
sbnDeOa^ odmlxtistrabaos, études, etc.). 

Now demandois : lonsatlon supérieure ftciences 
po. scieoces éeo ou équtraleaO ; deux ans d'expé- 
ileace en babdo ou quotidien ; ropidtié et 
inlsme ; sens de 2’aetuaUté ; maficlse réAzcfioooelto 

pa ri a ii e. 

Ecrire avec C.T.. photo et pôtontfccs à 
Sÿtecazt àl. rua de Motte. 75541 PARS CEIÆX il. 



ADJOINTtE).. 
RESPONSABLE 
MARKEDNC 

(STYLE CHEF DE PRODUITS) 


Ce poste conviendrait à on (e) jeune ESC 
Cto sûniJaire a^t qudques d*eq)é- 
rienoe es. cabinet ou eo entreprise «lanc 
Maricedng ou VPC. 

n (elle) parddpera à râatxxaüOQ des 
objectifs, à la défînitîoii des plans média, 
assuré la coordination avec ('équipe de 
pubhcîté et contrélera et ana^sera les résul- 

tate marlrMÎM,* aS.»: a... i— • • . . 


de données finpimm^îattow 

Nous recberebons surtout un homme ou une- femme ayant des idem 
et étant curable de les quantifier. 


Anglais faidzqreBsable. 



ctinnicuLUM 









cadre 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


JlH- V 


EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

r^W^^cSüfi^SL aarêable de ia COTC ATLANTIOüe. ui 

M Oire^ de rétabGssement. fl eua pour principales mssions : ranalyse 
^ marches (natfonaf et mtemationan, la dàlinibon de la stratégie conmercala; 

M services angiolaam une iramaine de pemormes. la 

i^sportsabilrtéfinanciàradesaffaires. 

^ poae sadresse à un candidat dynamique, cfisposant cfdn bon sens de 
rorgansatiork rompu à renc^rsment et aimant le travail en équipe, oesUonnaire 
/iQooiau*, âgé de 35 are fnirtimum,. diplômé de fanse^namam stqiérieur (Ecole 
TC Commerce ou dlngènieur) et pouvant justifier cTUne expérience conenerciaie 
™J;®s*®»*cquise à ce niveau de responsabiiités dans la vente d’équipements 
mdustnds semi-kHi.ids. 

Une ymne ojiture dans le ‘domaine de la mécanique est .jncfispansdiie, la 


La pratique courante de ranglais est inpéraiiva 

Metd ^adresser lettre de candidatura, C.V cornpiet photo et rémunération 
actuelle sous téfrâice M 1 712324 A à : 

EGOR TECHNOLOGIES / 

1 25, av. des Champs Elysiées-reooe PARIS f 


ESC, Maîtrise Sciences Eco, Gestion... 
de l'école aux travaux pratiques. 

AGF, c'esT un grand de TAssurance. Cest aussi une merveilleuse opportunité pour ceux qui entendent faire fhicti- 
fier rapidement leurs connaissances en Gestion, en Marketing et en Sciences commerciales. Notre devise “TOUS 
POUR LL C'LIHN'J'" vous soUidicra en permanence sur tous ces plans. 

Priorité au terrain. Vous serez entraîné à élargir la notion de service, à développer des plansdc marché, à animer des 
équipes muhidisciplüiaires. Donc, à asseoir vos compétences et votre talent de futur Responsable de Région. 
Bientôt, vous serez un manager reconnu. Le Particulier comme l'Entreprise n'auront plus de secret pour vous. 

Ce poste de haut niveau de responsabilités, autonome, vivant, au carrefour dus exigences techniques, fînancicres et 
commerdales est assorti de fous les moyens nécessaires à votre réussite. Intéressé ? i.es consultants de Sirca sont 
prêts à répondre à toutes vos questions. Prenez contact dès aujourd'hui avec eux en leur adressant votre dossier sous 
référence 7S4832 M, 64 rue La Boétie. 7S0Ü8 PARIS. 



Sirca 

Fuis.l«yas>Bladrid 





Membre de Syntcc 


Responsable sestion des ressources humaines 


Le département d’Euxe-et-Loiz 

SBCSOTB 

par vole de ditaichaEaenl 

im fonctioimcziie de catégozie « A » 

Natnze de remploi : 

Placé sousToutortté du directeur géDérol des secvfcas d'Euie- 

et-L^. fl sera adjoint du dhei du swvlce des finances et aura ù ttaUer des pro- 
blâznes financieis nécessitant des Audas qppraéXKÛes. Le foocUoDncdze nommé 
wr ce posta pMcevxa. outre son trattâsneca prltoctpdL une TésnunéraUcct conœlé> 
menlotmliéaârempAxL 

CondiüMisxeqeisœt ; 

Peuvent Icdre acte de candidature : 

— U»laQct!oisMx!re6âeccâ6gorie€A»tiiêlalcsa:tb3Dpul^^ 
la ionctkm ]?ublkiue tenitodkx^ 

Dossiers <te orndidatnias : 

Les diûssieis de oandidatutes coox^scnlwont : 

'M thi CV. détofllA faisant nataaomant restHrOr Texpferlence antérieure du oan- 
dlil^âd g 

— tJQe[flK 3 tograidile d’identité: 

Une co^de du dernier airdté portant pnanoOond'écbelcQ. 

Bs devront être adressés, avant le 1* déoemlne 1987, à : 
Monsieur le Piésident du conseil Gfénércd d'Eure-et-Loir 
PIRECÎTON GÉNÉRAIS DES SHÏWCES DEPARTEMENTAUX 
inc^ens géneraviz, btseou dû personi^i 
31. rue Sainte-Mame. 28026 CHARTRES CEDEX. 


» 300 KF 

Nous sommes la filiale cTun grand groupe industrie (400 personnes). Nous souhaitons optimiser nos 
ressources tvanaines en créant cette nouvelle forreUon. 

Rattaché au cfirecteur du penomel qu’a assiste dans certaines missions Oéunions dél^ués du personne 
O^SCr.A Ü «St chargé d’évofcier les ressources humaines et de proposer des recommandations (optlinê 
sation de rapprédation des perfomiarMe^ politique de rémunératfoi\ actions de communication et de 
tormation, etcj. 

Hplômé de rense i yement supérieur (Daie3hin^lEP,ŒlSA4 vous p o sséd e z une opéiience de 5 ans 
environ acquise dans une entreprise ou un cabinet conseil (recrutement gestion des ressources 
humaines, etc.4. 

une bonne performance à ce poste constitueFa pour vous we garantie d’évolution rapide vos une 
cfirection du personnel 

Merd d'adresser votre candktature sous réf. A/123.87>A à notre Conseil CRITBtE - 1^ rue Pergolèse 
75116 l^ris. 



AVIS DE RECRUTEMENT 
Le département d’Eaie^-Loir 

recrute 

pw vede de dfitaebeineiit 

un adjoint technique 

Nature dePem^kii : 

Piaoé sous runorité du directeur gfinfiial des services dépertemeatai» iTEare^t-Loir, Q sera 
redioiiii du le^oasable des coBstnctiaDSSCOlures.. 

Conditions reqmsas : 

Peuvem Eure acte de ctadiduure : 

Les foDcdomiures r««s>i.nt Ja imalificstiaa techeique, option oonstnetioiis pubG' 

qnes de U ftiactioD pubfiqne de rËBt on de k fODciioa pobliqiie teoitoriale. 

^Jm > a» Aàiw. atmJwajwi . 

Dossim de amdUatnre : 

Us dosae» de eaadidatiires eonqurteraot : 

- ‘-*nr" ***‘**^***T»W******i"***’^****‘^"*****‘ 

- Une photo d’identité; 

- Une copie dn dentier lerfité de pn u ao ü on d’échelon. 

Bs dewoiii fiire adreafi, ivaal le 1* dttflits W87,i ; 

Monsieur le Président dn conseil général d'Eure-et-Lmr 
Direction générale des services départementaux 
moyens généraux, bureau du personnel 
3 1 , me Sainle-Méme, 

28026 CHARTRES CEDEX. 




Revue Professionnelle de la Distribution, 
destinée oux GMS recherche 

JOURNALISTE SPÉCIALISÉ 

De formation supérieure, enthousiaste, disponible. 
imoginalH, douéfe) d'une benne copocitè de syn- 
rtièse. vous devrez être capable d'apporter aux pro- 
fessonnels de la Distribution rintormotion qu'ils 
attendent réellement. 

Au bout de quelques mois, vous ourez acquis suffi- 
samment d'outonomie peur participer efficocemerti 
à l'élaboration du contenu rédoctionnel. 

Plus que la formalion. la motivation constituero donc 
un critère Importont. 

LINEAIRES est une revue jeune, vivante, odaptée ou 
monde moderne. 

Résidence : Rennes (35). Déplacement dons toute la 
Fiance et à rétrartger. 

Envoyer CV., lettre manuscrite -H photo aux Éditions 
du BOISBAUORy - BP 1 115 - 35014 Rennes cedex 


8IIMENSUEL 

GflANDE OiSTRIBLrnON 
ET COMMERCe DE ^AIL 
cher^ 



rg 

de fonnation 

recharche 

ANIMATEURS 

VACATAIRES 

an vêetfor» d’amraprfM. 


JOURNALISTE 
SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 


lÆ DÉPARTEMENT DD VAIrDE-MARNE 

I— w ivcfaercbe pour son 

SrSTST""*”****'* SESVlCEINFORMATIQIfE 

I) UN CHEF DE PROJET 

* AyaatHxie bonne laaltrise des bases de données. 

* Expérience d’une méthode âknalyse et de rêalisatîoasonhsitêe. 

* Matériel ntilîsé : BULL DFS6/GCO S6 ; OPS7/GCO S7. 

RECRUTEMENT: 

* Soit par voie de détaefaemeot; 

CooÂtiou : être ünikire du grade dlngéaknr spédafité inTomiittqiie ; 

* Soit par voie de contrat: 

C oeâ t iiiee : poaséder un (fipUine d’ingénieur ou un ^pUne de rmn^nenient mp6> 
rieur en infonttaüque. et jusdrier d’une expérience profearionnelie d'an owins S an. 

H) UN CHEF DE PRODUCTION 

* Ayant des rdations avec les services BtUtsateuR, de h ooordïititioa des secteurs 
dexphàtatkn et de préparation. 

D devra avoir le souci de l'opUmisatiofl des ressources et sera refp WB i h*^ de 
rétablissement et dn suivi de k planfficarion. et de Tanelyse des résuiuts. 

RECRUTEMENT 

* Soit par voie de détachement ; 

CeudMoBS : kre titulaire dans un grade de cai^ork A et justifier d'une eiqiérience 

«titilla îm . 

* Soit par voie de contrat ; 

ràmJutima ; gtK diplômé de renseignemeiit supérienr et justifier d’une e i qréri e ace 
profesriDimeile. Conoaisanees du matériel BULL et des léseauz appréciées. 

Tnnsmettre les doKÎBis de candidxinres comprenant : 

* Une lettre motivée ; 

* Un carrieuhim vitae (avec prétentions) ; « 

* Photocopie du dernier arrêté de promotion ou celle des diplômes; 

* Une phoumràie d'identité. 

Au phis laia le LDnDI 30 NOVEMBRE 1987, délai de rigueur, cachet de k poste faisant , 
foi i : L’HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-D&MARNB ' 
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U 
LA 


gEPBOHKnWW onEBOnE 


Le Monde, point de reitcontre des grandes ambitions. 


JURISTE 


CHARGE 



MISSION 


CASDENI^ 

ecBMqutPopoWM 


Nous vous offlons roppofhjxVtê de vous irrtâgrer dons 
une banque jeune et dynamique, la CASDEN BANQUE 
POPULAIRE (330 peisonries. 450 000 eSents, plus de 12 mi- 
Eards de total bBon). située dans un codre ogréoble 0 
MAISIE-LA^AL1£E (25 mn en SES depuis ChâteleT). 

Pour ce ttouveau po^, nous souhaitons rencontrer un 
Juriste (âgé d’environ 28-30 ans) possédoni de bonnes 
oonnolssonees du formalisme jurioRque acquises ton d’une 
expérience simfloira (3 or») en coblrteL 
Vous ôtes, bien sûr, titulaire d'un OEA ou dun DESS Droit 
des Affaires., et vous arres un sans diplomotique eertoir\. 
Rattaché ou Directeur du Cobirret de la Pr6sidef>ce. vous 
vous occuperez essenflaDemenl des créations et tusions 
des filiales de notre Banque (rédocHon des stotuts. suM 
odmtoisfrafif..). 

Intégrer un groupe bor^eoire dyrromlque â un poste outo- 
r>ome et évotuW vous moffva : p(ouvez-(e-r>ous et contactez 
les coSoboroIrices dALLO-CARRIERES au 45.02.16.74 du 
lundi au vendredi, de 9 h â 17 h (Précisez la réL 654). 

S tous rie pouvez pas iéi^shoner, adressez voire d o ssi e r de 
eandtoahse. sous la léf. â64AJ4. chez All&ÆAfiRiBSS - 
71, ovemie NctorMigo - 751)4 PAfilS, qui ironsmetira. 




Important Fabricant en ^opterie-Joe fTlct to 
CA^i20 MF > 2 entres de produàkBi. zccbezw un 

itôSISTANT 

COimtOUSDR DE GESTION 

Vous ave* uiie ftjnnaUOtt srqiérteure en CestfcHLWoirett» ïw 



produedon. 

Vous connaisses l'anglais courant. 


prograninies perme^âoî de gérer sur xnloo l'ensemble rie nos 

jaznmes de prodidts. 

Poste basé é Paris. 

Merci d'êcrtre avec CST dêtaiDê en précisant votre salaire actuel 

sous rét 887 à Denis JOUSSET - PIZ3N EBin4K 

10. rue du MaU- 75002 PARIS. 


0 


plein empld 

Consens en fvssouices htnanes 


1/ 



GiOM LILLOISE 


JURISTE 

D’ENTREPRISE 

EXPERIMENTE 


Un grand groupe freocoio A dVnenaian inte mati o n Bln 
CIBOOO personnes. 18 milKarde de freines de votuma d'ef- 
nairee]. pr és ent dane dea eeceaure industrielB et commer'- 
très cSvsreifiâe. r ee t ie r ehe un juriate cfencrepnas 
expérimenCS. 

Chargé, eoue la rasponssbillté du Direccaur .JLrlda^ue. de 
dooQlare dans les différante demainas du droit dea 
affstres. du droit commercial et de celui dea sodétéa. voue 
serez en relatian permanente avec Isa directeurs epàre- 
tâennole de nos aeeivitéa induecriellea et oommercialoB. en 
déwsleppenc une démar c he p f é> re nttive dea aff sir es . 

Une fermatton de type OESS. OEA ou OJCE est indtopen- 
sabla. Noue soi^taieons une expérience professtonnsAa de 
S ans minimum en servies iuriieSque d'entrenrloo eu an 
cabinet ooneel. La predeue de ranslaie o on a&eu e un seouB 
complémentaire. 

Si cette copcrojnfté est eueceptible de g.eirreonenr1ro e 
votre proiee profesaiorvid, noue voue remereione cTadree- 
aer votre dossier de candtdaojre £0X4 (ato-e martuecrfce). 
eoue réf.iaSTS. S MEDIA SVSTOul. S rue de la ‘tbur des 
Oemes. 78008 Pana, qui trene m et er e. | 


i 



LVMH 


MOÈTHENNESSY. ITXJIS VUITTON 

La fusioo réotnte de MoA Hennes^ d dcLooiaVuinon donne aujourcThni an 
nouveau groupe une dimension internationale enoore pins impoitante et 
conforte notre image de leader dans le domaine des produits de luae. Notre 
dêvdoppement nous conduit à rocbeicher 

on Auditeur Interne 

Paris 

Rattaché au Directeur Financier, fl mettra en pfæe ractivité (Taudii interne 
avec pour premier objeedf le suivi des opérations réaUsèes par cenaines de nos 
filialtt étrangères (USA ci Extréine-Cirient). Des misaons plus variées lui 
seroni confiées uiltéfieufeinem. 

Agé d'enwron 30 ans. parlant anglais, de fonnaDon supéricoie (ESC on 
maîtrise de gesiionX vous jusririez d'une exp é ri en ce d'enxriron dans acquise 
dân< un cabinet d'audit réputé. De fréquems dèplaoemeots sont à prévoir. 
Vlxre auioriornie. vwqii^iiés rdaiionneUcs et «otrepotemid vous penncnrnii 
i terme (Té^uer as sein de notre groupe. (Réf : C 1 15/M). 

un Fiscaliste International 

Paris 

Dépmdant du Direcieur des services comptables et fiscaux, 11 sera chargé 
d'optimiser la fiscaliié du groupe. 

Il Imervicndra tant au plan de la nscalité française ou miemationale. cl 
pariidpeia activemeoi é dhvrs en vaux dans lecadredu rivmedennfqgnriîon 
hscale dont bénéficie notre groupe. 

Agé tTenviion 30 ans. de tbrmation sopéricm en fiscalîBé (DESSI une éxRiaiion 
oompublc acran un atout supplémemaire. Une expérience dTcnviroa S ans 
acquise au sein d\ine sRucnire intemationaie (cabinet ou ÿoupe raulrinatianat), 
une bonne ouveituR d'enrit et la maîtrise de Tanglais sont indispensaUes. 
(Réf:BI(4/M). 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 4 CV et 
prétentions) en raentionnani la léférence indUiuèe é Ernst & Whinney. 150 
boulevard Haussroann. 75008 Psrix qui cnidien votre dossier avec soin et 
disoérion avant de vous répondre. 

Ernst & WIdnney Conseil 




Société de efimenskto Mbp- 
nationale recherche pour sa 
Division compo sa nts éiéo- 
tromécanlques en Rance 
(1000 personne^ 

JEUNE mYSTEFMANCIffi 

S tel est vQba profil : 

a fonnttion stpériaure en finance-compiabî- 
Ité, 

« bonne maH ri se de ta langue anglaise, 

• une premiërB expérience piotemionnolB 
réussie. 

Void la mission que nous voua Gonflerons : 
a i’anatyse et fa consofîdatkxi des rapports 
finaiders des différentes unités, 

• rétablissement du bBan, 

a r^aboretion du budget de fiais et ranatyse 
desécart^ 

• la p a rticipation é réfaboration et à b 
consolidation du budget annuai et des plans 
à moyen terme. 

Vte atouts suppUmentalres pour te poste : 
a oonnatesanoa de ta conptabSté angfo- 
saxome, 

• pratique de ta nicro^nfam iB fique goto 1"g-^ 

Envoyez tettie rnanuscrite, GV. photo et pré> 
tentions à «L TEHTRAIS cM examinera votre 
carutidatura. 


ITT 


Compomts « 'raburnrUi 
OMrion CbrrpoavUi BBCétrnéortsas 
BP. 36 B - 391 05 DOtf Cedmt. 


hn ukw lé tant en Fnxioa qi/â té l ro n ger, LCC (I MRurd de CA dont pk» de 

SO%6rg^>ortLi*cJectaGrotpeTHC3MSON, c c»inpteponnîiesleodefxr nonAy 

•des c omp roo rts po»L Notre déweioppètneni est eortfort é par un contrûie 
bulgéi^ et invidar dynomiqu» eé rjgûueuc 


CONTROLEUR DE GESDON hp 


Nous vous proposons Iq responsobSté eompiéle du conirfile de gestion 
d’un de nos centres deprofit fliué en Côte dÔr (480 personnas en éluder 

dfve i opp i sn B ii L fafarieafen>-,L 

-Vous développez les tcfclecsrt de bor^ cl oufla de gesiion essoc^ 
inApensobies à Id mise an oeuvre pv les opérafiomels (fin véritable 
mawganenî por ofaie^L 

'Vous molysez les éoorls al a xSi tru ez à ki dilin&on des mesures 
oorrectiveL 

- Vm te la dwwSe ouvrière de ks prépnlien du budget el ptxliqpez 
Afék ib orolî o ndupfanàtnoyentennfc 
-Vmn p rersili w t r ln iiréiflîM ffrnipnrtinofftfiH^ 

Dtptemé (fiine grande Aede. de gestion pÆp€5S£C-ESCP«4 vêts 
déposai cBtpéri^ gtefan-ff ' - 

Merd d'adresser CV, photo et prélenlico s â Jean^te t, ANTOINE • CSrecdon 
des Affcte Sodolre -mCMWSON IXC-50 ruelP.Timbaud' 

92400 CCXffiBEVOE 

O 1 HOMSON LCC 





EMPLOI 



Le groupe CENTOR recherche pour son département recndeinerA et 
sélection de Dirigeants et Cadres deux : 

CONSULTANTS SENIORS 

35/45 ans, de formation supérieuze. 

S(À ; Ingénieur (âectrordque, infonnatique ou miage). 

Soit : Un homme de Marketing (distribution, prooiotion des ventes ou anima- 
tion (f équipes ooniroerciale^. 

N^re groupe pihnl^lera les candidatures de consultants p oss é dant A h Ms 
(les qtmUtés OMmiiecciales, le sens de la relation et du contact et Faptitude t 
ta négodatioa 

Adressez lettre de motivation. CV., photo et rémunération actudle, sous réfé- 
rence 60213^14 M, â Béatrice GALZEV5KY. 

13 bis, rue Henri Monnier 75009 PAFUS 
TéL 42.85.15.53 




txoMéiieux 

Produits et réactHs de laboratoire 

Preniiàre sociéte ftang ata e de léactib 
pour le dta o n i.igtliî btatogique, recherche 
potr rwie de ses fliatas basés à 
Ronneabun 


contrôleur 
de gestion 


Sa ntaeton consisln à développer au Mb) de 
ceos sodé# neureéemert acegisa un omi d» 
geston perta mm i (oomptabtaé mMque, 
conMtabudséttte). 

Bt arel l o menéWigBtecnæcta rtert e ir 
A d Hé s sluJ bed et s era ratec hé lorx g onnel- 
tonem è la Diraeflon B ne nciér a dU < 3 tixpe, 
dort I eem le coirnpondmt. 

gpiflffiétfunB Ecole StpérieureetaOomm wt a 
(ou équrvatoriQ, I a acqrts uns pmmêre 
cçériance du conMta de go s fcn en irttau 
MuséW, I est f en rtor evec ronrimmemenl 
W o n itak ai e et parie co uM T SiMit llaiea 

Envojnr letta iranuscrito, av„ photo et 
p éto iî far M A ALBUM - fïïnélirfMiw 
Chemin de rOrme - MARCY rETOLE 
60752 CHARSOfNBteS CedSDt. 


Controleur de Gestion 
de nos filiales 

Notre Groupe international particunèrement performant dans 
ses résultats et la qualité de son outil industriel crée ce poste 
très motivant pour un candidat ambitieux. En prise directe 
avec la Direction du Groupe et les équipes de direction d'une 
dizaine de filiales françaises réalisant jusqu'à 500 MF de CA, 
vous interviendrez dans le processus budgétaire, le reporting. 
les études et analyses économiques. De plus, vous apfterterez 
votre concours â (a rénovation en cours des systèmes d'infor- 
mation. C'est iâ l'une des dynamiques du poste. De formation 
supérieure (Grande Ecole de Gestion.. ), 6 environ 3D ans, vous 
valoriserez votre première expérience au sein d’un groupe de 
forte notoriété dont le siège est implanté dans une agréable 
ville universitaire. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidatuFe. sous la réf. 27241/M, en 
indiquant vos prétentions,- à notre Conseil, 
Edith Giacchetti, CPA 3, rue de Liège. 
75D09 Paris. 



■ GR0I^V0CATH3Ni 


Responsable 
administmilf ei financier 

KétfionOueat 

CA 110 MF, SOO ptoscrme^ fiSole du 9Dupe ŒQ ncére activité 

jTetote date lois Ire cfcxnainre du BStirnent : Icàsmerts neuta 

buteuç écoles; bStimerts industriels. 

Mot^ ^ oomité do çirectiart, votre ntissorv dés larg^ couvre une 
partie dre tenctions de rentréprise. Outre la resporsabiite dre 
seh fcre c omptabBli^ trfeoreriey peisonm^ sô^ces genétauL vous 
assuerez le contrôle de gestion «t serez en chaise des proUtanre 

Juidques. 

te treite ififi Ecc te de Comnfteme ou double feitnatkxiGnag. 
neu' •(■ sBstionX votre tepérienoe se dtae dans des fonctions 
9mtenre.Vitoeri3ueir de gestionnaire et votre aéBtiritévQiB ' 
pennettront dtaxompagner te dévdofapeim 

Med cfackesser votoe CV 
avec photo et réminéiatian 
sous la reérence S56 M 5 
Annie PIGCiï, CBC, 99,^ 
me de rAbreuvoir, 921(X) 

Boutoac. 








■ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 




Futur directeur 
d’agence 

Banque 

Anwig ie • Cm bmqne ^ 1 affle bmaiat en bi» 
™y * * * *fc »®* « ï^joa ob die jQiiit-d*tiiie forte mu 

maM^mewIiebmcwreCdephiieVonVnqcLŒièfoneinoM- 

tKmgftiedeaartgeil>ieatfaiJadiieaiiinde1*im*^.nn ^ft,^.^ 
pn^ ^ caaanwg-Ewmd. Sa xeqwonbiliié nrirf^ «âS 
ma^ dW éqn^de ctane poraonne^ dont da» cadra, et la «»- 
tm <k i^oiGe. Fac aoa actMcfi comBaeRâle, ü y défdoppoa me 
^ « d’eaaqxîKa. Ce poste s'adresse â ne 

di pi O mtf iTéiiidei smdtiemes (ESC, liaif oq m^triie mw cr M iwni) 
« pDSdeyans erqoiaiirafidihpieiiv^daiiimebaiiqoeoanBéia- 
l>lisaeiiiemfinmder,desescoiiineencesdeaeatKipn«weÉr«fa fiAfrw^ 
tm. UjéoMWéaüaa^ de l'ocdie de 210 i 250:000 fines, sen£^ 
2“- ^ > 0 g »wot de fioctioa ponoa tee enrâ^ 

Eo» i C. TŒK2 en pré cisant h rSËcenoe ASSmL (pA Mmîtei 
36.14oodePA) 




M CONSBILOimtXUTÉkBtfTN^iESBUaOPE 








Adjoint au directeur 
de succursale 

Banque - 200.000 F + 


Boadcflox - CMdhs ivomoteiBs - Crédits aemtéreiits 
Une banqw A taîDe teut^ne qtédaliaée dans k crédit 
tedi e rdie im adioiot pour a de P «irf e*nii Fiioé sa» 

Paiirrt.ifrf ^ dineûur de la soceonale, 3 prendra en charge ci 

dée d oppa a de fiiçda e nmoem e l'acnvsé de la saeepiMk daes le 
domaine dn crédit mptomottiirs. Ce pMEeaepeateopyenirqa't ne 

Sg^ tU aw mwtTfwwwi^ A» ritpWmS 

ment Sf^iértmr. ayant geq«iatwpTi^i^egpSrigw»/bTf U Awnaiti» 
du oédk pramoceor dans one t**wq i»* on m ^Mi««nii*nt qsécialieé. 
La rtaaaétaDOÊi de Tordre de ^.000 francs pourra éTenmeOen^ 
être anpA-wir e en fàoedoD de l'e^pénenoe dn garwtîrft ittemi. 
à H. CKLÊkiEk «n préaaapi la référence A/E(9323M. (FA Miimd 
36.14 code PA) 


EV 


Ab - LSe - l^cB - lamn - lapi - 'SnsdxHQ . Ihidoaae 


CONSEZl Stf iZECKnSMETVr ^ 1 £V £X»OP£ 


3, foe te Gntes • SZSZl NEUILL7 Ctea • T& 47.47. U.M 


As - Xdk • 1900 - Nasses - hfâ ' Saubeorg - Toelaoie 


^djoint au responsable 
I du recouvrement 

Bordeaux 

finsBcîtrei ^léeialîee 

V^^POPnOTVïA dB Béia à h ow eii inir i n i t (SOO paaon- 
LrA..AJr\ ges, ^ SBOÎBrds de fisncs de ebiSe 
'-C^ d'afiiréd, B prie ne essor gaisidérabte 

depuis 3 sos et est dent le des c an e s | » iMiu i>« En. lechacbe) 

din le cKiie de KH développemeitt, OD joBie eQcin pont le respcaissbfe dn ss^ 
«ce feeamremeBt (110 p enwna es). Sa mission sera de snrâie de ginds projets 
dte^knf OD oéer des stsdstkpies de tectanresieBt et 
d’tppcrterdeskléeaaomBflesanflwesDdesin éfho c lei etpeocédBtesde r ec uuw e- 
eaeot. D ansea l'éqnipe opéfSkameDe dsns tontes ses Inflexions. Eté finMioD 
bacesltntte -f 4,t9pedrett-.seisseiéeo...3deseaasairDneeqiéeie»3en0iifr 

CatnedU mwmM. .. /i.M m. Oahli.- 

i î i » iiri». Il ou tssoraoBeet ""»» bonoe cmaîNUce desspptic^ 

tàatt i w a ji wM iiyi.. dn eeooune&eat. Nona eecheRfacn nn «*■«**«<*■» ciéidf, 
amaooeae et ein i rtrermu t, wmriaBf de s’intégrer dans nae éqnipe te perfor- 
«wMi.. ei d'éMincr daos ns .»»■■■ *»»>."<.»» de pointe dans ce doôanie. 1 

Aikoe BIEBU7CX. en ptéGÎBB h léfëBBce A/T7204M. (PA Miand 3Â 14code 
PA) 

EV 

M a»BEIL StEaUT&ŒNT ff* l ES BÜSOPB 


71 hk, alléea jen JanrSa - 3U0S TOULOUSE . Ta. 6Lfi.7B.e 


Ais ‘ Lille - Lfiaa - Mmes > Pars ‘ Stnsbaing > Tonloiise 


Uéw 'b '« - - 



^ importa^ société da pramotioii «c dn 9Mtio0 palriinMialM (40 000 logeimffteL fatale 
d'un groupa financior.cliaichai Paris 19*». 

un jeune responsable financier, h/f 

150 000 F/an 

Au s^ d'uméqulpo do gsstfonnalras at an rafartion avae las aarvfeas de la aodété, las 
y**!?*' .***y^*^y°****^**.^^^Sà20 SCI; gestion des tesociéa (tenue et miseà 









2 ^adr^ 
Lejorma^ 


Ecole supérieure de gestion + lÆCS ou 
expertise comptable. 

Une première expérience en cabinet 
d'audit est nécessaire. 

Prière d'adresser lettre manuscrite, CV et 
préL s/réf. 31649 à Contesse Publicité 
20, av. de l'Op^ 75040 Paris Ce^ 01» 
qui transmettra. 


iWe 

finano^' 


1 ^-. ;?• 


r SNVB^ 

’ V 

XA-BMQlÜEOmrTMTTVES A 

O- Société Nancéienne Varin-Bernier 

35OO0OCS0n>-2 8 




IBR 



HaammoaymmM 
mss Psisnns 




Oamkfcmt» 
séi nofrv ftsrr 
tkhfmipppmnmtrt, 
MMWctrtens 
AnposUndln 




Sous rauiDrié de noiie Dnâeir 
Central, vous supSnnBt une 
ôaspe if oigansalBus qui hter- 
vient dons tous les domaines : 
ana^ des djdmfionnemenis 
et des besoins, recheiche et pro- 
position de eokitions, mbe en 
place des ciculs et procédures, 
aide et formation aip^ des uft* 
sateiis... Os pkis, vous effectuez 
des études ponctuetos à la 
demande de noire Onction. 

Pour réussir cédé ntiasion, 1 vo» 
faut én âgé trènvnn S ans et 
de formation fogénieur ou issu 
(Tune Ecole de Gestion. Vous jua- 




71. AVENUE VICTOII44UGO - 7511B PARS. QUI TRANSMETTItA. 


ilfiez ônpéfainnmem (Tune eipé- 
rience aetgrée dans te monde 
baicaire et vous avez me bortie 
approche de rnfotmatique tota en 
restait B récoub des nowelas 
tednoiogies. 

Bten sûr, outre vobe dgueta. vos 
faiaBés de ^nnthéss, vois êtes 
dolé de solides capacÀés refation- 
neles. 

[a lémisiéiBtiDn sera de nature à 
motiver w candidat de valeis. 

Merei rfadreeser totee mams- 
chte, C.V., photo et préa mi o ns , 
sous ta téf. 5054/LM. à 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

/ecAercha dans te cadre du développement de æa activités 

FINANCEMENTS SPECIAUX 

EXPLOirANT WF 

Min. 28 ans, de formation supérieure, le candidat aura 3è4ans 
(f expérience dans une banque ou un établissement financier dont 
2 ans au moins dans un dépar^ment de financement de projets ou 
de co/tecdvftés iocaiés. 

n aura en charge la recherche et le montage d’opéradons de 
financement des coNeetMtés locales faisant appel aux techniques 
de trésorerie, de crédit à moyen et tong terme et de leasing. 

Merci tfadresser tetêe manuscrtle, C.V.. photo etprétentions sous 
réf. 116/M à CURRICULUM, 6, passage Lathuile 75018 PARIS. 


Cubin^Bathewix 

Société de otms^ jundiqiue et fîscanx 

et de conseils en droit des sociétés 
X.VQM 
zedMicte 

JIMSTE EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

Le canÆdat, ayant nne expérience de 3 à'5 ans: ^ la pratiqrc jnr&Sw 
acquise en entrepiie ou, mtoi^ en cabinet et 

àuavaiaer es éqoipe. sea pnaapaleineiit appelé à tiaitcr dn drwt des 
sodétfe au sein tnin cabinet regroupant une vingtaine de profesaonaels au 




et des relations contraenielles. 

Uite formatifflï comptable rt la connai^oe de ta langue an^^ 

seraient aiqiréciêes. 

Ecrire sous la réf&eace ÇM 

13, rue C^éê, 69002 LYON. 


2700 peiÿ onne sy St? ntiitiartfa de frmes de CA dont 40 % à 

rtofxxt m des leades européens sur te marché de rh>9ene baaA 

apédaHsfie des pnxius «fhystene, de soin^ d'essu>ese et de 
tnéna9eâusa9But«queciée,dan6tecadredesavi9oureiaepofi- 
lique de d6^^)pemerTL un poste de 



Juriste marques et hrevete 

mUaebé au Srâéfaire Géoéial 

Bé^oaliOaiw 


Sa mesion œidstera é épauler fesprit dlrviiBtivte et de dynamisme 
des équpes indisbieites, marteetins et commertiates en assuant la 
proteOion des produis par te dépôt de brèves et celte des nves. 
tissemens commerciale par te dépôt des marque^ au niveau 
mondai 

Vxg avez eonsoidé\ei^fon7at)on(Pess, DEA ou DJŒ) parure 
eqaérienoe de 3 è 5 ans dans te servia jurfdque cTwre entreprise 


ntemationate. La protection des marques et brèves vous esc bien 
oorvnue. Le droit cotTWKfcial, te droïc des affaires et la pratique de 
Tangiais vous sont tout â fait familters. 

S la perspeetpre de prendre en charge cette misspon vous motive; 
Jacques COUN vous remercie de liJ adresser votre dossier de 
candidature; sors léterence IM/S, è 
Service Recrutement FX5BMŒS 11, me Fiançais 1” 75008 ivqss 



Non lecbadioos, {x«r nxre filial 
en fsoche baillé Ex de Ifaris, un 

RESPONSABLE AIMNISIUATEF 


ETCOMPTABLE 


Si vooe fixnadob (ati mminuioi un BTS 
erioi un KCS) «t votre expérience (dix 
ans envizOD) vous rendent âpre é tenir ce 
poste, si de plus, vous zvtz un sens déve- ^ 
loppé de ror g M terim ei si vous savez faire <• 
preuve^initiaiiveecrfautDnomie, envores tÜ 

von CV, photo, prétentions é Contesse * 

Publicité, 20, avwsoe ^ l'Opéra, 75CW o 
Paris Cedex 01 qui traasmecoa. 










art*: 



Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






PLUS PERFORMANT 

te-— V Jî' •• ' ■ 


RESPONSABLE COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 
(HEC, ESSEC, ESCP. lEP....) 

Vous avez une première expérience de 3*4 ans en 
Cabinet d'Audft întemationaL 
Vous maîtrisez ies problèmes comptables tant en 
comptabitttê ang/o-saxonne que françsàse. 

Vous avez des qualités de contact vous permettant 
de vous intégrer Paiement dans une équipe dyna- 
mique. 

Venez seconder te Ote f de S&i4ce BItan Consrdida- 
tion au sein de notre Direction de Services finan- 
ciers et Comptables. 

BS AUTOMOBILES 


Groupe Distribution 
CA 20 milliards 


^ 1 r 


DHvciien Centrale du>efsa(mBl 
76; «vanne «*laGiml*'An)ièe750t6MM 


i T r'f y rT'?’ ^ 


Nous lemBMi une PME lyonnaiM di 280 panenm*, 
lyèdelMi» de eompoaeirta Indueirlrtiti pour le BTP 
el tf«c femoeatifee MIT de» praduH» à forte RMige. 
IteOu ctuHeinga eortencie noue eondidt à lecniler 


DIRECTEUR 
DELA COMPTABILITE 

(tatarDAF) 

RaKachè directement au Président Directeur Général, il est responsable de la 
production des états comptables et financiers, de rintormatique, et de le 
gestion de la trésorerie. 

Agé de 30 ans environ, de formation supériaure type Ecole de Commerce, 
vous êtes titulaire du DEC8. 

Votre première expérience s’est déroulée dent une PME au sein de la Direction 
Administrative et Financière pertdam au moins trois ans où vous avez acquis 
une compétence comptable indiscutable. 

Vous aihez le sens du concret et de l'efficacrtéà ia finessedlm esprit mobile et 
créatif. Vous ne savez travailler qu’en équipe. 

Le posie est basé à Lyon avec des dépiacements dans les quatre usineB de 
Rh0r«-Aipes. 

La fémunéiation est attrayante. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, 
photo, prétentions), en précisant la référence L2000/M, à notre Ccms o ii 
ACTiMAN qui vous geranUi une entiéte discrétion. 

Sr.UWw-Htrie-GsafiLWi 


-h 


Société du Groupe 

LAIR IJQUK3E 

recherche 


CUSTOMER 
service MANAGER 


Jeune diplômé d’Ecole de Commerce, une 
première expérience professionnelle vous a 
donné la maturité nécessaire pour diriger- 
une équipe traitant les commandes, la fac- 
turation, la gestion des stocks et ies expédi- 
tions. 

-Vous avez du goût pour une gestion 
rigoureuse et savez tirer parti de l'outil infor- 
matique. 

- Vous êtes à l'aise dans un contexte inter- 
national impliquant une parfaite maîtrise de 
l’anglais. 

Nous sommes une PME leader dans la pro- 
duction et la vente d'équipements ho^rita- 
iiers réalisant les 2/3 de son C J\. à Texport 
(Europe, USA, et Japon princip^ment}. 

St vous souhaitez venir contnbuer à notre | 
développement, prière d'enve^er wtm CV, a 
photo et prétentions à : J 

ALM Senrice du Personnel 52, Av. Lénine i 
93230 ROMAINVILLE. 





Qief comütable 
^^epF^anc... 

...Pour Jeune sodAé dms te do m aine de te 
cCNnmunicatlon, vous avez une solide fbnnelkin 
eom p tl a bte et envie d*e«ereer des fPSp o nya b Wt é e. 

Voiis étee prêt è «Briger la fonction admlnis* 
tratlve et finanefëre de fènlreprise dans se 
phase de développemenL 

Envoyer C.V., lettre manuscrtle et ptèten U o n e 
à: RH COM 

99, Quel du Président R oosevelt 
92139 ISSY LES UOULfNEAUX 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RETRATTE ET DE PREVOYANCE 
SIEGE A PARIS, recherche 

DIPIflMHateJlSTJIHI 
D'EfüOES POLlTKli 


Section Servicee MUtes 
• S(H0 ara. • Ucenoe « droit prtM. • Ettérience prefaniorH 
neM de queiqure anteai dire h sectBtf temote spprociie. 

Med d’amanrCV, photo atpik acre léLSIsâÙ à ConteaN ^ 
PubfcM • 2a avenue da roptra, 7S0M PalB Oadec 01 qM s. 




.wtywwa dBs ping fmpM to ntgs nutu d tes 

(Z6 JuStoos de sodéfMtc^ 
6 mSBartb de F de CA. 4400 sate^V 


tacalanent au tonome, se déed^çe cl crée te poste de 

Chargé d'études senior 
statisticien économiste 

Dans im poste fcrelioiind dépadare du Dheclem WÿonaL vous cOTCesttm^ 
cteoe et anlins le systtene dlnibiinadoas stedsdques néoess^ aux 

g* «■ i iiTw i Mm » ij itoB de b Mredfao s expl o i tati o n st a t i ertQ ue des ê tes qe 
tf^oneots, tabfcauz de boed. études de mstebé, analyse de aesdOR et de «Ssbwutwn.- 

avec routa tafanneteiae qiie vous dioidiez. . . . . _ 

A 30 SB cmdnn. de fboxteiioo st^éaeuie ststistigoe ou (msiiBiain bac 

+ ^ vous justifiez d'une prec ate re e iptrien ce en sertenr teitidie. ^ _ 

de votre msattse dre tedirtques stetfsaques. vous aimez te c onoet te «atogie 
avec des tes qid giddent tes o r tentaif o n s de reiu ejirlsfc 

Nous vous une Ibncdoa autonome, irteTfetlueHement ndie (qid ane 

e^redlé d’adaptetkm ispid^ et de zêdes 
pei^ecttees d’éeotution. 

Le sahfie teste é négoder en tooctioD 
de votre opétenoe. ^ 

Uend eféotae sous ié£ 2988 

é natte Coasea'INFmAllACnKteËkË> ^ ^ ^ / 

24, tue de Metz. 31000 TOULOUSE BrMRr&mf/IOiàéMTHmfS 


n‘ON-IJLLF;AL\RSEILLt:-P.\RLS.PAi:-TüLU>LSL 


ni. 


Recbtfchons gestionnaire 
spécialisé dans rimmobilier 
(H./F.) 


V «itK wiinîtntmi 

• Poseédau nne expérie» 
«feu moins lOansttnslet 
(Gestion d’enriron S 000 1 


confinnêe 


ComtaseBees : 

Raf^oris locBtaires^teiQeois. 

Contrats des eoncesskxniaiies. 

Capable «Teacadier ooe équipe dsos te csdie 
d^iaefaiétarehie. 

Poste à poorrair tapidemem : Paris. 

Selaite attractif : 280 000 F. 

Evofation pQseible. 


50 Millions de C. A, 22 personnes : notre PME dans le secteur de la distribution 
continue sa (xogression, rKXis renforçons nos structures en recherchant nobe : 

JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

A 30 ans environ, une Ecole de Comrnerce option Rnanc8S-CoTnptabiIrté+ un 
DECS, vous justifiez d’ur)eGXpériencecomptablecle3à4anrTéesetuti]isezrin- 
fbrmatique... En plus de i'opàationnel vous serez notre conseiller sur les plans 
juridique, personnel, financier, trésorerie. Vos réelles qualités profesSionneiles, 
hutnaines, votre potentiel vous perrnettront de prendre votre place, de faro par- 
tie de notre éqtnpe dirigeante, de contribuer à notre développetnent- 
Nous sommes situés au HAVRL 

51 ce challenge vous intéresse, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., et 
prétentions sous réf^ence 87112 à notre conseii qui vous garantit réponse et 
confidentialité. 


RÉGION LYONNAISB 


SECHEBCBESCSi 




FonnoUoD supdileaie. 

Eiptelmoe 5 ODS beinque et/CAi înuik^siQiM’. 
Camcdssonces Infonnatlque cqpfxédées. 

R. C.V. -F FRÔIO + FBÈrsmcm S/BÉF. 25 AMB 
/ELQPPEMEtTT, BJ. 1, 49647 CUU^HRE CEDEX. 


Cf 


Madame Claude FAVEREAU 
56, avOTue de Suffren 
75015 PARIS 


une impoionte société tndisiriete pire de 1 (Xtt pesonnes a lôisaix w niSted dé diMe d’affiaiieL «ec im paitie 

non négigeable à rexpoiL lecherohe son : 


Ë 


Ihectm Cmptabk^ 


...pcariuro Groupe (/(Operemes j. constitué de pénwR RidE. 

Votre anssk» sera, ootie b nspoasU^té de b coaq/UMité 
^pasoimes).dcprépai» ksbo^^etdegenrbtrésomie 
pour suivre le dévek^rpemeat de l'eatreprise et assurer b ges- 
àaa prénàtHoeBe. 

Vous êtes Aidaire dlur DECSef possédez de soSdes ootktas 
ea iafiaanatique. La rtmahsaaa des tedmi^tes Export serait 
uo atour supptenentacre. 

Une dbaiue d’années d'expérience en eaoeprise esr requise: 

Mm'dteéesservevrecuididamtenefoe. CV.abotoetoré- 
teotioas) sous réf. 1003 M à 


HEF DES SERVICES COMPTABŒS 


DC 


Avenue Fiance d’Outrener. 
06700 S*" Laurent du Var. 
Ractutemetn • Audit Soda/. 


Encadronr 20 peisonnes, vous coordonnez et répartissez 
rensend)h dre tâdire am^xdbles, tant gênédes gutereytiqueSk 
de nos sociétés et de nos étabteements. 

RrepOT^e de l'élaboiation des bilans, vous sqrenisez la 
ptépaation des amples de lésul^ des décbitfons, des états 
de gestion r^lefflenirêes, budgélrifes ou analytiques, 
terticipant à fétaboixion, à h rorêaen a nce des pnoédiRes a 
rnâhodes corr^xafaleSi «015 optimisez b ptoduebwté de iwbe 
togitiel Q. sur IBM 38 et ganntissez la ^loênBé et fa fitii&té 
des d o cimnt s ooBytables, tant à ciay «tetne qirtxteiïie. 


Diplôoiéde rens^cRientsafiérieurf-f 0EC9 KXB posaédez 
une expérience agnHicative ^ûse ai nâièu industriel de 
rencadroment et de rotipnistfon d’équipes comptables 
imponaites. 

Vbs quMtés hwnénes (foigarisatar, vobe sens de la rigieii; 
v uh e ux Iaé ü téromp Bb teetsoirogoGpQwteiHaaienégiêpa 
« 0 » pennettnm d’évoluer dans œ floupe industriel situe dans 
inro ilpéiéte vateirtifeidateapgtieii^^ 

Meid tréoRR, sous lé fé ietire 202jyB66 M, i noue consNI 


■; I I :! ■ -il :■ I U rrrni 


PolilCMitite 

recnite, pour renfefoer son équipa un 



^cSfdsr- 


17, rae ÜNris Guérin 
«626 VtUHlRBANNE CEDEX 


Notre Cafalnetvous offre une carrière évohitive « 
une lémunération fonction de rexpérienea. 

Adressszieno •fCV+ prtotfonseous 
ref.Ml03â: H.«wwon88aw 

*>■*«*< *«te’ 

TtiOlZPARtS. Disciébon assurée. 




Eerim snu te ii> 8 131 M. LE MONDE PUBUOTË, 
5, nw Moettessuy, 7S007 PARIS. 


WerntFro da Svntac 
























BEP|K>DUC110N INIERDITE 




Le Monde • Mardi 3 novembre 1987 31 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


. Socee de senrfc» infomiatiques lacfi^^ 


CHEF DU SI 




C£GOg 


COMPTABIL^^FISCAUTE 

you avez une eieérience identique dans une 
55 h ou. titulaire d'un DECS, vt)us avez travaillâ 3 
ans dans un cabinet d'audit. 

. Mais, quel que soit votre profil, üte bon profee- 

sKtnnel de la compcabifté gènèiale. budgétaire, 
analytique et fiscale, vous possédez une bonne 
patique des systèmes mrormatiques oompta- 

Diâ$« 

Nous vous offrons ropportunitë de oéer le ser- 
vice compt^iRté/fiscalité dans me sodété de 
création récente à fort potemieL 3 

Pour en savoir plus, contactez AUO-CARRIEflES 3 

au45.02.1S.74dutundiauvendredi.de9hà17h I 
(Précisaz le râf. 657). ^ 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre ^ 
dossier de candidnuie. sOus la référence eST/M, 
chez ALIO-CARRIERES - 71. avenue 
Victor4luQO - 75116 PARIS, qui tcane- 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABU 


crhnplanlaHon hrienwlionai» 

C recherche pour ses bureaux poEisiens ; 

ollaboratenrs hf 

DEHAOTWIVEAU 

Foimation unfvenRoIre ou Grondes Ecoles 
oppredee. • . 

Bqpérienoe souhodéeL 


SEERI VILLAGES 

(Groupe SEERI-SARQ 

Sodété de promotion immobiflère du groupe SEERf, spécialisée dans 
la maison tndhnàjeOe en villages, dont ractiirité s'étend sur toute nie- 
de'Rance, recherche pour son Dôpanemem Opérationnel 

UN(E) RESPONSABLE 
DEPROGRAMMES 

Son jfile consistera à participer su montage puis à assurer la conduL 
te financière et administrative de ptusiôjrs opérions immobflières. 

esqTérience de ftiusieurs années dans cette fonction est requise. 
Pour faire acte de carxidafore, écrire sous réf. RP à : 




VILIAOES^ 


SEERI VILLAGES 

20 bis, Jardin Boieldieu - Cédex 53 

92063 PARIS LA DEFENSE 





Wàng filiale française d'un tîroupe inter- 
national. (7^ constructeur inforniatique améri- 

cain L réalise un CA de 534 MF et emploie ' s 

554 personnes. , 

Au sein de la Direction Administrative et 
Financière, vous aurez la maîtrise de b négo- 
dation desadiats de tous les produits et ser- .1 
vices uinisès per la Sodété. à l'exception des ' 
matéiiels destinés à la vente. En outre wus 
Mra ranfÎK ia lesponsabnité crxnpiète de 
' b gestion inieme. (assurances. taux. 
servie» généraux...). ''^ÿrr 

De ftnmation supérieure (&AC -1-3), j9lll||B 

vous avez acquis une expérience mini- ) 
muai de 5 ans dans une fbndion simi- 
bire avec un oicuirement d'équipe. — i 

\bbc personnalité et votre dynamisme vous permettront de réussir à ce p^s te 
La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature à Lydb Marfcarian : 

Responsable du Recruteotent - WANG Fkanee SA - 
78-80. avenue CaiJiéni - Ibur Cailiéni 1 - 93170. BagnoieL 


Pi \"- -!Î<^.XA'-yi 




WANG 


UfetkmÊÊeei^mS^eata^safiâd 




CAISSE D'EPARGNE 
de Vîllefranché -sur-Saône. 


IqonnoLre der 


eoux 


rediKerche 


ê- A 


»' " r» < îT 


jTî 

tCK 


Caisse de 8S coHaborarteurs, nous cherchons, pour développer 
notre activité bancaire. .. . 

notre responsable 
de la clientèle entreprises 

A 32-34 ans, diplômé Stqx de Co. lEP. Sciences Eco.... vous avez eu 
des nüsmons Gomtnenriales d'études et d'explcûtation au srén 
d'une banque et conn^ssez Irieii la cBentèle ên^prises. 

Venez nous apporter votre sfnroir-laire ; nous vous offrons de réelles 
per^rectives d'évolution au sein de notreéquipe de direction 

Ecrivez à notre consultante. Mme F. JOUISHOMME (réf. 1300 LM). 







ALEXANDRE TIC SA. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 

PARIS - GREléOBLE • UU£ - NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SŸNTEC 




IHtav-r- ■■■ 

KL'..- 


PLACEZ-VOUS RESOLUMENT 
AUX CARREFOURS DE UlNFORMATtON^ 

POUR LA GERSt ETIA DOCLVIBsfTER T/V^^'SLA ifFiANJUWDIQUE 
QUETECHNfQUEerADMINeTMVF. 

Notre Direetieh C éné rale crée la «onction de: 


RESPONSABLE DE ^INFORMATION 
INTERNE ET EXTERNE HF 


Vous 'devez recüèiffir. sêlecckinner. inty p féter et scmcbirer les informa- 
doitt dm te but db les dfliaer et pèrriieccre leur udtadon prmâque. La 
eonc^Cfon des textes es de leur suppon vous appardenda. 

Votre carte de visite 8 une fenraaion supérieure or to itéedroit-é c o- 
nomifr 

D» rnrmilTninnrrr dans le domaine der sedicéques de ooromunicaciQiis 
ser ai en t un plus. 

VOS atouts personnels 8 être autonome, organisé et synchédque, 
posséder de IVsainré rédactionnelle et dés 'qialités de contact. 

Pour ce posts énlut^adnsserCV. photo et ptétentioK nas léf. SOI fl 
â CPH ‘Direction des RefotKXBSodale^Sé-éft rue Nadonale; 1 

75649 Paris Cedex 13. Il 

lèreCdgedërecraimcompiéineiiairesduseaeursodaL NJ 


PofiT ftfi insticBiinS S Is hms 
strat^qoe et opéiatfonnel 

U Diredeur de rtatiU de UDte Fhmee (300 petsontas. 

300 MF de Oi) recherche son 

responsable 

MRSKETING 

Phïdw de h forte de venta vous asBxez b ftmrtroinadwdn 

; ao^yse do mardta d e b oiatfa n des s tratégies et 

deoSéta du Ma Bd» ca OHM*, woittetl» U 

desactfons- _ . . .. ' . . • 


Notre groupe <35000 per- 
^sonnes, 15 Milliards de 
Francs de CA) spécialisé 
I dans les services aux collec- 
ilvités locales compte plus 
de 400 entreprises. 

Nous intervenons dans des' 


Vous avez 25Æ8 ans, nÉn||BSMj|nw 

vous êtes de fonnci- |n|i|nl||pBig|^^ 

tion DECS ovec 2 à |||jjjW^£|i^Blânji|i|u^| 

d'expérience 
soit en cabinet 
d'expertise, soit en 
oudit comptable 
d'entreprise. 

Nous vous confierons le contrôle des procédures 
comptables et odministrotives des directions régio- 
note «eoux» et des filiales. A terme, vous évoluerez 
vers la responsabilité comptable d'une filiale. 

De nombreux dépiocemenls sont à prévoir sur toute 
kl France. 

Adresser lettre momiscrile, CV. photo et rëmunéro- 
tion souhortée â Alain NEBOUT Division Ressources ^ 
Humaines Groupe • 52, rue de Lisbonne 75008 
PARIS. 0 



ibtfô ’psoBimffB an 
Ereope. 

g^iii fiTlilt d«hvrata|: 

«gt ed a de leediéls 

eadhalqHreaB 

pBBftsrintwiatii 

(PBliDStif.irrwufw > 

aAai^Ntadaai. 

tadntdsj)* 


debe et vadéc voM Ànd. 

Tfcïre fcimaaon »ï)étiiBm« «t une «xpéorace de 3 à S ans 

(fars fc Marketing vw» ort piéiMrf ô ce itiwwu de piïsta 

Edke â Guy RwMsiaiil - • BP 104 - 

26601 Bouitfbé-lfobDee. 


INS E AD 

INSnTUTEUROPEEN 
D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


FONTAINEBLEAU recherche j 

DIRECTEUR COMPTABILITE 
ET CONTROLE DE GESTION 

H/F. 35 ans environ, fbrmation supérieure 
(ëcote de commerce, maîtrise de gestion + 
DCCS). 

Pour prendre en charge les fonctfons budget 
trésorerie, comptabilité et contrôle de gestion 
avec te stq>poit cFune équipe de 6 personnes et 
dimportants moyens informatiques. 

Le contexte multlcufturd et b structure dëeen- 
tralisëe requlérreit de grandes qualités relation- 
nelles en plus que de rigueur, supportées par 
une compétence professioruieUe Indiscutable. 

L'aegMicstHidispcfisable. 3 

Envoyer C.V.,phota prétentions â ^ 

Raymonde LfFRAnCOIS- Service du Personnel ^ 

. INttAD - bd cfe Constance | 

77305 FOMTAIHEBLEAU Cedex. £ 


vtuejuip 

MECASERTO 
40pTgonnaB 
RECHBKâc COMPTABLE 

ReaPONSABLE BaJUB 
BUOGCT.QESnON 



fepéfionca soulMttéa LOGICIEL 
_ harpagon w PAYE. 
ftzp o n ibi li d f^Ma apprécié» 

Bnwy r c.vJ détaîHé, photo, 
reféraneaa «t pidtcntionc à 

alpa, 1, U erMism. Pwte-i«. 


recMrcM 

RÉVISEUR GONHRME 

2/3 ans d'oxpérionea min 
AvaeTareenMfaitité 
dadntciwg. 

' Envever candidature é - 
NPHUIBONHOA. 
Cahlnai CONBTANTHil, 

66. rua de Caumarda 
TSOCd PARIS. 



FiBaie française (42 personnes; CA 65 MF) d'un groupe multinational britan- 
nique, leader mondial sur son marché, nos résultats attestent de la quaüfo 
des prtxluits que nous distribuons. A notre siège en proche banlieue nord- 
ouest, près métro, nous proposons à un 

Jeune Chef Comptable h/f. 

de créer sa fonction, pufo de réta^r^sdement selon ses propres ambitions 
ainsi que le déveioppement du Groupe en France (-(■ 30%/an). 

En étroîte consfoorstion avec notre D.A.F., vous gvantirez la prèd^on et les 
délais de production des documents comptables jusqu'à et y compris le bilan; 
vous assumerez le r^roriing mensuel (système anglo-saxon) et patientere z 
à la mise en place du nouveau système infonnatique ainsi que la supervision 
de son fonctionnement sur le plan oon^rtable. 

Assisté d'une équipe de trois personnes d'Msorttsoutenu par les ressources 
du Groupe, votre expérience solide du métier, acquise impérativement dans 
la filiale d'un groupe intemational, votre DECS ou équivalence, votre aisanoe 
avec le système comptable an^saxon et l’outil infonnatique, sont les iao 
tauis essentiels garantissant ratieinte de vos objectifs. 

Votre dossier, sous rëférenoe 8401-7, sera traité en toute oonfidentiaiilè par 
Marion OELPARO - (1) 45.05.ia08. 

SEQUOIA Consultants 

8, rue Cimarosa 75116 Paris. 


V 


Contrôleur de Gestion 


Y ous êtes diplômé (e) d’une École de Commerce ou 
d’une Untversfrë et vous possèdes une premièfe expéiierKe de 
deux ans environ. 

SESA, sodété d'ingénierie informatique, recherche un(e) 
Comrôleur de Gestion. ractaché(e) à la Direction Finandèie. 
Vous y assurerez la gestion de contrats et le suivi de centres 
depro^ 

Rejoignez une entreprise en pleine expansicm ; 
d’un mülûird de francs de chithe d'affeires en 1986, 

1600 personnes, une présence internationale. 

Envoyés CV et pièienrioiu à ; SESA- IMrecnon des Ressouais Humains 

30, quai de Dion Bouton - 928Ü6 PLTTEAUX Cedex - 

Rét*.:S6LM 





IfooB sonunaa la filiale françeiaa 

f fGA;13n MîlKnnK <i»frnee,lBn piWfiWFMiB) ^fniigr0Up a<"«*"*a*S"”r 
(CA : 400 MHliona de doQan), spécialisé dans la fabrication et la 
ce mmar ciali s afion dea Mens Sntennédiairea pour l'induatiia 

»pTyi nlÎFWawfpÎT» ^ ntTtTff 

Directeur financier 

VOTRE MISSION : membre dn comité de Dizeedon, voua devrez : 
-peendre la respo nsabi li t é de la congitBb i li t A et dnrepmting a up rè s 
de DOtzo maison mère, 

- pardcapar à l'élaboration dn bndget, à son suivi, et à la définitien 
da la poütiqae financière. 

- essorer les relatéons avec les baaqnes et les organismes financière 

• ponrsoivre notre informatisatiott. 

VOTRE PROFIL: 

• de formation mpérieitfe, vous avez aoqnis nna ea^iézienee dfon 
moîna 5 ans dans ce type da fbnctioa, 

- de ablides connaissances en langue ansdaiaa, 

. iioiBme de relation privilégiant la voua avez dégé 

■mm r if iwA mt nwimA nno Agiiipa 

Poata basé à l'Oneae de Paris. 

Adressez CV, jdioto et rémuzzération aetnelle à BIERCIIRl URVAL, 
14bis, me Déni, ^008 Paris, sous la xéL 43.1032 LJL, 

L portée sur la lettre et sur l'envelos^e. J 


Mercuri Urval 


Société multinationale spécialisée dans i'élearonique médicale (IRM, 
scanner, ultrasons) recherche un : 

Cadre financier 

Rattaché au directeur financier. Il sera en charge des opérations de 
trésorerie, des relations quotidiennes avec les banques, du suivi des 
comptes clients et des comptes ibumisseurs. 

Le candidat, âge d'environ 30 ans. devra avoir, outre une pratique 
courante de l'anglais, une expérience réussie de (a fonction de trois à 
dnq ans au sein de ia filiale d'un groupe intemational. 

La rémunération proposée ne sera pas inférieure à 200 (XX) Francs. 

Le poste nécessite de la rigueur et de la diplomatie, réelles perspectives 
de carrière. 

Lieu de travail : Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. CV) sous 
référence 2569 M â 


' inil lUi' ' >IN/I l'tiTr, 

(|Ui IrdONnulirii iii UKitr i iiitlMk'titMhK 
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la 


Dt 

fiiëîOÏ 


UN 0 ^ 


Jeune diplômé en gestion 

Important GROUPE FINANCIER, occupant l'un des tout premiers rangs 
dans le financement aux particuliers et aux entr^rises, recherche pour 
son département RISQUES ENTREPRISES un jeune 

ANAL YSTE DE CREDIT 

Il sera chargé de l'étude, de rapprédotion et du montage de dossiers de 
financement pour tes entreprises. De formation sciences économiques 
ou école de gestion, vous êtes débutant ou avez une première expé* 
rience bancaire d'environ 2 ans dans un service des engagements. 
Merci d'adresser votre condidature sous référence 7T04 à notre Conseil 
SENANQUE - 62, avenue de Wogram • 75017 Paris. 

Sénanque 


sccicic chjro-alimcntriirc Sud de l'it 
1000 si’frtn'éi ircdcn-fh' 


R 






C 


R 


ESPONSABLE o 
ADMINISTRATION PERSONNEL 

e cadre de formathn supérieure, DESS gestion personnel, 
DEA droit du travail aura : 

• une première expénena professionneiie réussie de 2 d 3 ans aù sein 
dune Direction des Ressources Humaines, 

• le sens du contact, de Forganisation, de la précision, de la rigueur et de 
fefflcacitê. 






attadié au celui-ci : 

•lui confiem ta gestion administrative du personnel sous tous ses 
aspects Ifidiiers-page in^nmiUsês - Mans soàaux - lableeux de £ord4 
d lu tête tfuné équipe compétente qi/il dirigera et animera, 

• lui demandera de le seconder, dans le domaine des relations avec les 
partenaires sociaux et du droit du travaiL 


'Jtadîc loficlioii ivus inotivc, udressc: votre ccuididmu/c 

^ o-duct/cl à 

LE MONDE PUBLICITE sens ref. 70c9 

rue de \'outlc<Siaj 75007 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche pour sa filiale au GABON un 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Bies droit du Orecteur de la Finale, I eura un rôle très opéraAkmnel et assurera 
le suivi des aspects financier. corr^itaNe. Juridique et administratî f de la finale, 
ainsi que i'animiation de Téqi^ oonqitable. 

Agé d'envHon 28 ans. (fipiémé ESC. voua avez une prerrfiôreeoqjérierioeiéussîa, ^ 
êtes nntivé per rexpairiation et des possBaStés d'évolution en managemenL ^ 

Merci d’adresser lettre + CV. sous réf. 31273 à 
COMTESSE PUBUCTTE, 20. avenue de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01 , qu transmettra. 


CREDIT ÂCRKOLE 
HAUTEgjSWOE 

les punniers du fiitur 

recherebe 

mm GESTIONNAIRE MARKETING 

Sa missioii, an sdn du service MARKETING, sera : 

■> D'élaborer et de mettre en place un système d'information permettant de 
développer un marketing de fiestioii ; 

- De rechercha^ des sources de rentabilité à travers les différentes activités. 

Profil 

- Formation supérieure (ffsticm), 

— 2à3 ans d’expérienu en marketing. 

— Connaissances de la nùcro^bJcnTtuitigue. 

De fCcBes pmacctiics d’CfolieioB daos rattqifae 

f nëi lin rewTHtif ilr nliir 

A df ew e r letne aaimscrite + cv. féeno + ixft c ati fla » i ; 

CREDIT AGRICOLE HAUTE-SAVOIE 
Serrice Ressoarees Hnnûies 
B.P.980. 

74019 ANNECY CEDEX. 


pua 




UPLOMCS ENSEiGNEMENr SUPËBIEUR ^ q 
e Denudam^eanlai. 

• SaluUi d’entiepme (coagÊ fon M fion, phs fbnaifiaa) 
l yiMiduifit ue ddoAae caafCûeee oa ne NeoBNnln, 

supÉauEC 

vous pwp o ee tnie foontîoiM kxigues dDHanles 
R tane pich, ss44cs per PEtet 

• êlectronkjue et systènœs industriels 
i Gif-<BP>y«ettè, dB5 janneran 9 décembre 1988. 

• INPntMATK^ INDIISTBIEIXE : ontili de la 
gne, à Metz, da 1" mis an 25 novenifaR 1988. 

1INF0KMA11QUES 
kRcncs.«e6jeeflcraeSHIrt 1988. 
icOT£ Si5p^EUB£ D’&ECTKlCnÊ 
Service faemetim annrhmâ. oigteaB de Moeloa; 
91190 Gif-mc^Yvetie. Ta. : (1) 09-ei.aO-AO. 


UNIVERSITE PARIS DAUPHINE 


Marketing et gestion des actiats-appro 

StagedeperteeaonnementàiernpspletndeÊi semaines 
(13 ianvier - 15 Juin 1988) permettant de maUr te er les 
techniquee nécKmires 8 la définition et é la mise en 
oeuvre de pofifiaues ef de etraiégies en mattàre 
cTapproviaonnement. 

Publie concerné: 

- salariés en Plan de Fonnation ou Congé bxllviduel. 

- demandeurs d'emploi (poss4)iiiiè de rémunéraiion). 

CoMSfions ifaccès : 

• expérience p io t e sst o nn eUe (3 arts minimum). 

- Bac + 2 QU équivalenL 

Contacter Géraldine LENOBLE (II 4727 68 9& 



ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI 
COURS DU SOIR % 

- ANGLAIS COURANT | 

- anglais -VIE DES AFFAIRES- ® 

i.iMdeliPtpiDtn.150KPARIS-lke|»SMl44Zire.TA4S22Sl 18. 


AFPA - CNAM - IFACE 

• pFofesâon ; fonnation 

Vous êtes de fbrmafion sckmtifique ou tedinique 
(pu m^ns Bac + 2), salarié ou demandeur d’enqiloi, 
nous vous proposons de deveidr : 

• mSNKaENOIQCBABGÉaDOElAFOa^ 

Stage intenâf Â plein temi» et rémunéré de 
45 semâmes (janv. â déc. 88) dont 27 semaines en 
automatisiiies et contrôle industiid. 

Renseignements ; 60-05-90-50 (poste 340). 


CENTRE 

D’ÉDUCATION PERMANENTE 
DE L’QNmæSlTÉ PARIS X 

Aaiges Jfififi onvairtf aux salariés 

(aotamsaentmcangéindMda^aetmaetkaO 


aCENCT 

avec le conoouis du dépanenm du VakfOise : 
CHEF KPROjET COMMERCE INlStNATIONAIi 
lâcence uréveisîtaire de technologie 
2 stagm ooutbînabtes : janvier-mais, avriHuin : . 

— GESÎkiN DES ENTREPRISES DE TOURISME 
Licence universitaire de lecbnolo^ 
janvieràjuia 


AMSWTEmt 

— SECRÉTARIAT EEDDtECTOf 
maizàjuin: 

- Unix • ALGORÏTHMIOUE DU NOYAD 
du 16 au 29 avril 

Rensejasemeots et insaiptiûas: 200,aymnie de la 
République, 92001 Nanterre Cedex, téL; 472S19&H 
poste 866 ou 472L67.79 l 


üSan^ 

S'EMPtSÊ 


J. H. 28 ans. eoinptabla 
bac 02. 8 m d'aiyifcjMica. 
Etudia teutaa prapetlt. 
T«. r 39-82-38^ 

JIF. 29 ana, 3 ana axp, m^on, 
vOngua, anglalt, ruaaa. turc. 
Italian parüT Charcha ptaea 
assistanea axport Parla eu 
réaion pailrtwMfc 
Ecrira aoua n* 9 895. LE 
8IQNDE PUaÜcrrÊ Sarwiea 
annoncaa ctaaaéaa, 6, nia daa 
Italiana. 7 SQ 07 PARIS. 


FamnM 43 ana chveha ampM 
da buraau, daetvlA t ral t a iw a n » 
da tawa (IqMbM Taxtort. 
T«. r 47^0^8-85. 


Oaa Méaa atdu dpnamtama 
J. P. 26 ana, bifinoua. 1 an 
axparianea aux Etata*UtUs. 
arehitaeta ono, facbareba 
eabbiac eu antrapilae qui vou- 
drait uUllaar aaa eapacMa. 

Ecrira aeua la m 8 988 
L£ MOND6 PUBUOm 
6. nia MenttaaBuy, PARIS-^. 


Vd téri na é a franpiia 4 l a ng u aa , 
eb. poaia VSNE : eemécat. da 
nWa frinraiin A nlDanear. 
-i.-!. Barba (16) 61-71-1B-ia 


qÉOLOCUECO NrWU II ^ 
Doetaur da 3* eyela. ayant tra- 
vaSM aur chamiar péneHar 
ehareha PQBta aimSaira eu dana 
la aaemur du BTP, oMa dvfl. 
TéL ! (16) 7r 


AUSMANDB . 
TRADUCTRia&WTIJIPIltl t 
ffrançala anfliaial 
ch . poaia évohidf 
PARS, prowlnee. étrangar. 
Ecrira aoua la ti” 8 128 r* 


HOMME 36 ANS, 
çkxcm d'angtala tapden tar- 
tiam) irMIblaant la ban^ at 
raraba. Racharetw afiuatien an 
rapport {pradaaaaur d’angWa 
daa afWra» nuduedan è d om^ 
dto eu oKtériaur. eu emploie 
dana erganlaiiira c iBU on au x 
ou hiiaiiuiüorwuc 
at dana antr ^iia aa prtvéaa). 
Ecrira aoua le tp a 124 M 
LE MONDE PURJOrà. 

S. nia Menttaaniy. PARIS-7*. 


5, rua Monttaacuv. PARtS-T^ 


J.P. 23 ana. téL 43-61-44-34. 
dbfa fbrm. dreit4>cviuliu. 2 a. 
axp. an eablnat ewiaultania 
raerutanionL Etudia toutaa pnp 
pc aM cn a dana demaina raaOL 
bumainaa. Tampa partial. 


^péMOBiuS 


appartements ventes 


C S“ arrdt ^ 

PAHTHÉOH SUD 


h. àL. 


SOOÔbb p.43.»^l& 


'80 8T-4MAflC& a/e» calm a, 
3* éL. Z P. tt cfL 38 m*, 
610 aoo F. 43-3S-18-39. 


PLiUSSIED 

Patft aiudto. euia.. baina. w.e» 
raMt neuf. rac-da<b.. aoML 

wua. naojooo. dz-Ts-as-SE. 


C 


6* amit 


P0NT4iEüF 

Oamiar éL. aaa prM 43 
dia ima . terraaca, 1 200000. 
SarsbKAVaëltl) 


3APPTS 180 tf 

erwma. 47-0S>83-«4 la mas. 

( 13" arrdt ) 

EXCEFTIONNEL 

LOPT 

décoraUen David OpparéiNa i 

ms PARC MorêreouRS 
tOffL IM nP. 1 1 m a/ptafend 
43-88-60-90/42.78-68^. 

C 77» arrdt ) 

WAQRAM/éTOBf prie MER 
CHBtIE 8» éL. par aæal. pal. 

flflUX CiMiJda . 

128(}0C^KHER 48 6 8 - 08 99 . 

C 78* arrdt ^ 
RÊsBpama. 

Prba muaéa Montmartre. 

calma, imm. 1328. parfWtdiaL 

cTl STUmo a/eour pMn aud. 

gda piacarda, a. baina, fanêwa. 

Slmnira Im m é cfiaia poariblo 

466 000 eWHBI 43 88- 88 89. 


( 78-YveUrtes ) 

JOOY-EN-JOSAS 

Pare da Diarw. vue a/vaSéa. b. 
att., 3 ch..96m>. BALCONS 
12 nP. bon at pariât 380 000. 
eCHER 43-6 8 00 e a 


c 


92 

éteuta-dB-Seine 


: 


SÈVRES 

da hnm 1880 prba tous ecoa 

3 P. n m, PMWA 

PRDCSIOOOOF, 

4 P. n GFT, PARKA 

PRIX 940 000F. 

43 6 7 3 8 3 7. 


VILLE inVRAY 
TRIPLEX 

Caractèra, a/Jardb» prbratlP. 
2 parte., eatma. état natif. 
880000 F. Ra. 3 9 48 48 4 0 . 


EÉLECnONPOtÉAC 
BOULOONE B mn Pont><la- 
Cbvraa. bnm. récaiiL 2* ét. 
aae.. a«. dbte * 1 (Abra ti dt, 
70 m* -4 2 tanaiMi 20 m*. 
paru., cwva. PROFESSION 
UBBIALE. pa 380000 F. 
«2.33-12-2». 


AnAraa Contra é «rira pour 
jwraaüMoifienr appt ooetoé. 
flbérabla éan 88. partait état. 
10O m* anv.. 2 parâ. au a/aoL 
leyarSSnat^lria 
TéL: 48-38-96-31. 


sâJEcnoN ooLéAe_ 
MPPOOROME ST-CUHJI> 
8d atuSo imnu atand, 


tiena. 60 m* 4- IobcN ^2 mP. 
eanft, 3* éL, darüar éras*» 
aae., LUXE, bex.farmé, 
CAIARE ENBOLTIlft. taiÔw 
780.000 F. 43-33-12-28. 


C 


93 

Seln eS tia H Ms 


BAiONOLEr. PSarra-Curla, 4- 
8 p.. 3* 4t., aae., parke. 
780 000 P, 48-8é-15-7ir. 


C 


94 

VahdeJltiama 


3 


U Parraux 134) proeba borÿ 
da Marnai, cuua nar c aa, éoo I aA 
boa. BSL A4. Imm. o d a*^ 
1983. 3* éL. eabna, w Jar^ 
70 irp -»• balcan 8 m*. antraa. 
séiow 30 m*, ciéakM. W.-&. 
2 cb.. a. da baina at a. 
nrabra, rtdf. at aau rt iauda 

Inrfui., «ava. bcafamA ahaioaa 
nMmaa. 800 000 P. 
T.48-71^84}l,tounk. aavh-a. 


VIHCENNES 

M* CHATEAU ou BB t . 
ben Imm. calma. 3 p., atraéA' 
riéabia bakia, w.-Cw cbaulraBa 

tEnu, éitidî 14-17 h. 


( 9S- Val-d'Oise ) 

LUZARCmS 

PARTICULMR VSVD APPT 
2 ^éeoa,aa»adaMna 
ntfLPitt 280 000F. 

Studio 48 nP (poetraa, 
tomatta. eft). 350 OOO F. 
TéL ; 4 2 98 4 8 - 2 9 
at/OH 8028'i03-2B. 


appartements 

achats 


lUebareba t é 3 pié e a a PARIS 
btéHra RIVE GAUCHE avaç ou 
aràra travatoc. PAIE COMPTANT 
netaira. 48-73-20-67 
mima la æb. 


IMMD MARCADET 

Racb. apm toutes «xtaeae 
mtoiB é lénever. . 
42-82-01-82/42-23-73-73. 


EMBASSY SERVICE 

raeharalM achat 
APPARTB HAUT DE O AIjg ÿE 
at HOTELS . PAHr nCOt MRS 
paras RËSSiEliniB. 

tq-Tammmo. 


Rechercha 2 é 4 P. PARIS, 
piélbra RIVE GAUCHE avec ou 
sans pavawL PAIE COMPTANT 
ehaxnocairs. 

48-73-20-87. mêms le sob. 


locations 
non meLJblées 
offres 


Paria 


SQUARE CARFBAIDC smdtob 
mis cuis., s. baint. 6a 4c.. 
aocaiwara, baiwn. 2 5(X> P * 
BOO F etareaa. 4S-«8-67-ia 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Paris ) 

HTQHUTIOIUL SEEVU 


DE OUAUTÉ 
«t MAI80M8 


«A 
4.B,8 


Bcm STANDeua. 

L8.I. Téi. : 48-28-18-96. 


EMBASSY SERVICE 

S. eu. da Maaalna. 76 008 Parla 
ractiareba A^ ARTS 
DE GRAKOre CLASSE. 
Baflaa récaptkxia 
■irao n é nfc nu m 3 iJ iBiiib raa . 

TnT: (1) 4ÎHS2-7M9. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Parb 


MONDIAL MERCURE 

Aeeharcha STUDIOS at 
2 PIECES pair dlancUe évan- 
aéra APPTS DE STANIMNa 


I&. 


SeiVICE 
TéL : 42-66-28-16. 


propriétés 


VIGNOBLE 
EH INORE^-LOIRE 

Causa ratraits, vignaian cède 
2 ha vignes A.O.C. et 1 ha da terre 
è vignàs A.O.C. -b cave eTexplo fta tion 
•VBC son i na té iM (banne à vendange, pfBMOir, 
cuves, etc.). 

Pour tous lenaeignemeota complëmentairea: 
Ecrire sous le n» 6985 LE IMONDE PUBUCTTÊ 
5, rus Menttossuy, 75007 Paris 


maisons 

individuelles 


UROeiT MUTATION 
1 hauradeP ana 

4 km da CHATEAU-TldBIRV 

ua ia umécari o n Ice a ia 

nain (dicaet Paria) 

pardcuéarvand 

MAISON RURALE 

•faut co n é OT L UiBulfa ga 
lUal. aéjatr. dwmln éa.. 
3 diarnbtaa + arandaocama, 
cabinet teUatta 
4 - aalia da bâtas. 2 W.-&. 
ortÜar.saOa damai, 
nauaa. tiaabi 


«J ipantanainra. — 
isOtatlon, giimri eames 2 vo*- 
wras + déparidcneafc atarnti 
800 m* «ntièramant ciea. 
■ftam fnritiara + terrain. 

px 820 oooF » 

TéL : * par^ ÉSi? ^ 

>u 93-70-83-68. 



VattM VlUA TYPE S 
S km da la nrar. 10 tan da 
Montpantar. 8 fcm .d a Palauaa . 
VHIada S 000 h. Ta eommarc. 
Saton-aflora. 4 cba mbraa. n 
oft. oara^^^ogrémanL 

M. Bo d adou. vNa m actawda 
n* 18. Las Saiam >«a»«nra- 
lèa Ma y ua t o n na a . 3*y^ 
Tél- ; (87) 68-48-8» à.r. 


A vendre 


AncL farmat» mr, 1 SIM nP 
doa. Entr.. 3 p.. cm*- 
cave, ori araiL amérv. dapaira, 
f SkmdaSOMaBna. 
PRDC:400 000P. 

M~ HoequatPmiL Za 

la Plabra. 

TéL: 23-74-33-32. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE 

ds partfeufiar é gartietillar 

ara la Franea at riemnear^ 

Mrtaen - Appt - Piapiiété 
TerrNn - Cortanerea 
BBWCATEORLA Æy NGE 
fândéan 18TO^ 

0547-09-11. 


viagers 


HEBIUY-RARE 

Bmmt 4 p.. SB m* Rb. da 8 I 
460000 8 800, 70/73 

LAPOUS 46-64-38-66. 


bureaux 


Locations 


Vatra ad 


SiGESOiaAL 


burarnm, a a u é tai lat, této 

coNsnnmoH 

Prbe uerapéL DNalB ra piriaa. 

ASPAC 42-93é04a + 

VOTRE SIÈBE SOCIAL 
ALtTOILE 

KP CHAASPS-éLYSËES 
tw AV»IUE VICTOR-HUGO. 
Lac. burx. aacraL. téL. tétax. 
PranirBlaiiona 170 3390 F/M. 

CIDES, 47-2041-08. 


DOMCOLJATKINS- 
BURXTiLËX/SÊmET.. TéL. 

AGECO 4244^28. 
SIEGE SOGIAI 

■aaécailat + braaaux naulb. 
Oémardwa RXX at R.M. 
SODEC SERVICES 
Cbarapa Dyaéaa 47-23-66-47. 
Naticxi 43-41.81-81. 


DOMIGILiATIONS 

BURX. eONETminONS STtS. 

Paimanarreatélép hof w ilu a, 
RETIATME 2000, 42-6081-83. 

BONBCILIATIONS 

Forum daa HaMaa - Buraaut 
CorMritudon da S ed é aéa 
TBax - SaerétarlaL 
ACCESS 40-28-16-12. 


fonds 

de commerce 


i4c^a£s 


RBCHBICHONS A PARIS CABL 
NET D'ADMIMSTRATION DE 
BIEN8/SVN0IC FAIRE OFTRE 
é YSraa OOMBAS é Ntarc 
au (16) 49-24-47-47 H.B. 


Vîmfefi 


VBEISPONOS 

DE f.ObB4UK,L avac apparta- 
msnt atrananL arafaea totala 
210 m* (22 m da vttrtoa). 


43-64-7»80. 
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ECONOMIE 


AU JAPON 


Autoréforme dans la fonction publique 


L'administration réduit ses effectifs 
et appfique une nquvefle gestion 
inspirée du privée. 


le 

f/ffS Â JSMomlS .. . 


f}ff$ àk 

f/ffs ds 


IfBsîêt 

p/aS Îb ^noTfûmâ/feS^J 


M SUYAMA a attendn 
respectueusemeat la 
■ fin de la tradnction, 
pois il s’est mis k rire. San» 
moqnerîe.. Couitcnseineiit. Cet 
austère directeur dn contrdle 
administratif de la non moins 
sériense Agence admiinÂiative de 
management, chargée de veQler à 
la mise en œuvre de la rtfcraie de 
la fonctîmi publique an Japon, 
venait de se voir demander, par 
M. Jean ArümîSi secrétaire (TBtat 
fiançais à la consommation, en 
visite officielle i Tokyo, si l’admi- 
mstradon comportait ^ cerdes 
de qualité. La France a ayant 
introduit chez ses fonctidiu^res, 
n’étaitril pas éndent que le Japon, 
pays des cercles de qualité, ait 
fait de même ? 

Mais non, il nÿ a pas de cexcles 
de qualité r ariminîàrrarinwt 

japonaise, perce qne la fonction 
publique est un vaste cercle ob 
tout le monde œuvre pour la quar 
lité. Comme Pexfdiqnera {dus tard 
M. Masamichi Yoshifu^ un des 
directeurs dn Jiqii*ln (Haute 
Autorité de la fonction puUique ; 
qui gère le personnel), « la moth- 
varioit principale pour être fane- 
tU^tnaire est de travtdller pour 
l’intérêt public », Ainâ, quand un 
service de Tadmiidsteation est 
jugé performant, U n’a ni primes 
ni récompenses. OnpIufiSt,..* i/esr ; 
rêcompaisi par'^êvuînmio)tt-: 
sociale de Ses perftmnanoes 

Avec oeBes de l’éducaticia et de 
la fiscalité, la réf oone de Fadnn> 
nistratîon est un des « trois 
pitiés • de la poétique japorâsse. 
En mars 1981 a été mise en j^oe 
une commission pour la réfanne 
adimnîstrative^ pr&ôdfie par un 
homme d’affaires, M. Tosliio 
DoJda qui s’est livzée à nn réexa- 
men en pro f onde u r dn rUe de la 
fonction -puhGqne et a proposé des 
réorganisations importantes. Le 
go uv ernement a a66, en jniliet 
1984, l’Agence administrative de 
management, et réorganisé des 
départements ((firi à 1988, ponr 
nn dixième, les divisions des 
ministères on des agences gouvcp* 
nementales seront aboiies on res- 


tnicturées) . Parallèlenient, le 
plan de xâftuctiœi des efiectïb 
dans la fonction publique a été 
accéléré (vidrerûadré). 

Ra tt achée directement an pre- 
mier ministre, autonome par rap- 
port au ndidstière du budget, 
l’Agence administrative de mana- 
gement joue un rôle invot Han» la 
mise en œuvre de la réforme 
administrative; Sa première tflehe 
est de * ratümaliser • le nomlne 
de foncdonnaîres, en ^ir de le 
réduire. « Nous élaborons, aq>li- 
que M. SiQama. »r plan systé- 
mtOique de réduction du ntmdtre 
de fonctionnaires qui couvre 
l'ensemble du gouvernement. 
Ceri d chaque ndnistère d’éva- 
luer les surjectifs et de nous 
soumettre un de réorgani- 
sation. Mais il tutus arrive très 
souwmt de faire des suggestions 
sur ranqtleur de la réduction. 
S’il y a désaccord, nous discutons 
jusqu’au bout avec le nunistère. 
Même s'il n'est pas content, un 
ministère est obligé d'acaqtter 
notre recommandatitm car elle 
est fondée sur des enquêtes 
impartiaies. » 



DesenquStes 

surleterîain 

i - Mais -J’Agence -est ansâ char- 
ge d’évaluer tes objectifs, les 
moyens et les résultats de !*acti<m 
administrarive. En son aeân, le 
bureau & nnqiectîoD aidimiiistra> 
tîye — qui em|d(riç 1 194 pei^ 
sonnes * mène des enquêtes sur le 
terram pour mesurer les capacités 
d’adapUdon de radmimstration è 
Hateniadonalisatîoa du pays, aux 
changements de la poUtique 
industrielle et à ramâioratiOD de 
-la rie sociale. 

Dans diaeune des quarante- 
sept piéfecoures, mais ansri dans 
tes r^ÿons et tes districts, des ins- 
pecteurs recndllent plaintes, avis 
et «faiwflwdea <ies ust^ers. Leais 
enquêtes débouchent sur des pro- 
positians transmises aux minis- 
tères, lesquels les F^>Mcatent 
ensuite aux eoiltectirités locales. 


Dans ce mouvemern perpétuel 
d’anto-perfectionnement, les 
âtoyens de base interviennent 
également. Dans chacune des 
3 300 municipalités, des volon- 
taires bénévoles, souvent andens 
fonctionnaires, recudllent direo- 
temoat les doléances ou les p r opo- 
sitiOTs usagers qu'ils trans- 
mettent â l’inspection. Ainsi 
215 848 plaintes on demandes ont 
été d^^Msées en 1985, contre 
140 140 en 197S, 66 922 en 196S 
et 2 235 en .19SS. Beauoonp por- 
tent sur des problèmes de santé cm 
de cadre de vie. 

« De iwmbreuses plaintes sont 
fondées, assure M. Hinoba, un des 
respcmsables de l’impection admi- 
nistrative. // s’aj^ d’applications 
erroné d’une Uû Just^êe. Dans 
ce cas. nous demandons aux 
organismes concernés de recti- 
fier. » 

Tout antre est la mission du 
Jiiyi-ln qui est un peu, pour tes 
fanctknmaîres japonûs, la direc- 
tion du persœmeiL Une directicxi, 
c réé e en 1948, cpii est rattachée 
an cabinet du premier miiiistre. 
hfois « pas aux ordres ». « Elle 
est neutre », précise M. YoshifiyL 
Chaque année, au meris d’aofit, il 
présente, après avoir discuté avec 
les fédtetioiis syndicates, une 
recommandathm salariale au gou- 


vernement, qui a la liberté de sui- 
vre ou non. 

« Cette année, raconte 
M. Yoshifujï, nous avons proposé 
d'augmenter les salaires des ftmo- 
twnntdns de 1,47 %. rétroactive- 
ment au f** avril 1987, début de 
l’année budgétaire. Cest le taux 
le plus faible présenté Jusqu’à 
présenL Les syndicats demandent 
beaucoup plus. Il est arrivé que le 
gouvernement ne tienne pas 
conque de notre recommandation 
pour... des raisons de ptnrte- 
fètdlle. Mais cette année, Ü va 
l’adopter. » 


L'appel 

duprivé 

Le Jinji-ln s'occupe ausri du 
« bonus », c’est-à-dire de la prime 
annuelle, versée aux fonetion- 
oaîres. Ce « bonus » est calqué 
sur celui dess entreprises privées 
— soit en 1987, en moyenne, 
4,9 mois de salaire ; mais tous les 
fonctionnaires ne le touchent pas. 
Dans la fonction publique, indi- 
que M. Yoshifuji, « ce sont les 
supérieurs hiérarchiques qui 
€ipprécient individuellement les 
pâformanees de chacun. Mttis la 
fourchette n’est pas grande ». 
Le « bonus » minimal est de 
3,2 mois. 


Pour autant, les salaires de la 
fonction publique ne sont pas ali- 
gnés sur ceux du secteur privé, 
même si « te niveau n'est pas trop 
bas ». M. Yoshifuji donne un 
exemple : « Un directeur de ser- 
vice de quarante ans a dans 
l’administration un salaire 
annuel de 280000 F. Dans des 
entreprises privées renommées, 
on peut gagner, à un même 
niveau. 400000 F. • Quant aux 
promotions, elles sont réalisées 
« en fonction des performances 
personnelles et du caractère de 
chacun». 

Sur 230 directeurs généraux 
dans la fonction publique, on 
compte deux femmes. Comme 
dans le privé, la plupart des 
femmes retournent au foyer avant 
de grimper des échelons, parce 
qu’elles se marient ou élèvent 
leurs enfants. D’autres quittent 
radmimstration parce qu’à 
quante ans « on leur tape sur 
l'épaule ». 

Ce geste simple, raconte 
M. Yoshifuji, amusé par l'air 
étonné de ses visiteurs français, 
« siffttfie qu'on vous conseille de 
prartir car on a un autre poste à 
vous proposer dans une entreprise 
privée. Ces entreprises apprécient 
les fonctionnaires qui mu /’aapé- 
tience des nütüstères... », et qui 
arrivent avec un carnet de ra- 


tions fort utile pour le • lob- 
bying». 

Ainsi, chaque année, sur les 
40 000 fonctionnaires qui partent, 
seuls 6 000 ont les soixante ans 
requis pour l'âge de la retraite. 
Ces retraités bénéficient d'une 
pension qui représente de 60 % à 
70 % de leur ancien salaire. S'ils 
ont trente-cinq ans de carrière ils 
empochent au départ un jcHi pao 
tôle de 21 millions de yens 
(84O0Û0F). 

Dursmt teur vie active, les fonc- 
timmaires ont (btnt à vingt jours 
de cc^és payés par an. Mais Us 
n’utiiîscnt que 60 % en moyenne 
de ce contingent, soit douze jours. 
« Les Japonais, explique 
M. YMfaifuji, ne veulent pas pren- 
dre tous leurs congés pour ne pas 
embêter leurs collègues de tra- 
vail. Ils aiment travailler. » Ras- 
surant, il ajoute quand même que 
« celui qui prend tous ses amgês 
n'est pas pénalisé pour son 
bonus »... 

Un changement est cependant 
en train de s'amorcer. Pour soute- 
nir la demande intérieure et am^ 
ner les Japonais à consommer 
plus, le gouvernement les incite à 
« se reposer davantage et à pren- 
dre du temps libre ». 

De Tokyo, 

.MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 35. ) 


INS DE CRISE 


Le double message du marché 


L a morosité se- répand 
aujourd'hui à vue. d’cril. 
Après avoir .balayé en un 
week-end feptimisme injustiiS 
qui nourrissait ces derniers, mois 
des attentes d*ettridiissement îlfi- 
iwita^ te pesshnisnie le ]dns. nctir 
tétanisa aujourd'hni les ob se rv a ^ 
tenrs et d^teiiit l’horizon écono- 
mique sous les couleurs sombres 
de 1929. Mais si la rneaace de 
récesoon est rérile* tonte démis- 
sioo intelleetuelle serait (tfématn- 
rëe. 

Face an krach, nous savais en 
efiet que des attitudes nrttan- 
nelles sont possibles. Coatraire- 
ment aux aimées 30, Q n’y a pas 
aujoiird*hù faillite des idées : le 
problème économique peut troif- 
ver une soIutioiL La râctioa des 
banques centrales alimentant 
immédiatemœzt le marché, après 
que te Fed a annoncé qu^ rien- 
tirait en aide an système finan- 
cier. montK en panJculier que tes 
autorités monéûâxes ne sont pas 
prêtes à téipiéist certaines des 
erreuis Byunt ptbciçitb la dmte 
del930. 

De fait,' c’est inen rabsmice de 
réponse ^y c^g î ée des peditiques 
éoonoffliqnes qui a transfonné, à 
l'époque, te. krach boursier en 
dêpresàu éconosnique csamla- 
tive. Car il y eut nn tépt : .après 
avoir atteint on premim' plancher 
en trois semaines» la Bourse 


par JACQUES MISTRAL (*) 


connaissait mie reptisc partielle 
jusqu’en mai 1930 avant qne 
réconoBÛe tout enti è r e ne s'cdfoiH 
dre jusqu’en 1932. Peut-on 
aujourd’hui faire face, à eouit 
terme, à rélnanlemeDt des mar- 
chés et à la dégradation des anti- 
dpatioDS ? 

Le défidt . budgétaire améri- 
cain est éridonment an centre 
des préoccupatiODS. D est aisé de 
faire peur à oe propos en quali- 
fîairt avec nnph»***- ce défîdt de 
« monstrueux •» (157 mîUiaxds de 
dollais en 1987) on en sonfigoant 
que les Etats-Unis vivent aur 
dessus de leurs moyens en dépen- 
sant {dus qu'ils ne gagnent pour 
un wvwfaint supérieur à 10 000 F 
per foyer, . . 

Dire que ce déficit leprésente 
mdiB de 4 % du PNB donne une 
ima^ relafive dn proldèiiic sans 
douté rnjman adaptée, caT tm peut 
alon te rapprocher d’autres e^)^ 
rtences sistilaires. Or la gestitm 
des défidts publics allemands et 
j pprtnaî» au début des afluées.SOu 
P^wnâ de les réduire, en inopor- 
tioo du PNB. de 3,7 à 1,2 % et de 
7,2 à 3,2 % entre 1981 et 1985. 

problème budgétaire aznér^ 
peut donc trouver une s(dn- 
tk» quH faut concrèteiaent cdier- 
.'dier, an nxûiis-ponr partie, dan 


un irièvement des impôts indi- 
rects pesant par exempte sur les 
produits pétroliers. Du pmnt de 
vue politique, ce gisement fiscal 
peut même être exploité en pré- 
servant une ùsue honontUe pour 
le prudent Reagan, puisqu’il 
n’aurait pas à revenir ouverte 
ment sur des enga g ements fi»- 
canx qui portaient sur la baisse 
des ûxÿéts directs. 

Sans nul doute, nn tel rignal 
serait (sera ?) clairement perçu 
par tes marchés. Il peut snfïbo 
pour retourner rejndement des 
antiC2patk»s dont te caractère 
baîMinr apparrit excessif â beau- 
coup : certains titres ont 
aiQourd'bui une valeur manifeste- 
ment sous-évaluée pu rapport 
aux actifs des entreprises, ce qui 
pourrait donner lieu à de grandes 
manœuvres boursiènBa. 

Un scénario 
coopératif 

L’engagement des autorités 
uBemaadea et japmaises achève- 
rait alon de colorer la ooqjonc- 
tttre ; un appui bud^ùire et un 
a«o»plissftment monétaire appro- 
priés souttendiaiœit la demande 
mondiale pour éviter te contie- 

* P iaftMMu a FENSAE et è riaati- 


coup déflationniste d'une hausse, 
du taux d'épargne américain et' 
rendraient pdansible la stabilisa- 
tion des momnaîes à leur niveau 
actuel, évitant l'enchaînement 
dramatique de courbes en J que 
provoquerait nécessaiiemeut une 
dévaluatitm compétitive du dol- 
lar. Le soéoario coopératif reste 
donc aujourd'hui plausible et Toi 
sait en décrire les premiers 
rochaînements : la question est de 
savoir si le déchahiement de la 
crise en a, on pas, renforcé la 
idüisibilité. 

Force est d’admettre, à cet 
égard, qu’il existe des raisons 
Objectives très fortes à la défiance 
récente des marchés. Leur impa- 
tience s'explique crûment par te 
manque de âédîbUité des déd- 
deuTs politiques. Prenons le 
thème de la « coordînotitm des 
politiques éamomiques » qui a 
en nn tel succès dans les 
enceintes internationales. 

Le changement d*attitnde des 
autorités américaines observé en 
la matière il y a deux ans a, en 
effet, été specuculaiie : apriB 
l’attitude de benign negleet eaïuo- 
térisant la première présidence. 
CP pouvait attendre beaucoup de 
ce que l'administration Reagan j 
redéoaivraît les rertns de la I 
pération. 

fUn Ut suite page 34.) 
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ECONOMIE 


LEÇONS DE CRISE 


Le jeu dangereux des deux bulles 


U NE > bulle » nnancidre qui, 
tout au long des cinq der- 
nières années se gonfle, se 
gonfle... et soudain, ces derniers 
jours, éclate sur les marchés boui^ 
sieis. Ainsi se plaît^n â résumer 
les événements financiers récents. 
Le terme lui-même est plaisant, la 
réalité, on l’avouera, beaucoup 
moins. 

Dans le langage courant, fmre 
des bulles c’est, pour l’enfant, tou- 
jours un peu magrcien, créer, à 
partir de presque rien, le specta- 
cle. Mais, c'est aussi accepter très 
vite réclatement et ses désillu- 
sions. Voudrait-on donc seulement 
dire, lorsqu’on se réf^ à la bulle, 
que quelques fmanciers se sont, 
eux aussi, laissé gagner, ces der- 
nières années, par ce goût un peu 
trop ludique pour les bulles spécu- 
latives ? 

En fait, s'il y a adéquation cer- 
taine du terme (1) par rapport 
aiut comportements récemment 
observés sur les marchés, les éoch 
nomistes savent aussi qu’il y a 
derrière le mot « bulle » autre 
chose : une théorie, sans doute en 
voie de se faire, mais qui a déjà 
donné lieu â de nombreuses 
études et pennis d’aboutir à quel- 
ques théorèmes assez robustes 
dont les économistes français 
(J. Tiroie, O. Blanchard) ont été 
les pionniers. 

En simplifiant â l'extrême, U y 
a formation d'une « bulle » dès 
l'instant que le prix d’un actif 
enregistre un écart croisssmt par 
rapport â sa valeur d’équilibre 
(elle-même déterminée par les 
éléments « fondamentaux » de 
l'économie) parce qull dépend 


positivement de son propre taux 
de variation anticipé. En d’autres 
termes, U suffit, à un moment 
donné, même si les « fondamen- 
taux » ne le justifient pas — ou le 
justifient très partiellement —, 
que le marché y croie, pour que le 
prix continue à augmenter. 

Cela parce que, dès l’instant 
qu'un seuil est franchi, ce qui 
motive rinvestisseur. n'est plus la 
valeur intrinsèque de l'actiT, mais 
plutôt l'idée qu'il se fait du com- 

n.^rt^fnont fiM aii*T«e iVn^mTalIrc 


par HENRI BOURGUINAT 



longtemps uc I ar^eoi UBS x lusuuit 
que la psychologie du marché 
reste haussière. Ses anticipations 
deviennent, comme on le dit, 
« auio-vaiidaties 

Mânétisme 
et magie 

Cependant, D est clair que, dès 
l'instant que l’écart entre le prix 
« justifié » des actifs et le cours 
enregistré s’accroît, le risque de 
rupture devient rapidement crois- 
sanL La moindre chiquenaude 
peut bientéi provoquer l’éciate- 
meat et renverser ia p^chologie 
du marché. Or, c’est bien là ce qui 
s'est passé hier pour le dollar, et il 
y a quelques jours, pour la Bourse. 

Pour s'ètie lontemps gonflée à 
un rythme excessif, sur la base 
d’un mécanisme fondé plus sur la 
psychologie mimétique que sur 
l’analyse raisonnée, la sphère 
financière n’a pu éviter la purge. 
A ce niveau, il est peut-être dom- 
mage que trop d'adeptes du magi- 
que, situés souvent en lisière des 


professionnels d'expérience — 
eux-mêmes beaucoup plus cir- 
conspects, — aient, pendant si 
longtemps, entretenu ruiusion et 
refusé d'entendre les avertisse- 
ments jugés souvent «académi- 
ques » de ceux qui criaient casse- 
cou. 

Qu<ri qu'il en soit, il n'est pas 
dit que, avec la tourmente bour- 
sière des dermers jours, on en ait 
purement et simplement fini avec 
le jeu de la buUe. Tout le pro 
blême est toutefois de savoir ri 
celle-ci ne va pas désormais jouer 
à la baiwe ? Ne va-t-on pas aller, 
au cours des prochaines semaines, 
vers un mouvement des cours vers 
le bas, sans doute susceptible 
d’être bloqué sinon même de 
s’inverser pour un temps, mais 
tout autant capable de rechute, 
tant que le doute profond qu’a 
introduit l’ébranlement récent 
n'aura pas été digéré ? 

Remarquais, techniquement, 
qu’il pourrait y avoir formation 
d'une buUe â la baisse dès l’in^ 
tant que les cours viendraient à 
enregistrer un écart croissant par 
rapport aux fondamentaux de 
l'économie, quand bien même 
ceux-ci redeviendraient-ils plus 
favorables. H suffirait, cette fois 
encore, que le marché croie à la 
baisse et que ia référence princi- 
pale des opératenis soit non pas la 
valeur « vraie • des titres, mais 
plutôt l'idée que l'opérateur se 
fait du comportement des autres 
secteurs du marché. 

Tel semble bien être le nœud 
du problème actuel S’il est vrai 
que, d'une part, l'ajustement dras- 


tique opéré donne â penser que 
désormais la plupart des actions 
sont soit à leur prix soit souvent 
au-dessous, et que, d'autre part, 
les données de l’économî&oentre, 
celle des Etats-Unis, sont loin 
d'être toutes mauvaises (produc- 
tion, emploi), O est nmi moins 
exact qu'il s’agit de « casser > 
aujourd*hiû la pqrchcrfogie bais- 
sière. 

Faux 

agnaux 

Sans doute faut-il ici ne p^ 
sous-estimer les actions déjà 
entreprises. En particulier, tes 
baisses de taux d'intérêt et surtout 
les réinjections de liquidités vont 
apparaître, au cours des jours à 
venir, tout â fait indispensables 
lorsqu'on mesurera mieux les 
amputations de patrimoines réel- 
lement subies. Oe même faudra- 
t-il que les banques centrales 
n^ésitent pas â rappeler qu'elles 
auraient fondamentalement voca- 
tion, ri nécessaire, à être les prê- 
teurs en dernier remort non pusD- 
ianimes que pourraient appeler 
les circonstances. 

Toutefms, cette action aura â 
être strictement dosée, tout excès 
de création de iiquidîtés et de 
pression sur les taux d'intérêt 
pourrait loi-méme fournir de faux 
signaux au marché et aller trop 
rapidement dans le sens d'une 
baisse excesstw du dollar, qui 

(*) Professeur à l'aniversité 
Bordoux-L 


Le double message du marché 


(Siiîte de la page 33, } 

En fait, la coordination des 
politiques macroéconomiques a 
été utilisée comme figure rhétori- 
que pour presser les gouverne- 
ments allemand et japonais de 
traiter, par la relance de leurs éco- 
nomies, le problème des défîcits 
jumeaux américains que l’on 
s'obstinait jusqu'à l'entétemeat â 
ne pas traiter [tar la voie fiscale. 
C’est pourquoi les accords du 
Louvre ne peuvent certainement 
pas être tenus pour une référence 
appropriée. Certes, Us ont favorisé 
la stabUisation pendant plusieurs 
mois dtô parité Mais les effets 
pervers en sont prt^ressivement 
apparus sous forme d'une aug- 
mentation rapide de la compo- 
sante externe de la masse moné- 
t^re, les banques centrales étant 
tenues d’intervenir dès iors que les 
mains privées se dérobaient pour 
dèteoir des actifs UbeUés en dolr 
lars. 

Fondamentalement, l'absence 
d'engagements explicites concer- 
nant les Hnances publiques améri- 
caines explique la perte de crédi- 
bilité de ce pays comme 
emprunteur sur les marchés inter- 


nationaux, d'autant plus que cha- 
cun s'accordait pour juger le 
laxisme budgétaire plus ou moins 
inéluctable en période préélecto- 
rale. Cest dans ce contexte qu^ 
faut Ju|er des réactions alle- 
mandes a la crise. 

Une vue 
pravinôale 

Le rigorisme excessif de la 
Bundesbank est souvent mis en 
cause à ce propos. L’argument, vu 
de f^ris, ne numque pas de force ; 
mais c'est une vue un peu provin- 
ciale. Si l’on prend une vue plus 
globale des responsablités et des 
posslbitités de l'économie alle- 
mande, un raisonnement algébri- 
que simple sufTît pour convaincre 
que cette économie n'est pas en 
mesure de relancer réconomie 
mondiale ni même de résorber te 
déHcit extërienr américain : on ne 
peut donc complètement blâmer 
les autorités de ce pays de vouloir 
faire respecter l'ordre des prio- 
rité. Les tout dâitiefs jours illus- 
trent d'ailleurs la violence du bras 
de fer qui se déroule â ce sujet : si 


l'on sait que les taux allemaixis 
ont baissé entre te IS et le 20 octi^ 
bre (de 3,9 % â 3,6S % pour te 
taux du marché monétaire) , on a 
moins commenté leur remontée 
récente qui a pwté te taux au jour 
le jour à 4 % te 28 octobre. 

Au-delà de ccs comportements 
stratégiques entre la Bundesbank 
et la Maison Blanche, dont on 
comprend bien la logique immé- 
dtete, une véritable mqoiécude 
porte sur l'inspiration des politi- 
ques monétaires allemandes et. 
dans une moindre mesure, japo- 
naise. Car les banques centrales 
ont aussi rivement réagi au gon- 
flement jugé excessif des agréais 
monétaires par crainte d'une 
résurgence des tensions inflation- 
nistes. Or celles-ci restent 
aujourd'hui sous contrôle. 

Le danger est à cet égard grand 
de mésestimer les raisons du gon- 
flement des liquidités dans la 
période récente ; celui-d se com- 
prend en effet assez bien comme 
l’efTet d'une préférence pour des 
titres courts de la part d'opéra- 
Kurs cherchant à se protéger 
contre les pertes en capital adve- 
nant en période de hausse des 


taux d'intérêt <^ne le besmn de 
liquidités se trouve bridé et l'on 
voit alors resurgir le i^ue de 
déflation associâ au poids de la 
dette teUe qu'elle a été analysée 
par 1. Fischôr en 1933. 

De meme qu'alors, nous nous 
trouvons nnaiement face à un 
nouveau tournant dans l’histmre 
des idées. 1^ semaines que nous 
vivons marquent, sans doute, te 
dernier chapitre de ce que I'cb 
appelrit U y a sept ans les » reaga- 
nomics ». 

Le message du marché 
aujourd'hui est, en effet, double : 
méfiance à l’égard des dérisions 
politiques, mais aussi appel à un 
encadrement plus rationne] des 
décisions privées. Faute de réfêi- 
rences et de le marché 

— comme le disait Keynes « 
aboutit à « égarer les énerves 
morales des nations », Nous dis- 
posons des ressourœs, des techni- 
ques et des connaissances capa- 
bles de faire face au problème 
économique présent ; il est juste 
temps de les utiliser pour i^ter 
des années d'équîlitrô de sous- 
emploL 

JACQUES MISTRAL. 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 



deviendrait alors JondtuU, Si, en 
effet, 3 apparaît aujourd'hui que 
les banques centrales, en se cram- 
ponnant à la fourchette basse 
(150 yens et 1,8 DM) dêfîm'e lors 
des accords du Louvre ont sans 
doute fait une erreur et que le dol- 
lar doit encore baisser par rappcxt 
à ces chiffres pour trouver sa 
place la gr3te des inteipa- 
rités, 3 est clair qu'un dérapage 
non contrôlé des taux de change 
en forme de « bulle • prendrait 
lapidement des allures de catas- 
trophe. Or, une telle hypothèse 
n'est pas totalement à exclure car, 
sur le marché des changes, 
orttwme sur celui de la Bourse, dès 
l'instant que la pirate est amor- 
cée, elle peut se plonger un cer^ 
*«iin temps du fait des anticipa- 
tions, quel que srit ici aussi l’état 
des «r fondamentaux ». 

Or, dès l'instant que tes taux 
d'intérêt devront baisser du fait 
des inévitaÛes injections de liqui- 
dité, indispensables pour éviter les 
nombreux risqu^ ^ défauts de 
paiement, il devient essentiel de 
faire en sorte d'ériter très rite le 
point de non-retour qui serait 
celui de la fuite vis-à-ris des actifs 
eu dollars, pour des nxïtifs, cette 
f(HS, cambiaires. On imagine 
imtamment ce qUC SCTOit l'isci- 
dence d'un retrait massif des 
investissements nippons de Wall 
StreeL Dans un monde où on 
commence à dire que les Etat^ 
Unis ont désonnais deux ban qu es 
ccntraleff, le Système fédéral de 
réserve et les compagnies d'assu- 
rances japonsuscs, l'impact serait 
très rude. 

En fin de conpte, la situation, 
pour être maîtrisée, appelle ù 


notre sens un véritable sui»ut de 
la coopération îotemaüqnalc. 
Deux types d’actions paraissent 
devoir être recommandées ; Pune, 
immédiate, par exemple, à partir 
d'une réunion du Groupe des 
Sept, ^vrait avoir une portée 
avant tout psychologiqne : faire 
au plus vite cenc impres- 
sion inacceptable du syatème dont 
les variables de contrôle échap- 
pent de plus en plus aux responsa- 
bles. L’autre, plus décalée, porte- 
rait sur l'annonce d'an projet de 
réforme des paiements internatio- 
naux. 

Les temps paraissent en effet 
venus de prendre note d'une 
contradiction fondamentale : celle 
d'une finance déréglementée et 
conquérante à l'échelle du monde 
qui prétendrait cohabiter avec 
use renationalisation des mar- 
chés des bieus et services, sinon 
avec le jMOtectionnisme commer- 
ciaL U convient rapidement de 
« jeter un peu de sable sur les 
rouages tngf bien graissés de la 
finance internationale » 
(J. Tobin). Si on ne sait pas le 
faire de conserve, cela sera entre- 
pris tôt ou tard unilatéralement. 
L'économie mondiale vient 
d'administrer la preuve qu’elle ne 
saurait ëtemeUement vivre « à 
découvert ». 11 va failotr agir vite 
et fort. ■ 


(1) On vtihse aussi en anglais le 
imne très pariant de bootstrap pour 
dfng iier Hlhisioa (fiuK éCQDomie qui 
creii décoller, à Hmage de crini qui pîé- 
tendrait atteiiidie l'état de lériiatioii en 
agîcBwit «fiiigiiigwt sur Je tbaBt de ses 
bottâies. 
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Une industrie de pointe : le textile 


L a fîüère textile est-elle une 
industrie de ponte ou une 
activité sur le déclin ? 
« C’est une industrie de pointe », 
afnnae Dœmmque Jaconwc, fort 
de rexpérience qu'il a acquise au 
sein du g roup e Devanlay (ch^ 
mises Lacoste). L'auteur met en 
relier la restructuration dont ce 
secteur fait l'objet depitis 1960 ; 
modernisatkm de rappareil de 
production, grâce notamment au 
plan textile lancé par le gouveme- 
meut socialiste an début de la 
décennie, introduction de nou- 
velles technologies, amélioration 
de la productiricé. 


Mais nntérêt principal de cet 
ouvrage réride sans doute dans 
l'étude intematioiale de la filière 
textile, ce qui permet de faire 
apparaître ia modernisation eurO' 
4 )éaanB, d'étudier le déveloiq)fr‘ 
ment de cette industrie en Asie du 
Sud-Est, de décrire les méca- 
nismes <iss Changes entre les dif- 
férentes r^ons du monde, et 
enfin de conclure que l'effort 
entrepris par les nations industria- 
lisées est loin d'être achevé. 
L’industrie textile en France sera 
une industrie de pointe ou ne sera 
pas. 

■ie le textUe-habOlemera. ont indu»- 
triedepointe, Docniiiiqiie Joeozoet, Eco- 
nooiica, 1987, 222 pages, 125 F, 


• RECTIFICA'nF. — Dans farti- 
de sur < Le réseau français », piâïBé 
dans c le Monde économie » du 
20 Qctobrei, le itedème paragraphe 
contenait une erreur qui faussait le 
sens, y fahait fire : Oeriéar arrivé sur 
le scène londonienne, le Crédit lyor»- 
nais a pris, début 1987. te contrôle 
d* Astaire and Ca En juHet derner, ta 
banque française négooait l’adiat 
(TAIexanders Laing and CnJiriiang 
Holdings (ALCH), un groupe finanrier 
important constitué par Mereantâs 
House, en rassemblant trris acti- 
vités ; une charge d'agent de change 
(Laing and Cruîkriiang}, we maison 
de courtage en matières premières et 
instruments financiers (Rouse Ltd) et 
une banque d'e s co mp te accrédhéa 
auprès de la Barxiua d'Anglaierra 
(Alexanders Discomt). Ca groupe, 
qui empteie mâle trois cent cinquante 
personnes dont lee deux tiers au 
Royaume-Uni, eétalt pose nous la 
dbia idéale », explique M. Qvistian 
Ménard, direeteur des agences en 
Grande-Bretagne. 
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LAiMGUES ETRAf\iGÉRES 
At;gn-:entez votre bagage 


Pi^Mirez â votre rythme, 
tranqmllenient chez vous, à 
raison de quelques heur^ 
par semaine, un diplôme de 
langue à usage profession- 
ne): 

— Chambres de com- 
merce étrangère et diplômes 
européens des CCI ; 

— Cambridge University ; 
— Examens de langues et 
BTS à orientation langues. 
Documentation gratrite sur cours 
et d'iplômes à : Langues et 
Afiairae. senrieeéè^ 
35,rueCoBange, 

92303 Pvia-LevaKois 
TéL:(1)42-7&B1-88. 

(EtabL privé fondé an 1947.) 
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SOIXANTE-DIX ANS D'ÉCONOMIE SOVIÉTIQUE 

L’empreinte stalinienne 



A U mMnent où Os s'eanpareot 

dn pouvoir» Lémiic et les bol- 

cbevïks D*oiiit certainemeDt 
aucune i dée ni des Uches teoixmii- 
ques qui les attendent ni du type 
d'organisation qn*ils seront 
amei^ à mettre en Tout va 
se faire dans llmprovisatîaii» sons 
la presâon des év én e m ents, wmîb 
avec des réflexes typiques — 
encore très répandus de nos 
jouis — oofldnisant à des décidons 
qui forgent très ra{»dement un 9 »- 

témg ^ ginal et 

durable. 

La Rosae de 1913 appanît 
comme rêqnivalent d'on «non» 
veau pays industrialisé », un pays 
«oore essentidlement pïqrsan (à 
80%), mais dont llndnstrie, en 
général moderne et oonoeotrée, a 
connu une cnnssance particuli&e- 
ment rapide depuis 1880. Toute* 
fois, en 1917, tnris années de 
guerre ont saigné la population, 
afîaibli i'as^ieultnre, désorgaiûsé 
les approvisionnements et les 
fînances putdiqnes. 

Un des premiers actes des hoi- 
éheviks est de laisser les paysaiu se 
répa^ la terre. Point de coUecd- 
visatioa. Peu de natkmalîsations, 
du mmns au début. Ce n'est que 
progressivement, au fur et â 
mesnre de rintaventjon étrangère 
qui s'intensüïe, de Tanardiie qui 
s'installe, de lliypaiiiflation qui 
gagne et dea pénuries qui s'aggra- 
vent, que le r^ime en vient è 
natîonâiser les e nt r e mi ses de plus 
de cinq personnes (novembre 
1919). 

A tour de rôle amit introduits le 
ratknnemeot (100 grammes de 
pain par jour pour un ouvrier, 
25 grammes pour un bouigems) , le 
travail obligatcrire, la' réquisition 
année des récoltes et, «jè, en 
pleine fflisèrei, un plan à long terme 
d'investissements (GOELRO, 
mars, 1920). L’économie tout 


d’opérer on •recul tactique sur 
les positions du capitalisme 
d*Etat ». 

iMx miUe petites entreprises 
sont ^ autrtri sf 

la création de firmes de m nin« 
personnes. Le commerce exté- 
rieur se d6vel<^ipe. La différeœîa- 
tîon des salaires est eneoum^ et 
la fonedœ d'encadreme n t est re^ 
tanrée dans les entreprises d*EtaL 

L’écono m ie devient mixte : le 
semeur privé produit ennron la 
mmtîé du revenu natiAnai Très 
raindement, en deux ou tims ans 
(1922-1925), les prodnetims agri- 
coles et industrudies retrouvent 
leurs niveaux de 1913. Cette res- 
tauration s'accompagne, entre 
jnaiet 19^ et février 1924, de 
l’introdDCtkMi d'une nouvelle moi^ 
naie. 

La NEP n’est pas une période 
de développement stable. Elle est 
marquée à deux reprises par lea 
fameuses «crises des dseanx», 
c'est-à-dire par une baisse des prix 
agricoles comparés aux prix indus- 
triels. Ce pbétKMnène, qui favorise 
la cooceatratûMi des terres entre 
les mains des koulaks, représente 
un enjeu crncdal de la p^tique 
d'«aniance des ouvriers et des 
paysans». En 1923-1924, le pro- 
blmne est résolu par une Imusse 
vdontaire des prix agricoles, et les 
« dseanx » sé refermenL 

Cepend^t, «i 1926, la hausse 
des prix indiistriels est due aux 
pratiques monopdistes des trusts 
d’Etat, qui cherchent à finanftw 
une ammtieiise politique dlnves- 
tissemems lancée par le VSNKh 
(et destinée eOe-mftne à alléger le 
problème du chômage urbain). 
Réaction politique de la paysanne- 
rie, bloca^ des prix indhistriels et 
mi&ne antoritaîres. Des 

pénuries apparaissent, que le 
VSNKh réûut cette fois en reiH 
forçant le ooutrâle de rallocatkm 


Population et « transparence » 


L es données stutiuiquas sw 
rhistmrn économique de 
l'URSS Bont pauvres et 
■iMfidiss è interpréter. Ijesmux 
' de orôiseance spactaculavee 
amoncés sta ta loiigue pérfcxta 
ont une signification lécÛte du 
du prodèma bien conrai de 
l'irrnuence des changaments de 
prix relatifs des produhs sur ta 
croissarK» d'un agrégat. 

Selon les prix retenus pour 
celcular ta PNB (ceux du dâait 
ou de ta fin de ta période), les 
taux de croissance changent 
Gonsidérablemant. Vécono- 
miste américain A. Bergs on a 
montré que ia croiaaance 
annueita da 1928 à 1937 est 
da 11,9 % en prix de 1928, 
mais de 5.5 Xanprixde 1937. 

Si Ton ne peut atten d re 
beaucoup de révétattana dans 
ce domaine. 9 an est un au- 
lequel ta ct^asnosti pourrait 
uâement jeter aes lumières. 
Entra ta recansemmt de la 
poputatien de 1926 et celui da 
1958. pubüéa an détafl. deux 
recensements ont au Bau. en 
1837 et en 1939. Non seule- 


ment le premier n*8 jsiiiais é^ 
. publié, mais ses auteurs ont été 
arr ê t és et ont di^nru dans les 
purges. Œiant au second, piéjBé 
très partieilement, les spécta- 
Smbs sont unaramas i an trou- 
ver les résultats douteux. 

On na ci sp o eo même pas 
«Teetimaticxis globales armée 
par année de la population 
sowétiqua antre 1927 et 1941. 
Lee naconstitutians ocddentsles 
tas plus amgneuses -font aimar 
lahie pour la période 1929- 
1939 un c délieft non nafurai de 
popubÀm > de 1 5 à 26 milGona 
da paraonnaa. qui se répartit 
antre un excès da mortaircé et 
un délicat des fwssanoes. sans 
que l'on puase an (fine davan- 
tage. 

La publîeation du recense- 
inant secret de 1937 permet- 
trait prob^ilemant da savor ce 
qui s'aat passé dans cette 
péiîoda trcwbléa: combtan de 
viedmes ont fait te coltacdvisa- 
tion (1930-1931). ta famna 
(1933). les purges (1937- 
1938) ? Quel a été la coOt 
humrén du staBnisma ? 


entière est placée sons k contrôk 
d'un Coôsôl BnpérkDT de rteooo- 
mie (VSNKh) divisé en 

directioas se ct orielles — les gtovèf, 

recouvrant les anciennes fédém- 
tiMs patronales. L'économ i e de 

commandement est née. 

En juillet 1920, toute menace 
extérieure étant écartée, la situa- 
tion éctmomîque est catastrr^éit* 
que. Rar rapport à 1909-1913, la 
récohe de céréales est rédnite à la 
moitié, la pirodiictioD mâustrieUe 
an cinquimne. L'économie est 
presque entièrement dém onéti sfe 
(la mtm^- mouétaire a été mnlti- 
pliée par 13 000, et k budget est 
transformé en une ba l a n cy en 
natnré), les campagnes vivent 

' reliées sur eUes^nemes, les ^âdé- 
mies se déveli^ipent. 

Pbsr autant, lé ccmmiaisiBé de 
gnerre se poursuit sans la gnene : 

U fmu attoidie mars 1921 
que k parti consente^ sur Insis- 
tance de Lénine, an remplaoemeot 

des. réqnïsitioos arintraires des 
récoltm p e* impôt rûomudi^ 
es nature^ Le soutageoient de la 
population ne s'opérera qu’à partir 
de 1922, car 1921 oonnnt une 
récolte catastrophique, et la 
famine fît périr des Tnülwwg de 
pê r so n nefc 

Finit de .dreoostances excep- 
tionnelles, le oommurnsme de 
gbenû s’était transfonné en un 
idéal que les bdebeviks ont eu du 
mal à abandonner. Nécessité avait 

fait kn, mais nette loi fat tiansfoi^ 

mée en dogme, ü ne s’agit d’ail- 

leni^ en asoarsiaiit c^te noaveDe 
pcdiüqueécoDOniiqtic (NEP),qiie 


des produits, et en hittant contre 
Ira spéeulatears (ii t’est évkkm- 
ment dévdoppé un marché libre à 
prix élevés). Les campagnes, mal 
servies dans k partagé réagissent 
ft leur tour par une baisse de pro- 
duction qui dédenche la « cim 
des approviaannemeats » urbaÎDs 
en proAiits alimentaires (janvier 
1928). 

Or depms 1924 se pounnit un 
débat de pc^tiqoe économique sur 
ks strat^ra de développement du 
piQFB entre HwiiHiaTÎna, partisan 
d'te développement de ragricul- 
tnre (pcivte) qui serait k moteur 
de la croassanoe îndustrieBe, et 
Preobrojenski, qui prône une 
• aeeumulation sacùtllste priait 
ttve»M e’esfb-à-dîre un transfert 
indolne, par k (nais de bas prix 
ggriêdes, des profits de Tagri^ 
tore vers rimfaistrie. La solution 

apportée finalement par Staline se 
Ihoiten à appliquer les réflexes de 
^ifBi»- < hl <Y'»iwnMiw«ine de gnerre. 

Lesnouveaitx 

kolEfiozîens 

A la crise des approvisiMiiie- 
ments, il faut r^erndre par la 
bontraiiite et la r^nisition ; à la 
pénurie^ par le tationneiiieiit ; à la 
hansse des {nîx libres, par I%iter^ 
diction du marché libre; aux 
oMtestatians de tout bord, parla 
teneur. Pfie’inâe, k marebé, k 
secteur privé, les paysans, les 
opposante rétmpaxaissent comme 
les « ennemis au sûdalisme ». 

Les relations entre k parti et les 
paysans se modifient radicale 


par GÉRARD DUCHÊNE(*) 


ment En novembre 1929 est lan- 
cée la grande opération de délcou- 
laldsatioD et de coUeetirisation des 
campagnes. • Les paysans riches 
sont liquidés en tant que classe ». 
c'est-àndiie avec rare vioknee, 
qui se traduit par plosienrs mil- 
Uons de morts et de déportés. Les 
'autres sont contraints m s'associer 
en coopératives (kolkhozes) en 
deux vagues (printemps 1930 et 
1931). 

Ecrasés l'année suivante sons le 
poids de réquisitions arbitraires 


variantes de plus en plus ambi- 
tieuses, ce pian entre en vigueur le 
octobre 1928. et réconomiste 
StroumÜine déclare : « Il n'y a pas 
pour les communistes de forte- 
resse imprenable. » 

Le « système stalîmen • appa- 
raît ainsi comme l'accompUsse- 
œeat inéluctable de ce qui avait 
été engagé Ion du communisme de 
guerre, la ne représentant 
qu'one très courte pause. U perdu- 
rera pendant environ trente 
années, avec Ira caractéristiques 


imfioe du revenu 


Niveau de vie 


198 


140 



191317 21 28 32 40 4SS0S5 60 6S 70 75 80 8S 


Erotatioa ^ salaire léd par ouvrier et da revsaa réd par paysao députa 
faanéa 1913 ooundévée «>—» base de réfémee. Ce cakul ne tknt pas 
courte des av autagra foerataeratnitcsient par ta société. 

(Sereee a « Le aiiif de vie ee URSS », Jevsa Parlmlrii Eeeeeeeca.) 


(Ira prix agricoles de « rachat • 
sont inférieun aux coûts de pro- 
duction), les nooveaux kolkho- 
ziens réagissent violemment 
(abattage du bétail, destruction 
des récites). L’année 1933 
connaîtra à nouveau une terribk 
famine entra&iant la mm de ;du- 
sîeors milfioiis de penonnes ; mais 
k r^iuic soviétique, maintenant 
solidement implanté, subsistera. 

La cdkctivisatian est en fait la 
mesure d’accompagoemmit séces- 
saire de la politique dlndnstriait- 
sation lancée dès 1926, et pounu»- 
vie à un lythme démesuré lois dn 
premier {dan quinquennaL Ela- 
boré à partir de 1927 selon des 


suivantes : une productivité agri- 
cole très basse, un niveau de vie 
paysan extrêmement bas. l'inter- 
diction de quitter le kolkhoze, une 
croissance industrielle forte bien 
que bâchée, nn niveau de vie 
urbain faible, une discipline du 
travail . draconienne (livret 
ouvrier, terreur policière), des 
programmes d’investissement 
(plats quinquennaux) trop ambi- 
tieux, qui néceuitent le sacrifîce 
non consenti des besoins de la 
population. 

Une admmîstraüoo centralisée 
des entreprises (les ministères 

(*) PrafeneurèrimivenatéLilIoII. 


industriels et leurs directions ont 
remplacé le VSNKh et ses glavki) 
s’exprime par des ordres détaillé 
d'approvisionnement et de livrai- 
son sur la base de balances en 
nature : un système de finance- 
ment original combine une tr^ 
fone taxation de la conso mmatio n, 
des emprunts forcés auprès de la 
population et de la création moné- 
taire. Les salaires croissent assez 
régulièrement ; mais la politique 
des prix fait alterner des périodes 
de stabilité ou de baisse légère (il y 
a alors pénurie et épargne involon- 
taire) entrecoupées de révisions 
générales en très forte hausse 
(avec retour bref à PéquUibre). 
Enfin persiste une aptitude â faire 
face à ta guerre, qui fera ses 
preuves de 1941 à 1945. 

Unboukharinisme 

modéré 

C'est entre 1955 et 1965, sous 
rinfluence de Khrouchtchev, puis 
de Brejnev et Kossyguine, que le 
système économique soviétique 
infléchit sa course. Si l'on peut 
dire que Staline a appliqué fort 
brutalement les idées de Preobra- 
jensld, ses successeurs ont viré à 
une forme de boukharinisme 
modéré. 

L'élément nouveau fondamen- 
taL c'est évidemment l'atténuation 
considérable de la terreur poli- 
cière, qui est Pauvre de Khroucht- 
chev. Cette libéralisation déstabi- 
lise la construction stalinienne, et 
PoD tente dans on premier temps 
d’y substituer un élément compen- 
sateur sous la forme d’une dérâlu- 
tion des pouvoirs économiques aux 
riions. 

On remplace en 1957 les minis- 
tères centralisateurs par des sov- 
narkhoz (conseils régionaux) . 
Simultanément est amorcée une 
politique de rééquilibrage des 
revenus paysans. Mats l'exp^ 
rience de régionalisation ne fait 
qu’accroître la désorgan^tion ; et 
une hausse des prix alimentaires 
urbains, supposée convrir celle des 
prix agricoles, conduit à de graves 
émeutes en 1962, et à un gel des 
prix qui dure jusqu’à présent. 

Khrouchtchev évincé, scs suc- 
cesseurs restaurent le système 
d'administration économique tra- 
ditionneL mais en l'amendant par 
une réforme de la gestion des 
entreprises (1965) dont les obser- 
vateurs s’accordent aujourd^ui à 
penser que ses effets ont été 
modestes. Le grand mérite de 
Brejnev est autre ; par une politi- 
que de longue baleine, U a su ren- 


dre à la campagne des revenus et 
un statut pratiquement équivalent 
à ceux de la ville, et il a peu ou 
prou fait progresser significative- 
ment le niveau de vie de l’ensem- 
ble de la population, en laissant 
fonctionner les soupapes de la cor- 
ruption et du marché dût. 

Malgré cela, les résultats écono- 
miques du pays sont ailés en 
s’aggravant. Plusieurs raisons peu- 
vent être invoquées pour l’expli- 
quer : le réengagement de I*UR^ 
depuis le début des années 60 Hans 
de gigantesques dépenses d’arme- 
ment ; l’incapacité d'introduire 
des îndtatlons significatives à la 
productivité (tant pour les entre- 
prises que pour les travailleurs) ; 
la disjonction croissante entre les 
prix et les tensions qui se sont déve- 
loppées sur les marchés (prix agri- 
coles élevés et prix alimentaires 
très bas, prix de gros intérieurs 
sans relations avec les prix du com- 
merce extérieur, etc.) . 

Staline fut-ü réellement néces- 
saire ? La question, posée par le 
soviétologue britannique Alec 
Nove, en appelle une antre : 
l'URSS (et son économie) peut- 
elle se passer de Staline ? Il est 
incontestable que la période qui va 
de la fin des années 20 au milieu 
des années 50 avait une cohérence 
~ certes insupportable morale- 
ment ~ qui a été rompue du 
moment où la répression policière 
fut allégée. Selon la formule de 
Paul Thibaud. « le totalitarisme 
sans terreur, et encore plus le tota- 
litarisme où s'efface le souvenir 
de la terreur, est gagné par t 'impo- 
tence » {le Monde du 3 octobre 
1987). 

1) n'est guère surprenant dès 
lors que le problème de l’incitation 
au travail et à l'innovation soit 
devenu sur le plan économique la 
quadrature du cercle pour le 
régime. Comment obtenir de ta 
population la participation à une 
œuvre dont la conception lui 
échappe? Comment hii imposer 
de prendre spontanément des ini- 
tiatives qui sont définies par les 
autorités ? 

Telles sont les questions tru- 
quées que l’histoire adresse à 
M. Gorbatchev. Certaines de ses 
déclarations montrent qu’il a 
décelé le piège dans lequel étaient 
tombés ses prédécesseurs. Et la 
formule • perestroïka • indique sa 
volonté de démanteler ce qui reste 
de la machine stalinienne. Un nou- 
veau pas en arrière ou deux pas en 
avant ? ■ 


AU JAPON 


Auto-réforme 


43 fonctionnaires pour 1 000 habitants 


de la page 33.} 

Dana la fonction poblique, U 
vient de recommander & ses 
agents de ne pas travailler dsnx 
samedis — à raison de quatre 
heures par semaine — c^que 
mois, au lieu d'un actuellement 
La durée hebdomadaire 
moyeiiiie va ainsi être ramenée 
de 43 à 42 heures avec un 
salaire menaual inchaiigé ! 

L’administration japonaise 
s’anto^éforme. Mais, à en cnnre 
M. Yoafaifnji, • ses fonction- 
naires sont Jugés excellents dans 
l'opinion». Dto kn, l’interdis 


tion coDStitutionnelle dn drmt de 
grève qui leur est imposée appa- 
raît.. naturelle. S’ils sout mécon- 
tents, üs peuvent s’adresser 
directement au Jinji-ln. Trente- 
quatre l'ont fait en 1986... 

« Les fonctionnaires de VEtai 
fravm7/e7U pour l’inlérëi général, 
et non pour des intérêts particu- 
liers. Le peuple japonais ne 
serait pas contera si ses fone- 
tiorwusires travaillaient moins à 
cause de revendications sala- 
riales. » 


L e Japon compta, selon tas 
dernière » statistiquee ofR- 
ctaUes pubUées en sep- 
tembre dernier, 5 150 316 
fonctionnaires. Law répartition 
est la suivanta : 1 180 709 
fonctionnaires d’Etat, 752 591 
smployés d'entreprises pub^ 
quss (dont i faut désonnais 
soustraire les 276 774 salariés 
de Japa n oso National Raüwavs, 
récemment privatisée) et 
3 217 016 fonctionnaires 
locaux. 

Depuis vingt ans, on a 
assisté è un important redé- 
ploiemsnt des effectifs. Ainsi 
30 982 emplois ont, de 1967 à 
1987, été supprimé chez tas 
fonctionnairBS civils : 68 976 
postse ont dispani notamment 
dans les agences administra- 
tives et les entreprises publi- 
ques, tandis que 37 996 
étatom créés en particultar dans 
las hôpitaux publics et les 
écoles publiques. 

Le Japon se retnxive ainsi 
avec la plus faible proportion de 
fonetionnrires (mîKt^res mehis) 
pour 1 000 habitants parmi les 
pays industrialisés : sort 43 
fonctkxinairss pour 1 000 habi- 
tants contre 79 pour 1 000 aux 
Etats-Unis et en Allemagne 
fédérale, 90 pour 1 (XK) en 
Grande-Bretagne et 122 pour 
1 000 en France... 

La fonction publique japo- 
naise est entrée en 1987 dans 
son septième plan de réduction 
du personnel. Sur la période 
1987-1991, n prévoit 43 980 
suppressions d’emplois, 9 843 
prâ^ ayant déjà été supprimés 
pour 1987. Ls premier plan 
(1968-1971) et le deuritane 
(1972-1974) avaient déjà 
prévu des réductions du même 
ordre, les objectifo ayant décrû 
de 1975 è 1981, Le râôème 
plan (1982-1985), qui pré- 


voyait 49 934 suppressions, 
aveit relartcé ta mouvemem. 

De 1968 è 1982, ta nombre 
de fonctiorviaires civils et miR- 
taires (à l’exception de ceux 
basés à Okinawa) a été réduit 
de 151 670 ; mais par les 
magies du redéploiement il y a 
eu par ailleurs une augmenta- 
tion da 141 068 postes, soit en 
fait un solde négatif da 10 602. 

L'emploîàvie 

Les fonctionnaires, qui sont 
embauchés jusqu’à 1*8^ de ta 
retraite - c'est e remploi à 
vies. — sont recrutés à travers 
trois corKours. Chaque année il 
y a 250 000 canddats ; mais 
environ 36 000 reçus (dont 
10 000 femmes). En principe 
aucune qualification académi- 
que n'est requise pour sa pré- 
semer, iTMts il s'agit dans (a 
quasi-totalité des cas efétu- 
dtartts. 

Les concours de catégorie 1 
(cadres supérieurs pour ta haut 
service public) et de catégorie 2 
sont tentés par des carufidats 
qui ont un diplôme universitaire, 
le concours de catégorie 3 — 
12 000 re^ dtaque année - 
étant accessible à des candh 
dats de niveau baccalauréaL 

Pour le haut ser^nee pubBc, 
les ptaces som rares. En 1986, 
au concours de catégorie 1, û y 
a eu 32 000 candidats : 1 700 
on été reçus et 800 embauchés. 
En catégorie 2, on compta dix 
fois plus de candidats que de 
places disponibles. L’âge, mais 
aussi les compétances person- 
nelies jouent pour l'avance- 
ment : un fonctionnaire de bon 
niveau peut espérer devenir 
directaur de service au bout de 
dbe-huh ans de carrière. 

M.N. 


De Tokyo, 

NKHEL NOBLECOURT. 



BUlOaWlBWtt .jjjgOiEJBOir 

L’uJJEF, association des professionnels de la communica- 
tion d'entreprise, organise le Gkand Prix du Journal cTEntreprise. 
LIDJEF regroupe 650 entFeprises,800 journaux, 1200 profession- 
nels pour 15 millions de lecteurs. 

RM£,. RM.I., associations, cofiectivités, municipalités, entreprises 
muttinationales,concepteur${éditeurs..vous participez à ia produc- 
tion à la création, à la réalisation (Tun journal d’entreprise, par 
nmprimé, le son, te vidéo, la télématique., participez au C^and 
Prix du Journal cTEntreprtee. 

La presse cf entreprise bouge, bougez avec la presse d'entreprise. 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


S B.Cm la légende, il ew s t a ît dans 
rAntiqufté, une coutume aussi 
cruelle que stupide : on tuait le 
messager qui apportait une mauvaise 
nouvelle. C'est I&, â pr emftre vue, un 
acte qui pareft si monstrueux qu'on 
doute qu'il ait pu être systématiquement 
co mm i s (sans compter la dHficulté de 
recruter des messagers). Ces andana 
devsism être bien ignor an ts du sens de 
la responsabilité ifKSviduelle. Il arrive 
pourtant qu'on impute aux joumaRstes 
les choses désagréables qu'ils annon- 
cent ou qu’as prendraient un maRn plai- 
sir à monter en épingle et à c om menter 
de travers. A croire que cette histoire de 
mosaa g e r n'est pas apocryphe, tant le 
réflexe d'aveugle cofàre qu'eHe suppose 
peut sembler, si Ton psut dire, naturel. 


C’est la faute du messager 


noSsées elfas ont encore leur uiffltéj 

- se couvrant sw ce dsrniar 
aorte avoir partie^ i chaque noiyello 
adjudication meoâw jle d u Trésor (^ 
ncuveUe innovation, irrtrodwto Oi 1987, 
pas foreément heurause). 


19 oetiibra à Wall Streat «£■ Ton vit les 
hommes d cravate et à parapiwe anglais 
à poignée de bois perdra plusiem 
heures d'affitée tout oontrdls sur aux- 
maiitH» et sur la situation, avait pourtant 
été préeteée «Tisie semaine très rude. 


peut>étra poiv rétamité. Il n'y a plu 
d'achemurs. Un Bvre eormut u eartsin 
succès è Ns«v-Yor1c en 1931. Son titre 
ê^zAn^eoriûmywithoutatkJinrWM 
éco n omie sans acheteursj. 


Sur un reÿstre très cfifféren t axdudf 
de toute sauvagerie mais d'une 

semblable esquive, consistant à s'sn 
prendre è un innocent pour ne pas avoir 
de questions embarressantes à se poser 
(sur ndentité dès vrais coupables, par 
exempla), Tineroyable parûquu qui a qu^ 
siment précipité dans l'abîme le marché 
des actions vient de fournir une rxxivelie 
îllustration du porteur d'information 
doué au pikMi. La stupidhé de l'accusa- 
tion est id poussée à l'extrême. L'inno- 
eant incriminé est, si je pus dire, autielè 
de l' in nocence. C'est une machine. 


Le jeudi 15 octobre, en partieuRer. fls 
avaient d^à eu rimproasion qu le aol 
allait se dâiober sou leurs pieds. Pareil- 
lement, la panique du jeudi 24 octobre 
1929 n'envécha pas les mo u tons de « 
jeter une deuxième fois è la mer, et de 
friu haut, le marcS suivait, 29 octobre 
1929. 


Une enquête est paraTt-il, en cous 
aux Etats^JrBS pou déterrniner dans 
quelle mesure l’emploi généralisé de 
rsiformatique pour la transmisdon grou- 
pée des ordres (Program Trading) et leur 
exécution automatique, a contribué à 
accélérer la chute des cours, sinon è (a 
provoqua. La beiie axplicatian que voilà, 
et combien dans ('esprit du temps I On 
se donna à la fors un afibi et ui frisson 
supfrfément^re en feignant de croire que 
c iû mo chin o s créées par le cerveau de 
rhomme > fini s sent par commander aux 
événements. 


Il est ancore phjs du de s'avouer 
pourquoi le mouvement de foule de oa 
joli mois d'octobre s'est traduit par uu 
chute encore plus vertqineuse du chfi- 
teau de cartes boursier qu'è l'automne 
1929 où les c années fbOes s de la pre- 
mière après-guem s' a chevèrent dans le 
vertige de la rune. Cela n'a rien è voir 
avec l' i nftio natisa tion. S. le 19 octctea 
1987, la ba’isse a été dotétis (22 %) de 
Geflsqui'ftjt snr^istrée le c mardi noir s 
(12,5 %) de nos pères ou yande pèroa, 
la raison n'en est sans doute pas aussi 
fortuite qu'on aimerart le croire ou le 
faire croire, notamment aux c petits por- 
teua» non pas de nouvelles, mais de 
titres. L'expTication la plus probable 
pourrait bien être que les risques pris, 
aiteucfhui. indhéduellement et surtout 
coHeetivemerrt. par le s)^ème financier 
— pas seulament américain ~ dépas- 
sent et de loin, eaux qui ftsant pris, 
dans une allégresse comparable, par le 
système firiancier qui s'écroula au dâxrt 
des années 30. 


Il sarait trop tecile de teks porter la 
chapeau par les seuls milieux de la 
« haute finança tntamationale a, pas 
français de préWrenee. L'anthousiasma 
dénué de toute d ia gimi na tion et de recul 
(ns parions même pas de recul histoti- 
que) qu'a montié notre haute ateuiniB- 
tration depuis 1984 pour tout oe qui fiai- 
rart Te î iai o v ati on s et la c dérégidation a 
finandères a produit oartains résulate 
dont Iss jeunes Fr an ça is paieront long- 
temps les eonséquaness. Plusiaura das 
r éfoemes proposées et ent é i in é es par Iss 
ministras s ueee sate ne sont pas étran- 
gères è la tornade, qui n*a pas épargné 
non plus le marché de PariSL 


ob^gatak» à kmg terme est dèvanu te 
propriété du 7>teor. A cause de sas 
Aaéssions i nasaè re s tfèmpnirrts é long 
terme, fBtat fédérât a propramsntsattffé 
la oiaréhé, ^tégaant tes entprunte privés 
à sa eeponer sur des éÀéanees pbia 
courtes. Ainsi rarppruRrsur privé,, eebé 
qui est te mots à même de supporter 
ralée d*unB brusqua remon t ée des tauç 
est déBormate cefuf qui est contra i nt i 
prendra Isa pbts g r a n ds risquea, atore 
que le débitaur qui joiét du ms^aur erf- 
dd, à savoir la Trésor das Etata-Urés, a 
usurpé la marché è long terme à taux 
Sxa^p 


V OUSvouls* savoir powtpial Iss» 

è long tenne ont taHamant monté 
en France? Le gouvernement 


D înons wi exemple sur tequei on 
n'insistera jamais assez. Soua 
couvert de c modamisation a des 
sti uct ur e s et des usages du marché pari- 
sien — leaqueis. c'est entendu, avaient 
besoin d'être rénovés — le jetne et bré- 
larrt cabinet de Pierre Bérégovoy a capté 
è la lettre plusieura des prœédkires les 
plus eocnestablas apparues aux Eate - 
Uriis depuis uns qunzains d'années, 
e*est-ft-cfire depuis la dégradation pro- 
gresdve et ec céléréo des finencas de 
l'Etat fédéral, des sociétés et des 
ménages. 


Le aer» ds rusurpation est probabte- 
msnt os qui manqua le plus, en France 
crxnme de l'autre efité de rAtiantiqua, à 
te diraetion du Tréaor (nous ne parions 
pas id des personnes). Sans né cessi t é , 
les réformateuia de te rua de RivoB ont 
adopté te pratique das emprunte pubfiBS 
è long terme, sous te formule relative- 
ment compBquéa (la complexité décou- 
rage te grand publie et ees élus de met- 
tre te nez dans das affaires réservées au 
corps des énarquas I) das c daBg a tion s 
asdmBdiles du Trésor i (OAT) au taux 
uéforms ds 8,50 (mds^ quand le taux 
du ma rché dépasse ce nivBau. eomma ce 
fot sans teteciuption te cas depuis te dar- 
niar triinuiüa 1986, Tempeunt est émis 
au-dessous du pair). Las édhéancea sont 
selon les émteirions de sept, dbc, qunzs 
et, depuis te début de cette année, vingt- 
dnqens. 


■ en France? Le gouvernement 
assure t a ntftt que c'est ta faste aux 
Américains, tantfit que c'est te foute w x 

Allemands. Dans une étude eomparanva 

que vient de publier la Banque de Ne^ 
fOas, Sehhxnberger, MaHet, on ft « — te 
hausas des taux français apparaît un p^ 
pha précooa et marquée (1) puisqu^s 

atteint tfuaoa points par rapport au pea^ 
besd’août 1986 contra un peu moms de 

trais pointa aux Etata-^Jréa et etrvàxxt un 

poba et demi en Abemagnas. D»» 
cette évolution très défovordsie è «tr* 
pays, fs poétique de financemscR de la 
dtâxB ptrhlkfvp est certainement pour 
baaucxwp. 

Quand on gave un marché déjà 
encombré ifrfol^atians à long terme au 

moment où ta tendance se retourne, ê ne 

fout pas s'étonner de voir ta baisse des 
ti tre s à reven u fixe s’accentuer, ni les 
taux monter (une b d s se de la valeia ries 
obligations ee traduit par une haussa tel 

taux pour tes nouvelles érmssioiis). C'est 

seu lement au début du mois ifoctebre, 
qusnd tes choses commencèrent à ctx*- 
ner vrtement très mal, que la décision fot 
prise dTataxiler toute nouveOe aeSwSea- 
liotu 


Bien que des ce nta ines de pages 
serom sans doute écrites sur le su^ on 
peut se convtincre que l'argument ne 
vaut pas cher. Les ordres de vente sont 
des ortees de vente : où sont las clients 
qui, sur Tinstant ont décroché leur télé’ 
phone pour dire : ce n'est pss cela que je 
voulais ? Mais 3 est plus facile de sus- 
pecter rordinateur, qui n'en peut mate, 
que ds regarder te réalité en face. Fro- 
grès technique ou pas. l'affolement a été 
te même, avec tes mêmes effets dévas- 
tateurs en 1987 que cinqusnte-huit ans 
atnaravanL U mémorabte séance du 


On sa flattait è répoqua des pro- 
grès de l'intemationaBsation des mar- 
diés. On a fort, comme on le beau- 
coup mieux depuis (ors. notamment è ta 
faveur du déveleppement des euromar- 
chés. Auraibon déjà atelié que œux-d, 
au coure des deux damièras années, 
furent te tiiéêtre d'hécatombes in té res 
santés ? Cest ainsi que tesparut l'année 
dernière, corps et biens, un manhé qui 
eramut de brèves heuras de gloire, cake 
des obégations perpétueUes. Les inves- 
tteseure (banques japotwses. notam- 
ment) qui en souscrirent de gros mon- 
tants (es ont encore sur (es bras. 


Ouvrons è te page 38 te Üvra è mainte 
égards prémonitoire, publié su piin te «»y > 
1986 par l'un das msifleure eonnate- 
seurs de Wall Street. Téconomtste 
Henry Kaufrnan. sous le titre frrtarast 
Ratas, ths Msrirats, and ths Nsvt finan- 
ete/ WatkL Après y avoir rappelé que, 
jusqu'à une époque r é cente, l'sB u e t e n ee 
d'un marché oUgstsire à très long 
terme (trente-cinq ans et plus) et à taux 
fixe et bas (inférteurs à 5 %} ouvert aux 
émetteurs privés — y compris aux jeunes 
mén^ies par te trucheme n t des prête 
hypothécaires — a été, causai inertr^ 
fée tfua cala pu^ paraître ectualte- 
mant la caraetéristique prheàsals du 
marché finsneter américain», Henry 
Kaufrnan écrit : a Ce rpa rsau db marché 


Cette dernière € tenovation s est un 
comble. Faut-3 eroire Edouard 
quand D assise Ise Fr an p ate que «te 
dfcfai nfls d ion , même si les mamhés n'en 
sont pas persustlée, eontèiusa, ou bien 
sas saivicea. qui hs ont foh a dmettra 
que l'Etat pouvait dBmarxJsr à ee même 
marché ds lui acheter des titres rappor- 
tant antre 9 et 10% chaque améa pour 
te quart de siècto à venir 7 Las gestion- 
nMresdala rua de RhioU sont si haureux 
de pouvor jouar if c înstnsnante finan- 
eterss aussi .periaetionnés qu'is- ont. 
contre toute prudence, pomé è toute 
vapeur tes émifwions (TOAT. Cala a fbr- 
tenMiit conttfoué à alourrfir te MATIF 
(marché à tanna das inatrumonte finan- 
ders). las graixtes banques ancore natio- 


Aux Etats-Unis, le Trés or^ s ans 
désemparer, va cette semaine offrir sw 
le marché 23 miRiards de dollars d'o^ 
gâtions nouveOes I A Parts, la dsection 
du même nom va peut-être en éprouver 
une sucfèto jalousie. Tout eda n'empê- 
cha pas beaucoup d'économistes d*afiïr- 
msr gravement : e Les pouvoirs piééiea 
ns pouvant pas grsnd-dxisa str Téviéu- 
tion ries taux longs.» 


n est dair que, a l'Etat frmçtts doit, 
pois se procurer des fonds, offrir une 
rémunération de l'ordre da 10 %, tes 
constructeurs de togaments dohrant 
payer au mdns deux points et derm de 
pète. Cest raspset te plus grave da 
raffoira. ■ 


(1) Le ambre de phr a se • e^anéz an 
pat ^us préeees n marguér » eu snnBgné 
dUH te texte ds {tittds. 
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l^'novemhre 1987: 
TVA sur les Télécom. 


Communiquer, pour l’entreprise, c’est 
essentiel. Les télécommunications sont le 


systàne œr/eux de re ntr ep ris e. EQes transpor- 
tent son information. Elles la relient au pays 
et au monde entier. 

Le 1** novembre 1987, les Télécom 
sont assujettis à la TVA. Les Télécom, c’est-à- 
dire le téléphone bien sûr, "mis aussi tous les 
autres produits et services qui permettait à 


l’entreprise de communiquer, d’écbanger et 
de vendre. S’inscrivant dans la politique de 
ju^ prix, la TVA à 18,6 %(int^née dans les 
tarifs) est une bonne noixvdle pour le ironde 
des eoueprises. 

Elle représente une éconcxnîe ioqiortan- 
te sur les ftais de tâépbone. 

^Ênetere XtBgiiimm» ipin l r ■i im r P i ym rt r Vet 

Numerovertios oôn 6Ô 


Partenaires des entreprises, les Télécom 
leurofimntainauneiXHxveileforœpourxiiieiix 

communiquer, pour investir plus et pour ea- 
gner en compétitivité. 

1 ” novembre 1987, les Télécom don- 
nent un nouvel élan aux entreprises et à l’éco- 
nomie française. 
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— SOMMAIRE — 

■; Aprèe plue de deux 
semaines de tour- 
mente boursière et 
monétaire, les places 
financières connais- 
sent aujourd'hui un 
calme relatif. A Paris, 
le palais Brongniart est 
resté fermé le 
2 . novembre. A Tokyo, 
après une chute, la 
séance s'est terminée 
sur une remontée des 
cours. On constatait, 
cependant, comme à 
Francfort, une légère 
baisse du dollar. Tout 
se passe comme si les 
opérateurs étaient 
persuadés qu'un nou- 
vel accord entre les 
sept grands pays 
industriels allait inter- 
venir prochainement. 

■ Les positions améri- 
caines et ouest- 
allemandes restent 
cependant imprécises. 

■ En RFA, les cinq 
grands instituts de 
recherche économique 
o^ demandé au gou- 
vernement d'avancer 
la mise en place de la 
réforme fiscale abais- 
sant les impôts. Aux 
Etats-Unis, les discus- 
sions entre l'admini^ 
tration Reagan et le 
Congrès progressent à 
pas très lents. ■ Les 
marchés des matières 
premières ne subis- 
sent pas des fluctua- 
tions comparables à 
celles des marchés 
financiers. En fait, 
leurs prix ne consti- 
tuent plus des indica- 
teurs pertinents de la 
situation de TéTOnOi- . 
mie (lire ei-eontre}.. 

I Après avoir 
annoncé ofRciellement 
sa démission^ le PDÆ 
de La ChapeUe-Ôarblay 
refuse, en restant 
sourd aux appels . de 
M. Alain Madelin, dé la 
concrétiser. La solu- 
tion de reprise par lé 
tandem franco- 
canadien Pînault- 
Cascades reste vrai- 
semblable. (lire 
page 39h 


REPERES 


Inflation 

Accélération en Italie 

Les pdx ft la consommation ont 
progre^ de 0,9 % en octobre, por^ 
tant à 6,3 % le rythim die rMlatton 
en itafie eu coûts des douze derniers 
mois, indique l'Institut des stetisü- 
ques OSTAT). En septembre, la 
hausse des prix sur doiàe mois avait 
atteint 5 %. Pour sa part, la Banque 
d*lta6e, dans son bulletin d'analyse 
dconorrdque semestriel, met en gaitle 
le gouMmsment contra le risque 
d'aec fléa t i on de l'nflation. Un taux 
de 6 % d'là à la fin de décembre ren- 
drait îrtBcce s ri bte robjectfl" d'un taux 
fixé par réquipe au pouvoir à 4,5 
en 1988, compte tenu, notamment, 
de l'alounfissemnit de la taxe à la 
valeur Routée prévu par le proiet de^ 
loi de firiences 1988. 

Travaux publics 


Conjonctire 


€ bien orientée > 

Les entreprteas de tnvwpc pubto 
ont réaEsé, au cours' du mds d'août, 
plus de 8 milSards de traveux. L’acti- 
vité enreflistrée depuis Je début 
d'année (en données' désasormaTi- 
sées et en fiance constant^ se stue 
à plus de 4 % eu-dsssus de osHs 

consotée durant la même péric^ de 

1986,iPrécise la Pédération nationale 
des travaux publics. En août, le 
vdume des heures travaiSées par le 
personnel ouvrier a progressé à te 
fois par rapport à juOet 1987 et par 
rapport à août 1986. La volume des 
commandes reçues en août s'est 
mainfenu à un niveau globslement 
satisfaisant et permec d'escompter 
(ne activité tâM orientée. pour .tes 
(xochains mois. ' 


Llncertitode restait de thIm, fo 
hindi 2 aovanbre, sur les marchés 
boonieas et monétaires. A To^ 
rîndiee NSdccï rfiHtaît, puis remon. 

pour dêpajw l^èremeiit soi 
niveaii do Mü c’est surtout 

sur le fnnt des ehugee qnp æ po^i. 
tait rattenüon en ce début de 
semaine: Le dtdZar était paitoBt en 
bai» et clfttnrah h To^ - en 
d^t de nnterventîon de â Banque 
du Japop, qui aurait acheté entre 
SCO winHftng et 1 miiiMr H (Je doOars 
- & 137,58 yeas, contre 13845 yens 
yeodredL Pour éviter une accâfoa- 
tioD de la chute du dollar, le 
tSre mppod des finances faisait un 
nmivel ajigNé an * patrioiismÊ » des 
investisseurs institutionnels pour 
qaHs se partent acquérems de boas 


L’incertitude sur les marchés boursiers et monétaires 

Le dollar reste orienté à la baisse 


du Trésor américain, «h*î* une cer^ 
taine laMïînH#» ge Esisah jour au 
Japon. 

Le billet vert était également en 
h*»*** à Francfort oh, daT» la mati- 
née du 2 novemtve, n s’échangeait à 
1,7210 deutschemarks, contre 
1,7270 en clôture vendredi soir, 
«wnma h Anich QÙ Q était truté ft 
1,4185 francs suisses, contre 1,4260 
en veHle de weeltend. Ce nouvel 
effritement ne se répercutait pas sur 
la paiité franomailc en début de 
matinée. La devise française 
s’échangeait & Lmdies à 338 F 
pour im mark, un peu au-dessus du 
{dus bas niveau historique atteint 
vendredi soir à Nen^Yo^ à 339 F. 
Les mondres tenrinns sur la devise 


Budget américain 

Encore des hésitations 


Les divitiotts qui penîstetit entre 
les. parlementaires en tre lê 

Cadrés et la Maison Waneiie sur la 
façon de réthiire rapidement le défi- 
cit budgétaire paraissent jHusqoe 
sanéalistes aux partenaires des 
Etat»<U^ Chacun sût que seul un 
accord crédible snr ce thème peut 
aoofl ér e r le p roo esBis de eoDcerta- 
tkui entre les sm principales pu^ 
sanees rndustrieUes (dont on attend 
une cémûon) pour jeter les bases 
(Tiiiiê strat^je permettant d’éviter 
une réceseio n coataçeuse. Le pr^ 
mier niimstpe brîtanmque, M"* Mar- 
gaxét-Thatdier, Fa vivem ent rqipelé 
an go u vemwnent américain en mé- 
dsant,: selon l’hebdomadaire The 
Observer, qu’une contraction de 
23 fflilliaids de doDars, prévue par la 
loi Gramm-Rndman, (fo coupes auto- 
matiques ne saurait être suffisante. 
Le Dumstre fiançais do budget et 
porte-parole du gouvernement, 
M. Abin Juj^ Fa reconnu paie- 
ment en aflixiDaiit que si fes contacts 
entre les Sqit « vont dans le bon 
sais », une réunion ne pourra avcûr 
lieu avant ow n le u^rmn soû 
semMoutublayém, 

Rude ménage ontre-Atiantiqne, si 
Fon en par les difflfiends qui 
continnent dVfoposer les représen- 
tants de la hfoîsim Blanche et du 
Oc^grés, qui devaient se ren co ntrer , 
ce Imidi 2 novembre, pour tenter de 
Lr o uv cf une issue honorable au dos- 
sier budgétahe: k^GMihe' les dût- 
snants, les coiqies budgétaires doi- 
vent être étemelles », s’est contenté 
de déclarer dans son intexveatifxt 
hebdoinadmre radiodiffusée le prési- 
dent Ronald Rragan. Mais pour hd, 
nn rrièveroent de l’impôt oompoir- 
tant un alourdissement de la fiscalité 
ÆrMrte sur ks revenus et les sodÈétiés 
oootîniie de testir du ouicheniar phis 
^ de la pierre précâense. Pour le 
moment, les deux parties se sont 
«lisM d’accovd sur un accioisseineoc 
de 6 mOfiards env ir on de recettes 
budgétaires. On est loin des 12 mil- 
lîaxds rechendiés — pazallèlemeat è 
des écooaqdes dn même ordre ~ 
pour parvenir enfin à un couipromis 
présentable è Fopin^ pnÜique 
américameet intenBatiaiiale. 


La lenteur des progrès réalisés sur 
ce terrain risque d’alimenter 
d’autres types de pdémiques. Au 
moment oh les Ammeains commen- 
cent à craindre sérieusement un cer- 
tain iTiarasine et oè les économistes 
se demandent si la CMSommation 
des ménages, bnxsqnement ralentie 
pff b toormeote boursière et lioaa- 
dère des dernières semaines, ne va 
pas jwser'sur les résultats des mois à 
vemr, les déclarations se mnltiplienL 
contradictoires : Féconorniste améri- 
cain John Galbraith préconise un 
• vrai gouvernement » et une réduc- 
tion du déficit budgétaire grâce è un 
relèvement de l’impôt, mais pas 
immédiatement pour éviter de 

eiimiiler W^tfFafKtfenatinwwierafc T.e 

Prix Nobel d’économie 1 987, Robert 
Sciiow, annonce, pour sa part, une 
récession. Dans nne interview 
poblifo par le qootidieD madrilène 
hiario 16, il souligne que « la 
Bourse n’est qu’une espèce de mes- 
sager*, dont le comportement justi- 
fie m le pessimisme ». Tïès dur pour 
k gonveruement Reagan, accusé 
d’avoir • ammâs les erreurs les plus 
graves de politique, macro- 
Iconondqjm depuis l’époque du pré- 
sident Èoover », Rôbmt Solow, 
ancien conseiller des présidents John 
Kennedy et Lyndon Johnson, pmnte 
un doigt aoensatenr sur l’accumnla- 
tion dra défiedts budgétaire et com- 
merciaux, dont la responsabilité 
incombe totalement, sdem à 
Féquipe acbidlemeotan pouvenr. 

Rus sereins, trmte^cinq analystes 
interrogés par le Wall Street Jour- 
Ho/ hésiteiit à pnqdiétisqr une véritar 
bk récessîMi et, dans: Fensembk, 
annoncent seutement un ralentisse- 
ment do la ctoissaiice: Celle-ci se 
Himterait, selon eux, è 2,8% en 
rythme annuel durant k second 
semestre 1988 et à 1,4% durant les 
six premkis mms de 1988. Mais 
ahwî que Fa reconnu k préndent 
Reagan, dtant un céldxe prédéces- 
seur, • la seule chose dont on peut 
avoir peur, e'est la peur elle- 
même >. Encore fandmt41 que les 
dirigeants américains eux-mêmes ne 
participent pas è cet eogreoage fatal 
des anbdpalîons et des craintes. 

F. Cr. 


En RFA 


Les cmq pnè nistitnts è rechoche économiqDe 
r aiancff PiqiildicaiioB de h 


BOfM 

de notre conespondant 

Ralentissement de la croissance, 
l^ère augmematM» des prix et du 
fw» de uômage. Tek sont les prin- 
cmanx pmnts du rapport d’antmnne 
fâlisé per ks cinq prmdpaux insti- 
tuts de recherche éecnûmqne de 
RFA à la demande dn gouverne^ 
ment .fédéraL Ce rapport était 
d’autant pins yttendu quH devait 

être puÛiè, k inadi 2 novembre, mi 
de la bourrasque qui 
vient de bdayer ks {daces liiian< 
cièies mondîaks. 

Pour Fannée 1987, la crdsanee 
démît se situer 
aux akotoms de 1.7 % alors qu'eDe 
s'était établie à 2.4% poitf lunnée 
1986. La RFA, selon ces xnstitnts , 
. se Btueraît «igmt le peloton de 
queue des pays industrimiség pour 
rangmeutation dn PNB_ réel Fan 
prochain, celle-ci se sitnant en 
moyenoé entre 2 et-24^ 

Les prix devraient, enx^ angmen- 
•ter de Z%, aJMs que k mutistere de 
l’éconcunk tabiût sur une angmeifr- 
tatiou de 2'41L Le nmnbre de chô- 
meuB devr^ s'accroitre l^èrement 
en nüoo de IVifflux de jesoes sur le 
marché du travaO, dont l'aiiivCe ne 
peut être coDqkDsée par la crfotkm 
de nouveaux .emidoia. On prévoit 
»inâ un nomlxe total de 2^ mp- 
I pwie de è la fin.de 

l’hnnée 1987. Le rapport sonligoe 
enfin que la croissance ouest- 
a llamaKk sentit beaucoup ^ns m- 
voQQ^ par.raugmeBtation des 
exportations que par la relance de la 
demande iniérirare. 

Le riqiport soffiin; pourjugmen- 

ter la dfrm ?"de intérieure, d avancer 
I 1989 FaïqiUeatiOD de la réfenne 
fi fwiie prévue pour 1990, et de pra- 
tiquer une pGotique salariwk plus 


différen n ée en fonction des braiH 
dies et des régioiis. 

Avant même sa publication offi- 
câdk, ce rapport a déjà donné Heu à 
de nombreux commentures, qui 
r^xmdeot en même temps aux enti- 
qnes formulées à Fétranger sur la 
poütiqw économique et monétaire 
de la RFA. Si l’ancien ministre de 
Féconomk, k comte LambsdoriT se 
prononce pour l’avancement de la 
Tnîgft en oeuvre de la réfonne fiscale 
pour »wîmer ]a COojODCtUFe, SOn SBO 
cesseur, 2tL Martin Bangemann 
(FDP), ne vmt pas de raisoD pour 
agir de la sorte, et estime, luû que la 
cnNssanee se ritnera Fan prochain 
entre 2 et ^%. M. Bangemann, 
cnrnme le ministre des finances, M. 
Gehrard Stoltenberg rejette les 
demandes formulées par les parte- 
naires occidentanx de la RFA 
concernant la baisse de ses taux 
d’intérêts. *Nous avons des taux 
d’üûirits tris bas, on ne peu pas 
attendre grand-chose de leur 
baisse », a déclaré M. Baiyemann, 

S D a, par aOkui^ accusé ks Etats. 

□is, inivoir pra^né une pttiitiqiie 
monétaire « ehar^aité » qui ne 
met pas ce pa^ en potitiim oe pou- 
veir * donna des tegons ». 

Mais le parti Ubénl de M. Bange- 
mann B pem-être dans ses caitems la 
solntioD^niracle pour animer la 
conjoocture : n va mener an pai^ 
ment ua cunbat solitaire pour faire 
éviâoer la fameuse loi sur la fernte 
turc des magasins. Contre la résî- 
taoce acharnée des pairom dn coin- 
meree de détail et ayndl<4its 
d’employés, ks fibéraux voudrakm 
obtenir qu’une soirée par 
les . boutiques restent ouvertes 
jusqu'à 22 heures au lieu de 18 h 30. 
êfok s’agit'il bira d*hDe sohithm- 
miracle? 

LUCROSENZWEIG. 


française poussment les cambistes à 
écarter désormais l’idée d'un réam^ 
nagement du système monétaire 
européen (SME). 

Cet attentisme — avant la tem- 
pête ? - était entretenu pv l'incer- 
titnde snr révolution des discussions 
bndgétaires entre k Congrès et la 
Maison Blanche. Après l’attaque en 
r^e lancée par le secrétaire améri- 
cam au Trésor, M. James Baker, 
contre k vice-présideat de k Bun- 
desbank, M. Helmut ScUesmger 
• et sa clique », respimsables à ses 
yeux du durcissement de la politique 
du crédit en RFA, chacun attêad 
avec impatience de connaître la tem- 
pérature de k rencontre, qui devait 
avoir lieu k hindi 2 novembre entre 
fc préâdeot de l’institut d’émisrion 


oueat-aUemaod, M. KartOno Poehl, 
et son homologue américain, 
M. Alan Greenspao. Les deux 
hommes parvkndront-ib â apaiser la 
pd^que qui commence à renaître 
entre Bonn et Washington sur la 
répartition des tâches à envisager 
prâr éviter un cmip de frein trop 
brutal à l'économie américaine ? 

Autre élément dlmportance pour 
ks marchés boursiers Gomme pour 
l’évdutioa des changes : la réunion, 
k mardi 3 novembre, du comité de 
r<yMR market de la Réserve fédé- 
rale, qui détermioe la politique 
monétaire à venir de la Fed. Tradi- 
tiOBueUemeat, cette réunion se tient 
à buis clos, mais les opérateurs sup- 
putent un léger assouplissement m 


Fattitttde de l’institut d'émission. 
Après avoir injecté des liquidités ces 
derniers temps pour amortir le choc 
de la tourmente boursière, on ne 
peut exclure que les autorités moné- 
taires américaines ne fassent preuve 
d’un certain pragmatisme avant la 
réuffion d'un groupe des Sq», prin- 
cipales puissances ioduslrielles. 
AÎois, seulement, il sera possible de 
savoir s’il existe un consensus sur 
une stabilisation du dollar k un 
niveau légèrement plus bas qu’avant 
la crise boursière. Pour le moment, 
en efiet, les banques centrales se 
sont contentées d'intervenir en dou- 
ceur, pour lisser ks mouvements sur 
ktHUetverL 


Les matières premières dans la tourmente 

Des boussoles qui ont perdu le nord 


«Auciid marché a'eat me 
8e», écrit le 27 octobre le cour- 
tier britannique en métaux 
Siearson Ldmûn Brothers dans 
son bnlletin hebdomadaire. 
Parce qn’elles restent à la 
source de Pacthité êcoooimqne, 
les matières premières réa^- 
sent en effet à la fenqiête fiimiH 
dère. Mais, par nn r^fi qui 
frappe snrtont par sa faîÛe 
intmîrité Inen qa^ s’étende à la 
pinpart des pr od uits . 

Au London Métal Exchange 
(LME) ph^ phare des non/éreux, 
l’air «Mdain malMÎii dc la Qty 
âxank Mm* distinction k cuivre et 
Falummium, k nickel, k plomb et k 
zinc. L’or, dont eesnam investis- 
seurs espéraient k révriL manifeste 
une lounleur inbabituelk en pareilk 
oecasioa, qui lui iaterdit de passer k 
cap des 500 dollars Fonce, alors qM 
k bcDet vert n’est plus œ qu’Q étâiL 
L^aigent perd dn terrain, suivi per le 
plaâe. 

Locomotives tradhioiineUes des 
non-ferreux, les métaux précieux les 
gïit ratnen t cette fiÛS, *""* COUViO- 
tioD, vers k bas. SÛ k caoutchouc 
conserve un semblant de fermeté sur 
les marchés asiatiques, les peignears 
de laine de Bradford assistent 
impuissants à la dépréciatioa de la 
fibre naturelle, qu’accentue oeik du 
coton. Mais llnmce Moody’s n’a pas 
Fallure ploogeante du Dow Jones. 
Qne caidie cette réaction mitigée ? 
Rtf k passé, ks matières premières 
ont souvent servi de signaux 
d’alarme, çajteblcâ de percevoir et 
même d'anticiper les chaos dn 
monde. Lenra mit toor à tour 
renétê les tensions des « avant- 
guerre», ks bruits de bottes en 
CofiSe, les cbocs pteoUers de 1973 
et 1979, aussi bûm que les craintes 
de pénurie ou la panne de croissance 
des économies développées an début 
des années 80. 

Entre janrier 1987 et les premiers 
jouis d’octobre, Im oouis des pro- 
duits de base ont enregistré une 
remontée sensiUe (vmr graphique) 
attribuée pour l’essentiel à un phé- 
nomène technique : la plupart 
avuent touché en 1984-1986 des 
planchers inconnus depuis 1932, 
raimik k plus notre de b grande 
dépression. De k même manière que 
tes marchés financiers apparais- 
saient «surcotés», ceux des 
matières premières étaient «sous 
cotés». 

Le mouvement des neuf derniers 
nxMS sur tes prix des jnoduits de 
hase n’a pas, cependant, été provo- 
qué par un afflux de capitaux spécu- 
btifs. Il a suivi un rebtxf assainisse- 
ment statistique des matières 
premières, dominée auparavant par 
nne pléthore manifeste. L'offre s’est 
ralentie — sur l’aluminium, te cuivre 
et k pkmb en particulier - tandis 
qne la consommation montrait des 
signes insistants de reprise. Les 
stocks des « OTigmes » mit perdu une 
partie de leur embonpomt. Ceux des 
premiers transformateurs, qui 
étaient proches de zéro en métaux et 
en caoutchouc, se sont reconstitués 
peu à peu, **"* que ks producteurs 
n’accé&ent leur activité. 

Ainri, à b vâlte du krach boui^ 
âer, de vives tensions sont apparues 
sur les prix «cash» des matières 
premières livrables du jour au lend^ 
tnain FautC tTal iiminnim iminédia- 
teanent disponible, k marohé s’est 
mis en «déport»; une rimation 
exceptionnelle, oü les cour an 
firtimptaHt sont supérkuis à ceux dn 
terme (échéance de livraison à trois 
mds). HabinieUemeBL c'est fordre 
inveise qui prévaut : k prix de 
«rékngné» est supérieur à celui dn 
«rapproché», car le premier incoi» 
pore les ooftts du stockage et la 
lémnntatiM du prêt qn^ suppc^ 
sent De cette évdution des mar^ 
ch^ les observateurs ont surtout 
retenu que les matières premières 
suivaieiit alors une courbe ascen- 
dante susceptible de traduire un 
redéotarrage de llnflation mondiale. 
La hausse des taux dlntérét de part 
et d’autre de FAtlmitique a même 
d<wmfi quelque crédit à ce scénario. 
ZI s’a^ssait pourtant d’une iUurion 


d'optique : depuis le début de 
l’année, ks cours des produits de 
base ont pa^resU dans la monnue 
malade, c’est-à-dire exprimés en doi- 
lar. Mais les cotations en livres stei^ 
ling ont nettement mmns augmenté. 
^ outre, k «déport» exprime k 
contraire d'une anticipation mfla- 
tionniste. II signifie qu’à un horizon 
de trob mois, k marché s’attend à 
payer moins cher les matières pre- 


1984, alors que réoonomk mondiak 
renouait avec b croissance. Cette 
déconnexion s’est poursuivie en 
1985 et en 1986. •On ne sait {dus 
très Iden à quoi réagissent les 
matières premières », constatent 
aujourd’hui les professionnels. Sou- 
tenus tant bien que mal autour 
autour de 18 dollars k baril par 
l’OPEP et grâce aux tensions dans k 
Gtdfe, les prix du pétrole ne fournis- 


INDICE DES MATIÈRES PREMIÈRES MOODY'S 
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LloAce Moody’s reCiacc révolution qnotidieniie des prix de qnnze 
matières preaaikes ponr ksquclles existe a conmicrce actif et ira courant 
spéedetiL 

* Base rfiaetnalisée en 1974. 


mîères en raison d’une activité 
indusuielte lakotic ou d’une offre 
accrue. 

Le London Métal Exchange et le 
New-York Cotnmodity Exchange 
ont ainsi envoyé des messages 
contradictoires d’infiation ou de 
récesBsUm, selon qu'on s'attachait à 
révolution nominale des {uix ou à 
leur structure dans te temps. 

Marchés à tenue 
aojoiirlejoar 

An kndemain du fameux lundi 
19 octobre, on constate une rechute 
généraJe mais limitée des métaux. 
Aux Etats-Unis, Chrysler estime 
déjà qu’en 1988 la production 
d’automobfles diminuera fortemenL 
Ontre-Atbntiqaé comme au Japon, 
où les ménsge* pbeent traditionnel 
lement une forte proportion de kur 
épargne à b Bmuxe, Fimpact dn 
Iffach sur b consonunatiou future de 
biens manufaccurés est un sujet 
d’inquiétude. 

Or. les matières premières conser- 
vent une certaine fermeté. Les mar- 
chés à terme ne réagissent plus 
qa’ao jour le jour, sans visibilité sur 
Favenir proche. L’aluminium est 
soutenu par des clients sans stock 
qui continuent à demander de b 
marchandise sous vingt-quatre 
heures. Les carnets de comxnandes 
de llndustTw des aciers inox sont 
pleins jusqu'au premier trimestre de 
1988. Cette seule certitude soutient 
ks prix du lûckeL même si elle dcût 
demain être babyée ou rectifiée 
pour les mois suivants. 

Une teDe myopie empêche de 
oonridêrer désorniais les prix des 
matières premières comme des ind^ 
catenrs pertinents de l’activité cco- 
nomiqne réelle. Les capitaux spéeu- 
btîfs que draine le marché à terme 
de Cnninodity sont trop vobtîles 
pour alimenter une tendance fiabk 
et doxable. Mais, surtout, les pro- 
duits de hase n’entrent pins de façon 
assez massive dans le processus 
industriel pour en mesurer les réac- 
tions. D’après k Banque mondiale, 
snr 1 000 dollars de PIB, S doUais 
seulement proviennent de métaux 
wa ferreux. Les phénomènes de 
sub stitut ion par ks plastiques, ks 
eomporites, les alliages, les nou- 
veaux matériaux ou la gomme syn- 
thétique ont chassé l’étain, le cuivre 
et k caoutchouc naturel de leurs 
débouchés traditionnels. 

Preuve et conséquence de oette 
mise à l’écait. les prix des produits 
de base ont conrinoê de b aisser en 


sent pas de renseignemeats prospeo 
tifs. 

L'or 8, lui ausri, cessé d’exprimer 
quoi que ce soit. Trois semaines de 
grève des mineure d’Afrique du Sud, 
l'été dernier. Fout laissé sur ses posi- 
tions, à quelques dollais près. D n’a 
pas davantage réaÿ à b bourrasque 
financière. A b r&ente Assemblée 
dn FMI, k secrétaire au Trésor 
américain, James Baker, a aussi 
paru mal inspiré en proposant de 
CMBtituer un panier de matières 
incluant l’or pour surveiller l'infla- 
tion. Sourds et aveugles, ces prt^ 
duits smit f^r l’instant muets. Bien 
malin celui qui saura retrouver k 
Nord sur des boussoles qui l’ont 
perdu. 

ÉRIC FOTTORMO. 


TRANSPORTS 

M. DoBffiagnes SD^ère 
qu’UTA desserre 
Bo^ et Philadelpiiîe 

Le ministre délégué chargé des 
transports, M. Jacques Douffiagues, 
a suggéré une solution pour tenter 
de mettre un terme au cmiflit qm 
oppose Air France et UTA pour b 
desserte de b côte est des Etat^ 
Unis. La compagnie privée UTA 
avait demandé depuis plusieurs mob 
à se poser à Newark, l'un des aéro- 
ports de New- York. Mab, sous b 
pressimi d'Air France, le gouverne- 
ment B, jusqu’iô, répiondu non. 

Pour sortir de i’impasse, M. Douf- 
fUgnes propose à UTA d’ouvrir une 
ligne vere Philadelphie, au sud-ouest 
de New-York, et vers Boston, au 
DOrdesL Air France ne dess e rt pas 
râladelpbie, mab ses avions se 
posent à BoÂon, à raison de denx 
fi^nmiGes par semaine. La compa- 
gnie natkuiale céderait ses droits sur 
Boston à UTA, le transpMteur privé 
s'engageant à ne plus chercher à 
•ennuyer» Air France sur Neu^ 
York. 

Chez Air France, on exprime une 
certaine • surprise » face à ces sug- 
gestions minUtérielles, d'autant que 
les dbeussims en cours avec UTA, 
ennhai»4«« par le premier minbtre, 
ne concernent pas les dessertes en 
question. Air France indique qu'eUe 
a fait part, il y a plusieurs semaines, 
aux pouvoirs publics, de son désir de 
rouvrir la ligne de Philadelphie, sur 
laquelle k France a des droits. 
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Rémunération des 

Titres Participatifs Oaobre 1985. 

La rémuoératioa axmueUe des titres pamdpâdfs du Crédit Agricole 
octobre 1983 se compose d'une partie 6xe égale à 50 % du TMO (taux 
moyens mensuels de rendement à la date de règlement des emprunts 
garantis par l'Etat et assnnilés) et d'une partie variable ^ale à 39 % de ce 
TMO, multipliée par un ooeffident de participation qui varie selon 
révolution des résultats nets du groupe Crédit i^ricole, conformément au 
contrat d'émissioa 

Les résultats nets s'établissent à F 2.611,7 millions en 1986 contre 1.803,80 
miÛioiis en 1983. Compte tenu du coefïident de parddpation de 1,094 
retenu pour le coupon de 1986, le nou^u coefÏÏdent applicable à la 
rémunération de 1987 s'élève à 1,382 %. 

Le total de la rémunération fixe et variable calculée sur la base d'im TMO 
moyen de 9,244 % (période de référence d'oaobie 1986 à septembre 1987 
indus) fait ressortir un coupon égal à 111,69 % du TMO, soit F 103,25 
pour un titre partidpatif de F 1.000 nominal qui sera mis en paiement le 
4 novembre 2987i 


S! 

CRÉDITAGRICOLE 


Nouvel 

Emprunt Ecureuil* 

Souscrivez dès maintenant. 


EMPRUNT DE 800.000.000 DE FRANCS 
A TAUX RÉVISABLE ANNUEL 


.M 


' > _ i * « » ' 

' ? . ï'^, -- 


PRIX D’ÉMISSION: 


DURÉE: 


4.790 F 


16 NOVEMBRE 1987 


11 ANS ET 142 JOURS 




INTÉRÊT ANNUEL: 174,50 F pour la première année puis, 
pour les suivantes, 909bdu taux de rendement moifen au 
règlement des emprunts non indexés garantis par l’Etat et 
assimilés, publié par l'INSEE pour le mois de février précé* 
dant la révision. Taux d’intérêt minimum garanti: 5,5% 


AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTAUTÉ LE 6 AVRIL 
1999 SAUF RACHAT EN BOURSE 


Une note d'Infonnetion (vise COB n” 87-387 du 22/10/87 peu! dPe obtenue 
sans frais au guichet de votre Ceiase d^pergne Écureuil. 8M.O du 26/10/67. 






mm. 




iv, 





•ni 






** 


Il L’AMI FINAHCIER 

_?5L! Caisse d’ Epargne Ecureuil 


banque du BATiMBIT 

gHESTRMJXfWS 


L’activité de b BTP n coon du pr^ 
micr ae m ect r e a'ert exercée dm» an 

conttORB mirqné à te fins par ta priv^ 

«et i w de la DUKme ec la déténondon 
detaceipoacouefiBangigm. 

Dans cqt eg vif OBn w neat, la BTP a 
pcoBnivi MB dévd o p yiueu t confonnfr 
ment k sea objectin uat dans le 
dcmatiie des cr&do et services aux 
e uire p th e i qae dans cebd dea aeüvitéa 
fiBancteres. 

Aa 30 jiBD 1987, - par ra wwt aa 
30 jata 1986, ka eacans de crédits ooi 
■easibleawat B«eiiM»wt4 pusaat de 
1491 miDiGiisdeftancsà 172Siiiiffioiis 
de francs ^oit ^ 15,7 ê). 

L’éveleâoa des dépôts de la cBeo t èle 
s a gpïâii ei it amqu é une 
nette progressm dn prauier ssnestxe 
«nsne année à raatre : 834 adUioas de 
francs cuoire 741 «wW»»»» de francs 
(sah+12,fi%). 

Far ailtems te faaaase des tanx à long 
tenne et tes d^dscemess de eapitanx 
vers des sttactorcs i Goart tenne, A (daa 


loatiire finaaeiére les pcffo rmaiw 
tAttptiOBPeltes 8n premier seaiestrB 
1986. ^ 

Ce conteste a ceaidast a a» I^ere 
ds produit net boacaus par^>- 
eeet i celm du premier semesm 1986 : 
117,1 millions de fraacs coatre 

120,6 mPlioas de francs. 

Eb définidvcw conqice mna da aimy 
tant modéré de te dotatiaa astte m 

naiticipaticm des salariés s'établit à 
^ oStioas de francs. Du faiederiaei. 

positiTe dn crédit dlmpeC, Ce 
Tésuhst codait i an béoéBce net ma 
30 jain 1987 de ^as de 20 mi Hi o B a de 
ftaaea. 

Ce résahst satisfaisaiit. coiifïiiBé par 
fdni dn ticirième trimestre. Rjou té ans 
vAnXfjfft des rdiales cwao lidée s devrait 

pennettre au groupe de ta BTP dtette^ 

£e, voire de dépasser, en 1987, les 
40 ««îiunM de francs de béaeTice net qm 
avaient été aTn*****^ lois des opérsnoas 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

IMMOBANQUE 


Le "«""■■a ifadiininstntîan s'est rénai le 21 octobre 198? sons te présdeaee de 
AlCfrantBiDand. 

Le préAteot a tant ffbbard la rpftH^ in'ImmobaiHjDe a éoûs en jain denser as 
«■ m iri m t arec de sooscrqidon dtaâteos iHio awatanr de 150 JBÜ- 

lioBB de *^*>*^_ BB *«"* de 7,5 d'âne dn^ de dix ans, et esqiosé q ae, p ar snim 
ifepératiOBt d'appâts réGemxneat ini e r v ei niea, le grempe Loeafrüee se trouve déi^ 
air à ce joar près de 40 % da capital dlmmobuiqae. 

Leconsol y ermiaS le* eBiBptee M 30 jma 1987. 

Les kqfes (ctéiSt*ban et location ample) facturés an conrs da premier wrernwi a 
]987sesottaewéaà 192 664 000 F, d^jagéantan résultat fiaaacierbrBt avant jBé- 
méats ca cepti e uB els de 70 208 000 F. Après pose en compte de ces fiém e nts (dont 
imtotTMWMi» 14 000 000 F de das-vahies de cession anticipée, S 400 000 F d'snmrtis> 
wsatsA dft 1 a tottUti dcA Sms d^ée uni o u ds T tt n ÿnu ii obli|At3ire de jiini 19S7 d 
815 000 P de tiavans snr patrimoîae crapie) et dotation compléwientairg A la 
rfsfirn iateate de 18 640 000 F, le résutat net comptable s'élève à 60261 000 F 
ofloiie 4S 508 000 F poor te mtene période de rexeidce précèdeat 

Sar le phn de Ffeedvîté, en déph d^BR eaneareDce qni demeure perticaiîèrBBtent 
vive. latiüobaiiiqpe a coBBB an devdoppcmeDt aattefaisant en eoaa des dix prcaàets 
mois de IVané^ 

A ce jonr, eanp te tenu dea «*■*"»«* dgaét, en eean de siguniiae oa A Tétade. 
rbbtectif de l'oidte de 500 de frucs de ao u veanx engagements que s^est 

fixé le coasefl d'adnaantntMn devrait être ponr rexeicice 1987, co ntr e 

470inïUiODS de fraacs en 1986. 

Les rénliats aa 30 jain 1987 atesi qpe révolntion de Faetivité dranis cette date 
denittem uaiai e nfe, ponr 198T, aae aoâveOe da divîâeaâe aaitatre, qai 

g^élevait A 48 F ponr reaercicc 1986 l 


mol^ 

Prainiar trimatlm ; vMitM + 21 % 
Bénêfinnat-FiaX 

pw|» fawi»»wf W><«lft«jMBwhdnpreBMeriTfnaMrrBdereM«ric e eBCtMrc.lB 

j rff hfaw» Jolm H. X«Mhhial n noiaauneat dédaïf qne. dans le endre de sm dévelop- 
pennt A hxig tooK, te sodété avait créé aux Etals^ais et A Ténanger onq coi 
n oBve an x raanée dwinèi^ aaxqaeb ^njonteroot cinq cents 

amincis oeUa amiAe. 

«Nous avons aolie pragnamm dîavmtinemcat de 67 ™iHnM de dot- 

qai «■wwn i M**«rf U mmvdks ot racoRüscment ds c^Rcités de 

pndnctian *"* Etats-Uins, en Amériqoe dn Snd s co ExtrëmeOiicat. 

Nens maimcaoBs ns de ciuùmiioe de 20% A 25% da chiffic 

(TaSnires, avec ane marge aa moim égale A 10 %. » 

ftmdbr titeeaten (M Jiin > 30 aepAadhre 1987) 

(non aw&tés et en milfiins de didten) 


OUffred’affairs .... 
Réadmis avant ônpèts 
PtoriBODS pour in|^ 
Intérêts ataoriaiias . 

BâaéScenet 

BéaéfieeparactioD .. 
Aeskos en cxreatetion 


1987--19S8 

l'frimeatxe 

112 167 
24165 
11304 
(106) 
12755 
050 
25 347 


1986-1987 

l'nteiestre 


EPÊDA-BERTRAND FAURE 


□□□ 


Augmentation ilo capital ; prolongation du déW do aouterip-' 
lion Juaqii'au 16 novambra 

Dans m séance da 28 octobr e 1987, le comea (radiittidteisdaa d'Epeda- 
B eniaa dFiBre.teBamc(aimtedBcomparte m eBttfaewtdM m«w,M«fiww- 
den, a déddé de prolonger te période de sooâerÿtloo A l’tagmentatioD de 

CMffimfa<andlBm«ateocoBix.eaieBo«anthitatederfaiMi*.f!*rftpii.,,f;«n 

da 3 noveodae an 16 Boveadae indas. 

Cenfinnadon daa tandaneen poaitivea 

nia tes neuf pmticn ffloiB, ba teadaocBS poiîtnes défA aanmicés dans h 

ntee dlafaniiatîoa visée par la Commteswn ds opérations de Bourse (d» 

poidbte snr simple dsoMude aapois ds imennédimfs fitsDciaL vtea À>B 
IP 87>3S0 a date dn 29 septembre 1987) cm été Gonfinnés : 

a + M% ponr te ddffre ira&Aiis conaoBdé iTEpedn-Bestinad Fana 
(bas Lndiaiie). 

•^'4 U% poar te ddffm (Taffans onasoBdé dn gnmpe LacSiaire (y cou- 
pns AlHnipiant). ^ 

Fw 1987, te pwgr miM B da ddfba dtaffûrs da emae Boeda- 

BmtmiidFaw (bos Lochaire) devrait être de 20 % i strnctuiscoBSI 

^ ^ ^ la SotaGO, avec une noavdte «tngy^v ti î rn^ 

margsbéDéficaaes. La difl&e d'afiaiis da pnnipe Lnehâiiw ««»_ 

pv.npport A rexerdoe précédenL Sar la base'ds âéaiM 

*®***“^SÎ 

** te bénéfice par aetka. teuaat compte de raaaiiMsta* 

t» de éditai a oom^ deyiait manqaer aae aOQveSe pragrsaion. 

‘****^‘ conaaHia mta enb- 

ians so B Wwm taataacinBnBii^rfmaaBqnwAM Mfeiiiii^^ 

EPEDA-BERTRAND FAURE 

□□□ 


M FORGE IITBIIiiaTIOIIAIE 
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Les ranons sur les places fmandêres 

La prudence récompens ée 
des caisses de retraite 


nGm amifes face 

la _ retraité per <ypî ft , ^ 

<b refxahe onn^diSoieiitaires 
~ lon ctioiHiaiit par r^partitioB ~ 
pouraieiit-tJlee se r^o uif in petto 
des soubressants actuels de le 
Bonne? On bien doivrât-dles *ny»î 
slnaniéter? Es effet, elles 
snr le maidtë nne bonne partie de 
lenrs réserves, qid soot conàd&a- 
bles • J . 


potOBtidiês: fcs caisses ne sont pas 
{dns pressées de vendre que d'at^ 
ter ; el l es ont en génàa] une pcdhi' 
^mtdeate, insast piDs an mm. 
ben dn patrimoine qu’a la recherche 
du profit: *Piutùt accumulation 
que FéttlisotitM de pius^valttes 
ant nédl e ü e s ou d^ff&ées par la ce^ 
siou^ d'acté *, soulîgnaît la note 
prédtée. Depo^ les mésavntiires 
de la Caisse de retraite inter* 
cnbnirises (CRI), qnd avüt on pea 


une treaitanie de «i«> 

f^pomtoscansesde^terr^ ^idraTv^^Se 3e 
mes dans 1 Amciaticn sÊnénle de» jle M onde du /octobre 1986), ont 

CwiUlbnÆ encore à djeaindaf le g ten . 


. . l'Aseodatko générale dre 
nistitiitîons de retraite des cadres 
(AGIRC) et autant ponr rAssocâa* 
don de régime de retnitre ooiiml6> 
mentair» (ARRCO), qd couvre 
rensemble dre salariés (is minift— 
de cotisanu, S millions de 
retraités) ? Ne xisÿient-dles pas de 
perdre snr ces placonents ? 

En fait, les actions ne repr^en* 
tent qn\uie mtnorité des plaréments 
des cBÎMre: 5,8% ponr PARRCO 
en 1986, contre 87 % en oMig p r âm a 
(dont 70% en titres garantis par 
l’Etat), bien pins que ne le ^fat£^ 
Ire râlements iaternre; 4% en 
prfts, le restant en inmmables. 
De quoi autoriser nae gnnde s£e 6> 
nité: ce sont essentiellement les 
obligations qui, à 12,9 % en 
moÿenae, ont rajçocté, en 1986, 
63 mîlliaids de fiüdcs de revenus 
supidêmeotaires. Une tomme 
pennis de fsin Üsoe à dre charges 
iniprévBes. 

Gâté AGIRC, on peut être un pea 

Ê os attentif, smcm perjdexe, devant 
I mgw cm e u ts de la Bourse: les 
actions constituent 18 % du 
portefenOle^itres des mgrjtoriwny 
(18 milliards environ, fonds soriaux 
oonqiris), les SICAV et fonds com- 
muns de placement 10%,etksoUi- 
gâtions 70%, easentiellemeiit en 
em pn m ts d’Etat ou gamnfk par 
.fBtat, la r^jjfimentation esàgeant 
que ceux-ci forment an moms la 
moitié dnportefenflle). 

Certes, les paurcentages varient 
sdon les institutions: certaines ont 
un goût vif de la inetre ; aflleiiis, la 
proportion d’actions détemies peut 
attdiidre 25%, voire 30%, et nne 
note confidentielle de rinqxctîaa 
générale des affaires et de 

rinspection des iînanore relevait, en 
J98S, rintérét marqué de oertarnes 
institutions pour les valeurs étran* 
gétes^ 

Mais, même dans le pire des cas, 
ks pertes snr les actions ne sont que 


tabons. Dans eos 
pertes potentiellre sur les actions 
sont conqMsisére jusqu’à nésent par 
des phiavahire sur les 

obligations, plntêt en hausse 
anjonrdlnn et assniant totijoim des 
reveuiDS réguGeiEs, 

Gestion 
defr&OKrie 

De sureacit, les ««ffffft — sortoot 
les plus importantes — pe uv ent 
çgner snr leur gretion de trérôre- 
lie : leurs d^pcnifailités, rémunérées 
à pen près an taux dn maiché mon^ 
taire, béaëneient de la bnitsift 
actu^ des taux. Or, oette gestion 
de trésmerîe met en jen dre ■ nm m^ 
tout ansri considérablre ; 22,1 mîU 
haids de francs pour PARRCO en 
1986. Elle a rapporté à TARRCO 
qndqne 460 müiinn» de francs et 
487 mîTKftfig de tencs anx institn- 
tiems de l’AGlRC 

La plupart dre caisses 
cette gestion fïnancière i dre com- 
pagnies d’assurances, avec dre consi* 
gnes de prudence : la note de 1985 
retimaît que beanconp a u r«i»i u t pu 
gagner davantage. QnelqiuaHnies, 
par caemqde la CAranéEC on ht 
CIPC, qin gèrent à elles seules 
20 % dre fonds de tr és oteii c du 
Té^paat dre cadres, en ont les moyens 
juriÆques ou pratiques — dlcs «fis- 
poeent de leor laçpre ét^dîssemeot 
financier. 

Des caisses pmssantes comme 
oelles-là pomraient même être ten- 
tées anjaurd’Inâ d’utiliser une petite 
partie de leurs diqNnitnlités pour 
'jouer à la baisse, en prenant des 
options snr des coms pfaû bes .Sur 
dre sommes limitées, r<q;6ration 
serait pour dire sans grands ris* 
quesp. 

QUYHBIZLICH. 


ÉNERGŒ 

Les leremis pêCrofieis 
deFOPEP 

dmsês par deux en 1986 

Les revenu péCrGèma de rOFEP 
ont été pratiapement divisés par 
deux entre et 1986 et sont 
tombés k T! fil mfîHards de ddlazs 
l’an dernier, contre 131,97 Tniïfîards 
l’année précé d en t e, en nâsoo de 
refTondrêment dre prix du brut. 



POPEP. 

Les exponatiens de pétrole brut 
des.tFeiae pays ont p rogressé en 
volume de 20,8 %, passant de 
IÛ31 de terus par jour 

(mb/j) à 13.19 mb/j. 

Les pri n c i paux perdants'mit été 
r Algérie, dont Ire revenu tirés dre 
egmoitatiou pétxd^Tre ont dmté de 
583%^ la Utw (- 5532%). le 
Qatar (- 56%) et Ire Emirats 
arabes unis (— ^%), ainsi une le 
Gabon (- 49%), rixan <-49%), 
rEquatenr (• 48,9%) ouiel'figéria 
(- 48,9%). L’Ardne saouc&te, qui 
a accru de 6637% en volmne ses 
exportations, est le seul pays qni a le 
mienx tiré soi jungle dn jeu, ses 

La dre paiements cou- 

rants dre t T d r Tff pays a diuté brutale 
ment, pMmwt dSin excédent ^(Aal 
de 6.05 millhirds de didlars en 1985, 
à un déficit de 18,49 milliards 
en 1986. 


EtRANGER 


Le Japon ji^ 
«prémafinC» 
on embargo 


sor 


. Le Japon a iqxMissé le samedi 
31 octoue la Hmamiit américame 
d’embargo snr ses importations de 
pétrole (Tlran, mais a déddé de les 
nMiniwiir à leur oiveau actneL D 
serait «prfmsttad » pour le Japon 
de imeiKue des sanetkms à r^ard de 
riian, tant que le secrétaire général 
de l’ONG per le eoüefl de 

sécoÂé ponzsnit ses efforts en vue 
d’un cessealfrfeu, selon M. Monta 
vioemîmstre dre affaires étrai^ires. 

Là Japon «'eonipmid que les 
Etats-Unis, en la èÊreonstanee. aient 
iti eonduiu à làmidre des sanetiens 
ieowmiâÊes, mais ü bd est 
défaire de m&ne », a ajouté le vio^ 
mmistre^ qui a fut valoir que son 
pqps pouvait user de son 
pour inàter l’Iran à davantage de 
•oiçlesse. 

Suite aux atmqnre hanieniire de 
uvnre ambdeams dmis le Golfe, les 
Etarâ^ÏAiis, qnés avoir pris dre sano- 
tïOU «nminimaaleB «m t i» l’Iran le 
26 octobre, ont dmaurté au J^xm 
de mettre fin h ses irrqMrtatrons 
pétroGèere de ce pi^ et de restrem- 
dre ses «qMrtathns s u cep ti blre de 
servir i dre fins mîEtaires. Le Japon 
im p orte à lui seul un cznouième dn 
brut ciqMrtf per nnn.— [AFP.) 


Économie 




Le PDG de la Chapelle-Darblay ne répond plus 

M. Kila fait attendre M. Madelin 


AVIS FINANCIEBS DES SOCIÉTÉS 



M. JtAn Küa ne r^xmd fdns. Le 
PDG de la Cfaapelle-Darblay, qui 
avait aooepté, le 30 octobre au smr, 
de se re tirer dn groupe papetier 
français, est resté smnf attx appeb 
et à la convocation que lui a lancés 
au cours des dernières quarantehttit 
heures le niiitton * de Itncbistcie, 
M.MadelîzL 

La solution de reprise de 
la ChapeUieDaibl^ par le tandem 
ftaiMO-canadien nrutnlt-Cascades, 
^ reste snbordnmée au d^jurt de 
M. Kîla, était suspendue, le 
2 novembre, à la confirmation en 
borme et due forme par l^actoel 
FDG de son désertgagement (D pos- 
sède 40 % dn c^tal de la Cmpelle- 
Darblay). Dau la lettre qaH a 
adressée le 30 octobre à M. hred^ 
(•Mondeur le ministre, vous avez 
gqgné.' *.../, M. Kola affirmait avoir 
joint les ordres de mouvements 
conciliant les actiou qu’il possé- 
dait dans les différentes sodétfo du 
groupe Chapene-Etoblsy, *hi«i que 
Ire lettres de démission de tous ire 
po^ qu’il occupait à la tête de ces 
sociétés. Mais, en réalité, le mirnstre 
de l’industrie n’a rien reçu d’antre 
que des photocigHes de documents 
officids, dont la valeur juridique est 
nnOe. L’envoi est de surendt mcom- 
plet: il ne comprend pas la décision 
06 oenon dre titres dre 


fonmitnre et 


sociétés de 
d’ingénierie qne 


M. mia avait liée an groupe 
la Cbapelle-Darblay. 

Pourqum cette volte-face du 
PDG, qu’on qualifie. Rue de Gre- 
nelle, de • dernière nutnæuvn» dêâ* 
tinée i empteher toute solation 
amiable de voir le jour ? Destposri- 
ble que M. Kila redoute que soit 
dévoQée au grand jour la eomidexité 
des montages jnrkuerhiiDaiicieis éta- 
blis pw ses sdos autour dn groupe 
paprêier. Certains suggèrent que les 
fonds publics reçus depub 1984 
auraient pu tjoover, par ce biais, un 
usage contraire à •l'intérêt du 
a^ibuable» que ne cesse de met- 
tre en avant M. MadeliiL Surtout, 
M. If île aimerait sortir nniltiiiiillioii- 
nair^ smcm milliardaire de cette 
opératîoa dans laquelle, k Torigine, 
il n’a apporté que 1 million de 
francs. •Le simple remboursement 
€lu ceqdtal nds dans cette afftdre ne 
constitue nuiiement une contrepar- 
tie de l'ceuvre menée à bien»,éai- 
vait M. Kila le 30 octobre, ajoutant 

3 n*il SC réservait le droit « de 
emander réparation » pour 
• l’impmiant préjudice qu'il estime 
«voir suM ». Pour se retirer, D aurait 
demandé 500 miOioDS de francs et 
même (une seule fids) 1 milliard de 
francs... 

Pour le ministre de llndnstrie, qui 
s’apprêtait, le 2 novembre, k rassu- 
rer les fouenissenn et les salariés de 


la Chapelle-Darblay. le silence 
diplomatique de M. Kila est un 
ooQtretemps dommageable, dont 
l’issue pourrait être judiciaire. 

Tandem 

En attendant, la solntiou Pinault- 
Cascades reste disponible. Le tan- 
dem franco-canadien a accepté 
tontes les conditions de M. Madelin 
— très directif dans cette affaire, > 
y cmnpris celle de rembomser de 
manière écheloanée. sur les futurs 
bénéfices réalisés, les subventions et 
les prêts octroyés jusqu’ici an 
groupe papetier, soit 135 milliard 
de francs. Le groupe hollan- 
dais KNP a de son cdte pitqxsé on 
plan de reprise avec les oompagnire 
ses Matasrière et Fotrêt,et le 
ien Norske Skog, abandon- 
nant du même coup son projet de 
sauvetage en association avec 
M.KDa. 

Mardi 2 novemlne, la Société pro- 
fessionnelle des papiers de presse 
(qui g^ une parue de ramrem- 
sionnement en papier-journal de U 
presse française) annonçait qu’eOo 
étudierait « dans les Jours qui vien- 
nent sa partidj^ion avec Pinault- 
Cascades - à l'éventuelle reprise do 
la Cbapelle-Darblay. Mais, une fois 
encore, la mise en œuvre d’une striu- 
don rapide reste entre les mains dn 
vrai-faux partant, M. John Kila. 

E. F. 




Le conflit des dockers 


Lesr 


Wll I )W 


Aies dapwt de Marseille 
renient aligna* lenr compétitirité 
snrcdtedeDimkerqae 


Sur la recouunandadou de 
M. Ambroise GuMec, secrétaire 
d’Etat à la mer, les négociatioas 
ont Kfris Je 28 oettrim csitre les 
dodurs CGT et ks entrcfoeneiirs 
de annuteiition du port autononm 
de MarseiOe (PAMQ^ qu’on jqipeUe 
les accouias, m vue & parvanr h 
la signatnre de noundles c euv e n- 
tioBscollectfaea. • — 


MARSEILLE 

de notrocotTB^iOntMnt régional 


Ph» de 300 000 tonnes de trafic 
perdues, -011 ffiflUcr de salariés des 
entreprises de marrnteatûm, de ttan- 
rit et d’agences maiitiincs mais en 
hSmage technique, une qumsaîne 


de sociétés snsoeptildes de diqxuUï- 
tre: le conflit proloogé mitre doo- 
Mrs et accooiets a créé une ritnation 
de jour en jour plus préocciwaate 
sur K poct de Maxsrille doBl l’image 
de marque se ternit de mois en mois. 
Le climat s’est encore tendu ajoês la 
dédrion prise le 24 octolRe per le 
oonsefl (Tadinrnistretkm du bureau 
central de la main-d’œuvre 
(BCMO) que méride le di re etear 
dn pmt, M. wcaiei Péebère, de sn|H 
primer I*nidenmit6 de garantie ver- 
sée aox dockers qni refrisent les 
règles d’embauche fixées par lea 
aocooiera (1). R^hqne des aorieers 
marseîTlais : une grève de vrngt- 


• il est possible et imUspensoMe, a 
dédaré M. Péebère. d'aboutir à des 
coûts au moins égaux à ceux des 
ports de la imr du Nord. » La réf^ 
rence est, en roccuntuce. celle des 
accords signés il y a quelques mois 
par les dockers die DÛakerqne. Les 
responsables (fai port de Marseille 
ont dairement inefiqué qne, si le port 
phocéen Qç s’aügi^ pas sur l’orga- 
nimtion du travail et les tarifs en 
vigueur à Dunkerque, les cdlecti- 
rités pidiliques ne partidpetaient 
pas an financement du plan social 
rigné en juin dernier par la CFT et 
les acconïers, prévoyant le déport en 
préretraite de cinq cents dockers 
pour on coût de 200 miltions de 
francs. • L'imervention du secteur 
public (2), nous a indiqué le direc- 
teur de l’exploitation do port, 
M. Hubert du Mesnfl, n'erf Justifiée 
que par la perspective de gains de 
trefic. Na/us ne sortirons pas d'un 
ee^fUt qui aura largement dégradé 
la posititnt eommmdale du port, 
par IM accord bâclé ou un simili- 
aeeord qtâ n'ojfrirait pas davan- 
tsubstoaieis ' ' 


rqgesj 


Is à la clientèle 
GUY PORTE. 


quatre heures le 27 octobre, venant 


ports 

français. 

Le même jour, M. Ambroise 
Gnâlec recevait nne dél^ation de 
la Fédétaxson des ports et docks 
CGT qui brandissait la menace 
d’une généialisatioa du conflit ri 
cette mesnre n’était pas rapportée. 
Le nùttstre obtenait alors m patro- 
nat marseillais qu’il suspende 
l’embauche pendant au moins 
quaxaale^iBit heuxes — les docèoeTS 
retrouvant leurs droi ts à indemnité 
— en contrepa^e d’une 
active des néBodations sur 
léalistea. 

Ces nouvelles seront- 

elles plus fïncâieuses q^ les précé- 
dentes ? Les deux parties semUent 
avoir admis qu’riles étaient «000- 
«lamA-a g TMiasir» dans un dâai 
rapide. An fil des ré union s, ieufs 
positions se sont rapiuochées. Sdon 
ks acco pï e ra , un accord 
Ûesat.k 
con c e rnan t les 
de manutcartion à terré et à'bord des 
aavirés. La COT a également 
aocqité utK smmlease de 

rem^ tout en refiisaiit de$ trans- 
ferts d’équipe» d’ouvrien de bord à 
terre (et vice verra). Les n^oeia- 
tiois ont pu avancer «penitant ggg 
la réduction de FcacadnEment et 
i ^ n i fi w m îMttîiw d fs salaixes sonhat- 
tées par les e u t rep re a eiag de manu- 
tentioa.. 

Lea téoifiats obteoB se tnrbû- 
saient par une baisse des eCTeetifo et 
un nîn de pcodiietivîté de Tordre de 
20 %, Us ont été jugés cqrendant 
insnffisants par la direction du pot 
en r^aid des ^ectifs m’elk a 
fixés et anxqeris a awunit rensem- 
Ue de la putuaire 

pour pennettre un abnliwfimnit des 
eoOtt de passage de l’ordre de 30 %. 


(1) Cette indenmitê est eompanUe 
a wie ïwri M Hwi tS rt» eh/tonag* 

(2) M. JaequsQâne,depettwè 

MaruriDe le 16 octobre^ avait indiqné 
que le port de Marseille pourrait bénéfl- 
âer, è la coodidoo qu’un plan (Teotra 
prise aeàt adcgité, dhue de 

2S0 a 300 minions de francs. Les acco* 
UNIS ont é ga lemen t sollicité Paide des 
coUeetmtés locales, notamment crile du 
GODSefl général des Bonebeedn-RUne. 


Economies 

etnoayellesressonrces 


prévoyance de la SNCF, 
i'assuiancemaladie des 225 1 


Le r^mre général de sécurité sodak 
n’est pas le à ^prouver des diffi- 
cultés. Face & un déficit prévu de 
185 mOBoas de francs en l987, pour 
83 milliaids de d^)6Dses (l),et de 
200 milEnos de frracs en 1988, le 
consôl d’ jMimîtiîgtrjtrifi de la de 

gère 
che- 
minots, des 370 000 retraités et de leurs 
families (630 000) a adopté. le mardi 
27 octobre, un i^ui (Técanoanes et de 
recettes nouvelles. 

coté recettes, ks cotisations vont 
être relevées de 03 point, à partir du 
1» janvier 1988jpasrânt à S30 % pour 
ks actifo. à 43 ^ pour ks nttrités. La 
partidpaticn de re utrqgy (treire 
dooziènies de ceOe des salariés) suivra. 
Les retraités et ks veuves non impq^ 
bks qui, jusqu’à {néseï^ ne payaient 

S voiU. verser une ootisation de 1 %, 
les rix mille neuf cents personnes 
qui touchent une pensioa du Fouis 


coté dépenses, kg remboursements 
resteront de 100% pour les dremmots, 
de 80 % pour ks fanmks et ks retraités, 
s’ils sont aoignég par des médecins de la 
SNCF. Mas, slls recourem à (fautres 
médecios, les remboaisemeats de 
métHcaments seront alignés sur ceux dn 
r^iniB général, alors qulb étaioit 
jusqu’à préseut de 1 00 %. Enfin, les {dar 
cemeuls gratuits en tenue médiraka 
pour ks retraités seront ramenés dk dix- 
huit à six mois. Cette mesure devrait 
écoocnûser 4S nûDiQDs de francs en 


1988, 60 millions en 1989 et 265 mO- 
fions à partir de 1 990. 

Ces mesures ont été approuvées par 
ks huit f^ ése nt ams de la SNCF elles 
deux de la Fédératkai générale des 
retraités. Les éhis CGT (quatre) et 
CFDT (un) se sont prononcés oootie, 
k reprérènlant de FO s’abstenant 


(I) Soit eoriran 23 %. Pour fe rërime 
généni, il était de S % avam k {dan SégnuL 



Occupation de la mine de Carmaux 


ALBf 

eb notns comeqpondant 


ont pénétré par une «foo- 
un souterrain permettant 


fis 

due». 

d’évacuer les wagminets de char- 
bon : à partir du 12 octobre, treize 
ndnenn de Cmmaux ^arn) ont 
occupé le fond, veine F, cote 230 

i deux d’entre eux smit remontés 
urant le week-end), un fond 
dâaissé depuis le mms dejuillet do^ 
nier. Cette ptÂgp&e de «jeunes » de 
moins de dix ans d’ancienneté 
CGT à la s^idarüé. 
Mais Twpel à la solidarité contre 
nrréveraDle ^an social des diar- 
bonnages est faible (1). 

Après Tabandon du fond, les 
Charbonnages de France conunen- 
6eot à œqw^ter la déc ou verte, un 
îm me ni te cratère que crenseait des 
«pghB gja^tesqaes. SelOB te plan 
social mâÎBnté en mars 1986 par les 
Houfllsres des basrins du Centre et 
da Midi (HBCM), en mais 1988, 
830 penmises anrcait c o ns er vé leur 
ciapbii. Aujourd’hui, 1 150 sont 
encore lâ. La plupart des mineurs eo 
«sureffectif* (745 en février 1987) 
ont bénéficié — ou vont bénéficier > 
des «congés charbomüers de fin de 
caixiâre». 

Restent ceux qni ont moins de dix 
aiB d’amâeonete : panni ceox^Sk, 
nne gnîTanraine ii*oQt pas encore 
troBVé d’emptet de reconversion. Os 
n’oot pu être embasebés w EDF, 
une faible perte 
et ils rriusent de quitter le 
«tatnt dn «HiMMr sMC iiB sahïre de 


6 000 F à 8 000 F pour un emploi an 
SMIC dans la r^on. Affectés au 
service du jour, ils en recevront le 
salaire aprte une période transitoire, 
irais, le directeur de Carmaux est 
formel, • Us devront partir le 
3ImarsJ9B8». 

Chaeuo à Carnaux a essayé de 
négocier «sa» solutù^ et l’action 
dea treize «sans solution» dérange. 
Le syndicat FO déplore d'avoir été 
mis devant le fait accomplL La CCT 
(majoritaire aux deroières élec- 
tions), paiement surprise, a smi- 
teon sans réserve les jeunes 
mineurs : elle met en cause le 
recours à des entreprises mivées sur 
le site de te découverte. Ce soutien 
jour après jour la snsdte pas de 
grande mobilisatioiL Ainsi, te jeudi 
29 octobre, une grève n’a duré que 
quriques heures. 

Dqniîs lundi 26 octobre, le fond 
ne répend plus. Selon te CGT, les 
ODxe ont loxr^ tout contaet avec te 
jour et œ sont même plus ravitaillés. 

Le tribunal d’Alte a proomicé un 
anèté d’expulrion, qu’aucune force 
de l’ordre n'ira faire exécuter à la 
cote 230, et te nomination d’un 
médiateur, celui qui proposera sans 
doute la révocation des treize 
mineurs pour «faute lourde». 
Extrémité que n'envisage pas encore 
tedùectioD 

SYLVAIN DHOUANDE. 


(1) Le 30 oetobre, un attentat à 
Texplosif, non revendiquÀ a novoqué 
plus de 200 QQQ F de dégâts. 


MARCHÉS 

HMANCIERS 


TOKYO. 


iDOMfflblB B 


Hésitante 

Après b forte hausse de k 

marché de Tbkyo a ouvert à U baisse k 

Imidî 2 novembre, avant de remomer, en 
fin de séance. A te dOcnre, rindice Nik- 
kri s’étab U ssait à 23358,60, (xatiqn^ 

me n t u même nhean que le — 

31 oetotee (23 328,91). Les harifijniiT 
des invesüsseors sont dnes essentiel^' 
ment au lecnl de te noniiaie américaine 
sur tes Twrt-hfa «Atiq nw, X>eS GSOD- 
btetm nii yorn estiment que te Banque 
de Tokyo a dû laebeter SOO »niTii<ww de 
doUars dans te matinée de hudi, afin 
d’enrayer te dtnte du doDar qui, néan- 
moins, perdait un peu de terrain à 
13733 yens, oontie 13833 vendredL 

Panm tes vateuis bénéTioaires, on 
trouvait tes brasseries Sappon et les 
produits laitiers. La Bonne des valenn 
et k marché des changes s ero n t fermés 
mardi, jour férié au Japon. 


VALEUBS 

Coinite 

3tBCL 

CMS du 
ZlM. 

tttf 

465 

461 

biigMam 

1200 

12N 

Cinen 

962 

959 

heewk 

3140 

3150 

HtndlIlBBn 

1290 

1300 

MiurtiiBKnie 

2000 

2010 

WtaMtHNvr 

655 

651 

SraCan. ........... 

Taiaialiioias 

40» 

1930 

4000 

1820 


Jour férié 

pour la Bourse de Paris 

Les Boni ses des valeurs absf 
que ks faanqnet saut fenuéea, en 
Fkanee^ le hmdi 2 DOfcmbre, doraé 
en rnmiirasiriou da 1« norémlin, 
ftee de h TouasshU, qal tombe 
cette année k «Bmauehe. 


L’Unktt bidère Dormande 


LTJnîon tehière normande, pr^ 
mier groupe coopératif français, a 
lancé, te 2 novembre, une émiarinn 
de titres participatirs d’un wiantawt 
de 120 müliong de francs, qui sera 
dose te 16 décembre. Cebe opto- 
tion est dirigée par la (ÜWpagnie 
fïnancïëre d’épafgne et de place- 
ment (groupe Bred) et te Caisse 
régionale de crédit agriede de te 
Manche. Cette émissiOD est la {se- 
mi^ de l'Unûm normande sur les 
marchés financiers. Aucune coopé- 
rative française n’avait auparavant 
reconru à ce type de financemem. 

Indesit repris piff Ariston 

Le groupe électroméimger itafien 
Indesit, en restroctaration sons la 
boaktte de TEm depuis deux ans, 
serait sur le pcûiit d'être repris par 
Ariston, numéro deux dn secteur 
dans te péninsule. Cette opération 
est une nouvelle illustration des 
regro u pements opérés dans'i’êleetRh 
m&iagÉsr eiiTopéeii, très fragmenté. 
Ariston couvre environ 5 % du 
>fienx Continent et réalise un chiffre 
d’affaires de près de 512 milliards 
de lires (236 milliards de francs). 
Indesit, pour sa part, équilibrera ses 
comptes en 1987. Avec un chiffre 
d’affaires de 200 mîUterds de lires 
(924 «rtniiftne de fnuics) et mille 
cinq cents salarié l’entreprise 
ocGiqie la sizîènie place en Italie. 


SenkrsIistalleiÉ 
dOne 

Les teborattrires Servier slmpten- 
tent en Chine : ils se soot associés à 
une etitreprise située dans la région 
de Pékin, l'atelier Hua Jin à Han 
Jin, qui fabriquera un antibiotique 
oral à partir de produits de base éla- 
borés dans les laboratoires Servier. 
(^trième laboratoire français, Se^ 
rier a réalisé, en 1986, un chiffre 
d’affaires de 3 nùlfiards de francs et 
empioie 3 SOO peisœmes. 


AVIS FINANCIERS DBS SOCIÉTÉS 


... •r'. 

ssuroMauaeinriiMiais fssr 

Iteleurs françaises 

41,8% 

viueuia étrangères 

46.6% 

Autres aciils 

11,6% 

valeur tiQuidative 

653A2F 

Diwdende net 


attnbué en 1987 

1A3DF 

1 Raaieldabvsieuriiaukbtive 

i au 31/12/1936 

578,54 f 


Caisse des dépôts 
Charge fbrrf/fisnnn &A 

^^ VtHfffirtiivaHu tm M aCapmiVàfUbk^A 
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45 -S 5 - 91 - 8 Z, pute 4330 
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CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINTTEL 


3 M. Chine en IsraëL 
L’annonce du sommet 
ReagarHjOfbatchev, 

4*6 L’Union sotnétique 
70 ans aprds ta révolution 
d'octobre. 

6 Le Xllt* Congrfts du PC 
drinois. 

7 La mort de René Lévesque. 


8 Tahiti an état de dwc. 

10 M. Pierra Méhaignerie, 
rbomme tranquille. 

DÉBATS 


2c£t d on idiciseit les 
clerc» ? >: c L’absen- 
téisme perlementaire 
n’est pas une fatalité. > 


14 Le rapport Braun sur 
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Le discours du secrétaire général du PC soviétique 


CHILI 


Sur le vif 


M. Gorbatchev estime qoe «le processus pour rétablir la justice 
n’a pas été conduit à son terme» 


Le tribunal constitntioimel jnge 
im ancim ministre du préridoit Mrade 


Beau linge 


MOSCOU 

de notre envoré^iédal 


Le n^Ml des «aanécs 0orienses» das 
miers plans qiibiqiienBaiix et de la guerre esc ^os 
p(8»Iiüre aiqNrés de Tétte do ré^ae soviêtiqiie 
que raaiioaee de la reprise de la d^staOBisatioa, 
la léhabifitelîoii (partielle) de Bonkfaaiiiie et la 
critique des «ex^» à la eangiagiig peadaat la 
coUectivisatioii. Trile est rhnprmhm qid s*ini|KH 
sait le tandi 2 novmbrê pendant les tivcs benres 
Idea comptées que dora la lecture du rapport de 
M. Gorbatdiev SV ramdvcnaire de la lévolutioii. 

Ce soot en ^et les saliitatBûas aux béros des 
grands chantiers staliniens et aux andeiis com- 
battants ^gnës en grand nombre, tontes décora- 
tions pendmites, âns la salle dn Palais des 
colorés an Kremlin, qm oiri été les ^us i^lan- 
dies. 

A vrai dire, le véritaUe e nt ho nria sme n^était à 
ancnn moment an rendez-vots de cet an^toire 
qnriqiie pen lassé à favanoe par nue céiêtealion 
qiti marque Pentrée do régime dans le «pand 


dge ». On tromaît là, ootre les véténns bfanchis 
sons le hararis, tous les membres et sapptéants du . 
comité central, les dentés aux soviets su pr ê mes 
de l’URSS et de la ftdémdoa de Rassie : cinq 
miii^ personnes en tout, anxqurilGS faisaient face 
sur la tribnue les hidÂncUes délégations étraiH 
g^es, dm chefs de file de TEst eoropéen à 
M. Arafat, en passant par M. Maràtak. 

^mu les membrea de la Ærection soviétique, 
la f^ma la plas remarquée était celle de M. Elt- 
sine, juvénile avec son abondante chevelure 
UoDde. 

Pendant tout son âsconn, qia* a été Intégrale- 
ment retransmis par la tâériÀ», M. Gorbatchev 
se détachait tautèt sur la •hfc**"» **» imposante et 
Pma vigilant de M. Ugqtebef, dont la place 
confirmé la poaîtiea de noméro dens, tantôt sar 
Penmd distin^ de M. Gromyko, préridcat de 
séance. M. laJmriev, le chmrtre de la «glasnost», 
était là hd anssi, maie ea porition de partenaire 
jmiMM', loin de i Tfe e M. T^ebrikov, président dn 
KGB et antre homme fort dn moment 


M. Oodondro Almeyda, asinistre des trifrires étrangères 

dn présidait Salvador Altende, reovms é en 197^ passe en jegènent 
dep^ le 29 ooboiare devant le trftnnai c o nsti t a tionnei rbaje n. fi est 
nrmnf d’avidr violé rarticie 8 ^ la Constitntion, qni intérêt la dif- 
taioD «ndécs totalitaires et antifsndfiales ou ^ ^ ybdence et 

à la lotte de dassesL 


Ce matin. jo débarque. 

complètBniurtdans fi 
moitié endormie. 80 bar<afc*^ 

coin. Je m'afto 
wir: Waitficel Un petit non laen 
tassé! Au Bau de n» Je 
vous S8V8Z ce qu's tait J B me 
met une jsppée : Ouais, é T y f 
marre de toutes ces affres 


SAN71AG0-DU-CHIU 
de notre Gorre^)ondant 


Fermé par les forces armées 
depuis le coup d'Etat de 1973. le 
Cosgrès national a rouvert ses 
portes le 29 octobre, non pas pour 
célébrer la reotrée parlemeaitaire ~ 
tes élections l^ùiatives n’aurant 
lieB, en pHnope, que tioii ans, 

liste Alme^'a. 

Dans son réqsiritoùe, le procu- 
reur de la Répoolmue s’est d abord 
employé à justifier la ConstâtntioD et 
son approbation par réfésêndun en 


SYRIE 


1980. A raide de Stations de dis- 
cours et d'éôits de M. AïsasydA, Q a 
»»niiiite conclu que ceini-ci avait, en 
maintes occasiODSt fait l'apologie de 
la vkdence pour renverser le pouvmr 
en place et que te tribunal devait, en 
prmence •tTtm marxtgte-Unùàste 
décimé •, arquer tes sanctioas 
p r évu es par la loi (soppresrion des 
droits civiques pendant dix ans, 
interdiction «Tmise^gDar et de tn- 
vailter dans tes médias) . 

M. Almeyda a présenté sa 
défense seul, comme avocat et 
anrien professeur de ^ilos^^faie dn 
dioit fi runiveisité. U s'est âevé 
contre rotilisation de « .dtadoas 
trormuiés, tsoties de /eur costexte » 
proi&ites par l'accusation et a pr^ 


iliTyiniiihinfifr qui nous deg ruigp- 
ient sur te tïoncha. jour apem 


iour. Avant, pour ouvrir te pamar 
de Bnge sala, «uWsait^jBris^ 
6 baltes au Canard enmama, une 
fcNSpar samaina. MsâmRant que 

tous tes journaux sa sont nus a 
l’en sw gne Lavetoubtenc. sa 

peux plus suivre, me». 

— Ecoute, ta plains pas 1 
Oapuis l'affsîre Graenpâaca, 

question tesshna, ü y a ^ 

pour faire sortir tes tacites Et te 
Momfajax. on fan rafite des 
HMiiate «fak« barils entiers a 


Nonrean goovenieraeiit 


cisé qu'n n'avait nnUement rintm^ 
tion de se défendre pntequH estime 
le régime ïÛ^hîme. Ce procès, a 
affîrmé raneien ministre, révèle 
• Jusav’où on en est arrivé au 
CMU ». 

Cette «première» suscite na 
intérêt considérable à Santiago, 
doutant plus que k gonveraemeflt a 


Dans la première partie, cmss- 
crée fi l*faist(W de PURSS depuis la 
révotmioQ brdefaeviqtie, le seôétaire 
général du PC soviétique a vijgoii- 
reusement dénoncé le trotriume 
CMome une « attaque de plein front 
contre le lémrdsma • et a estimé que 
Bonkhafine s'écait trompé dans ses 
appréciations de la situation 
Goocrète des années 30 l 

Après la mort de Lénine, a 
déclaré M. Gorbatchev, certains 
«se conduisireta de nuadire frac- 
Uonnetle, petite-bourpeoise ». Léon 
Trotsld en particulier manifesta 
« des prétentions exagérées au lea- 
dership du pays, eomtrmam ce que 
Lénine pensait de nu* : c'était un 
politicien excessivement sür de lui, 
louvtqfont et naühemnëte », 

Le trotskisme avait « une position 
cqyûuJerde, c'éiaii une attaque de 
plein front contre le léninisme », a 
poorsuivi M. Goihatcbcv. • Faisant 
bloc avec la nouvelle opposition, 
menée par Zînaviev et lûûnenev », 
Tnitski •espérait una scission du 
parti ». Mau le parti, « avec à sa 
site Staline, siti faire srimnpher le 
léninisme. » 


BoiildiariDe, Dzeijioaki. Kirov, 
Ordjonikidzé « jouirent un rôle 
important dans la défaite du irou- 
kisme ». Mais « Soukkariae et ses 
partisans ont sous-estimé dans leurs 


thèses la portée du facteur temps 
dans l'édification du socialisme 
dans les années iO », en pvticulter 
fi propos des lythmes de iladostria- 
fisation. Selon M. Gorbatdiev, qui 
dénonce « leur pensée dogmati- 
que». Bonkbarioe et ses partisans 
« reconnurent bientôt leurs 
mreurs ». « Lénine avait raison », a 
encore dît M. Gorbatchev, brsqoTI 
dinit de Bonkharine : « C'est un 
théoricien de très haute valeur, qui 
Jouit à bon droit de l'affection du 
parti Cependant ses vues théori- 
ques m qu'avec la plus 

grande réserve être tenues pour 
marxistes. Il n'a pas étutüé et n'a 
pas eraièremeru oorrqfris la dialcetf* 
que. • 


LeeOQORgen 
4e NOdtt KniKfatdier 


[après les XX* et XXII* congrès dn 
PCUS] et a été suspmdu dans le 
milieu des années W (-.) » On a 
créé une commission pour examiner 
tous les documents de cette ^roque 
et des décisions appropriées seront 
annmcées ». M. Gorbatchev a Ma- 
ternent confirmé la rédaction en 
cours d'nne nouvelle histoire dn 
Parti communiste soviétione sous la 
direction du comité centré 

Le ctué dn Kremlin a repris dans 
des termes très vifs sa ooodaninatian 
du stalinisme : « Les grossières 
erreurs politiques cormnises par 
Staline et son etttourtm ont été 
émûmes et impardonnaoles », a-t-U 
dit en relevant que Staline était an 
courant de la répression. « Le culte 


de ta personnalité n'étali pas inévi- question de la réduction des armes 
loè/e ». a-t-Q ajcNité. strttiégiques dans le cadre d’une 

A différentes reprises cependant, 

M. Gorbatchev a^nténTiôte 
joné par Staline £us des aspeeu 
ffitiTll aîSsi^ la pSS 


AemirtS^. par Sisiitie fi rindustrulls^ 
don rapide du pays et ses choix en 
faveur de industrie lourde. Un peu 
plus tard, 0 a encore rendo hom- 
mage fi Staline pour son riUe durant 
la seconde gnene mondiale. « Sta- 
line, a*t>il dh, a fait preuve de persé- 
vérance. d'insistance et d'une apti- 
tude à organiser les hommes», 
ajoutant toutefois que • le ptuds 
essentiel de la guerre» avait été 
assumé par les otidats de Tannée 
rouge. 

M, Gorbatdiev a ensuite parlé du 
« courage • que le parti. « avec d sa 
tête NlJata JKhnwhtchev », avait 
manifesté lors de son vin^ème 
congrès pocr dénoncer le culte de la 
personnalité. Il a néanmoios rappelé 
« les ermrr d'ordre SiJtjectivlste » 
qui furent par la snite et 

la dénondatkm, au mois d'octobre 
1964 (après la dmte de Khimicht- 
chev), des • tendances volonta- 
ristes» et des • dâéglemettts de 
politique intérieure et extérieure ». 

S’agissant de la période Brejnev, 
M. Gorbatchev a noté que l’attache- 
ment à des sdiémas anctens et aux 
•formules de mise » fi r^xx)ue 
avait « oofaproifiû à bien des égards 
la recherche des nioyeas de progrès- 
ston ultérieure ». « L'écart entre la 
parole et les actes s’est appro- 
fondi », arè*il observé. 


M. Gmbatchev, qui a condu sur 
cette Moque en notant qoe le parà 
« avec à sa tête Staline, sut faire 
triompher le lààniane », a ensuite 
déno^ « le culte de la persoano- 
lité, les répressions et l’arbitraire » 

t oi avaient caractérisé le rMne de 
taline et a annoncé la création 
d'une e<wnrwt*Mnfi auprès du comité 
central visant à « rétablir la Jus- 
tice». 

• Le processus pour rétabltr la 
Justice [les réhanUtations], a-t-il 
dit, n'a pas été conduit à son terme 


que cette période est eruciâle ». 

M. Gorbatchev a également 
rendu hommage fi l'enteute avec les 
EtaCs-Uois « pour conclure dans les 
plus brefs délais un accord » sur les 
missiles de portée intermédiaire 

(INH- 

• Le premier pas vers la destruc- 
tion des armes nucléaires est 
fait (...), c’est lut grand succès », a 
commenté M. Gorbatchev, seto 
l^nel • le temps presse • et son 
trdsième smnmet avec te président 
Reagan devra aboutir fi des •résul- 
tats concrets ». U ne faudra pas qoe 
cette renoontre se limite à une 
« poursuite des discussions », a-t-tl 
ettimé. 


Le président du Farkment qrien, 
M. Mahmoud Al-Zobbi, a formé, 
dimanche 1»< novembre, à la 
demande dn président Mtefez El 
Assad, un nouveau gouvernement, 
après ta démission de celui de 
kL Raouf El Kassm. Celui-ci, qui 
était premier ministre depuis 1980, 
a été nommé fi la piéridence du 
bureau de la séeurité nariraMtla du 
parti Baas, an pouvoirfi Damas. 


récemment promul^ê nne loi qui 
élargh Tapimeatîon de Tartiele S 
aux organes de presse. Ceux-ci ne 
sont plus autorisâ à publier des opi- 
nteos émises par des partis ou des 


nteos par des partis ou des 

g irsonnes en infraction avec la 
ottstitution. Tontes les forces 


PAKISTAN 


Demissioik 

deMYaconb-Eban 


d'opposition soutiennent 
M. Auâqida et demandent Tabioga- 
tioD de cet article. Le tTÎbnnal 
constitutionnel a traite jouit pour 
prononcer la sentence. 

CILIES BAUDM. 


paquets, des barUs entiers fi 
Vaaü. 

— D’accord, mais là vous 

fites emnpiètement tergufepw te 

coneurranee. L'espionne de Mati- 
gnon, vous l'svez pas 
L’baigata fi la française, et Dieu 
sait que ça sent m auvai s, c est 
pas vous qiD Tavez renfilé... 

— Et Chalandon et Prouieau. 
c’est qui 00 ks a nettoyés ? 
Cost Rgaromo ? C'est LibéJux 7 
C'est te Super-Oroix. peut-être 7 

- Jstadispaa... 

— La preuve qu'on est (es 
moHeurs, c’est que te elien^ 
anéte pM de se bousculer. Si les 
pofitidans rxxis confient ie knge 
sale de leurs adv e r sai res phitdt 
qu’aiM confr èr es, cherche pas. 
Cest parce qu'on est une vieüte 
maison sérieima. réputée, qui ins- 
pira oonfrance. Cas afteires-lfi. 
c’est du fin, du déécat. faut que 
ce soit repMsé main poor que ça 
prenne tour son édet. 

CLAUDE &ARRAUTE. 


Islamabad (Reuter). — Le ntinis- 
tre des affaiiea fitran- 


• EL SALVADOR : Dominique 
^enmiit retrouvée. — Le Seceiu» 


gtecee. Yacoub-Khan. a démi» populaire françaie a été informé 
sionné de son poste * qu'il occupait dunanefre f * novaimbra que le dœ- 


depuis rinq an^ - pour taisons per- 
soaneiles. a lûi^icn^ dimanche. 


taur Domin’ique Servaifi, qui avait (£»- 
paru parfis une attaque da raimoe. 


L’île-poubelle 


TagOiceAsaocteted Preas^ of^Palds- avait «lé retrouvée aaiiia et sauve au 


un (AFI^, sans antres précûàoBS. (Salvador. 


Au large de rae de Batz 


Le caboteur arraisonné transportait des armes 
vraisemblablement destinées an terrorisme international 


Verra-ton s'élever au large da 
te câfibra station balnéaire de 
Knotte-ie-Zouta, an mer du 
Nord, uns Ile attificieilB consti- 
tuée de déchets ? Cette idée peu 
banale est an tout os misa à 
rétu^ fort sérieussmant par un 


S roigia d'antreprisas beiges et 
'ançaisBS, parmi lesquelies 
figura la scMriété de travaux 
publics Dumez. Stfon les promo- 
teurs, il aragnit iTédifiar, aur 
Tun des hauts fonds sableux qui 
parsèment le Snoral belge, une 
fie aniliciella qui servinit ensuite 
de dépôt iTorduras. Coût de 
rnvestissement ; 6 nsIBaidS de 
francs français. 

Pendant vingt ans, grâce fi 
une noria de faeteaux-poubdlas 
venant de tous Iss pays 
d'Europe, on y e ma s s ettft entre 
200 et 600 maSons de tormes 
de détritus. Gaux-ci, assure-^-on, 
ne seraient ni toxiques, ni 
redkactifs, ni fiquides. 


Evoquant ensoite la période 
contemporaine, te numéro un sovié- 
tique a résfllrnié que la «peres- 
troïka» (res tr nc tu ratiwi) éimt fi 

• un tatunati décisif », et ü a mis en 
garde contre « une etètainr monts» 
des forces eonservatriees que nous 
aurions tort d'ignorer ». D a appelé 
fi « démasqua- et à iseuiro/iMr les 
adversaires de la restructuration » 
et à ne pu « non plus céda à ceux 
qid sont inquBlenu ». •Ctt ne peut 
pas brûler les éiqpes et tenter de 
toute faire d’une seule enjambée », 
a-tHidit. 

Partent des «rénstanoa» à ses 
réfatmes, M. Gorbatchev a jugé 

• décisives les deux à trois pro- 
chaines années ». « tes forces 
eonsennarices, a-t-O dit. vom tenta 
de tout mettre à profit pour discré- 
dita la restructuration a aiguisa 
le mécontentement des travail- 
leurs. » Ces « forces conserva- 
trices », a-t-il aflumé, « considèrent 
la moderAfsotioR comme une 
menace à leurs intérêts ^olstes ». 

Q a dénoncé ceux qui oomptabili-' 
sent les « bévues au lieu de prendre 
à bras te corps des problèmes de la 
perestrtkka» et lancé un ^ipel au 
soutien de Tmtelligentàa. 

M. Gorbatchev a poorsuhn par un 
plaidoyer en faveur de la démociati- 
satioo (dans son coocept sociahste) 
qui. a-t^ dit, « est l'âme de la res- 
tructuration ». « Il fata élargir et 
consolida les droits de l'hmnma, 
au^na et «qiprendrp la démocra- 
tie. » 

Le chef du Kremlin a par ameors 
annoncé un prodMùn plénom du 
comité central qu sera ctxisacxé fi 
une léfonne de Tenstignemeiit en 
Union soviétique. 11 avait déjà 
annoncé 0 y a quelques semaines un 
procfaain pUniun sur tes problèmes 
agricoles. 

Le secrétaire général a enfin 
[ déclaré que TUItSS « cAercAera 
I avec persévérance à résoudre la 


Les dnq membres d’éqmpage du 
cabotenr panaméen Eksund, airaî- 
sonsé alors qn'il tnmsportaii un 
important chargemoit d’armes, 
étaient tosjours en garde fi vue 
dnnanche smr, novembre, fi Brest, 
et devaient être déférés au parquet au 
termede Tenquéte douanière. 

Battant pavillon panaméen, 
TEkstmd.aotaTapponeootnoixns- 
pondant fi Brest, uabrid Sîmoa, a été 
intercepté par les douanes,, veodredî 
30 QctMire, au la^ de THe de Batz. 
Le caboteur avait été repé r é, te 
27 octobre, au large da côtes espa- 
gntto par un avion de la brigade 
aérienne de surveülance. Dsexéta- 
ment sidri, 0 entrait le 30 octobre 
dans la Manche. •Dms ia soirée, 
relate M. Starm, directeur interré- 
gioual des douanes, nous nous 
sommes décidés à faire un contrôle 
oa il y avait quelque chose de sus- 
pect à bord ; de l’avion, on avait 
observé ^mantauvres pour go^a 
un Zodiac, tandis qu'une partie de 
l'équipage se trouvait ai eombinai- 
sande plongée. » La gardencôta de 
Lézardrieux arraisonn aient alon 
rÊAstnid 

Akurarrivée fi bord, la douaniets 
ont constaté que le caboteur était 
]riégé. « Le dispositif était fait de 
telle manière que le bateau pouvait 
coula instantanément ». a espliqué 
M. Alaîa Njcotes, officier urâl qui 
se trouvait & brad de la vedette lois de 


Tanu is oi iu e in eiiL Conduit en un pre- 
mier temps à Roscofr. VEksusuL 
a;»ès une intervention de Téqnipe de 
démiDBOTS de la Marine nattenale. a 
appareillé pour k port militaire de 
Brest oh la cargaison a été mise sous 
scellés. Selon M. Stnrm, • U y a, à 
bord.entre I50et200tonnesd’armes 


et d'ejqtlosffs. Il n'y a aucune mar- 
que d'origine sur les caisses et Us 
numiros de toutes Us armas, qui ne 
sons pas neteves.ométélimés,oeqtd 
UsrendimpossibleaàUentifia». 


nmîB pour da affaires sans rapport 
avec le t a rorism e , a indiqué le porte- 
parok. qui s'est itÂué à préciser leur 
identité. La dnq homma d’équi- 
page étaient en possession de via» 
passqxirts, sht-B ajouté. 

La presse ôtendaise de dimanche 
estime pourtant que la pste de TIRA 
ne doit faire aucun doute. EOc fait 
aussi alturion fi la Libye. Le quotidien 
Irlsh Indépendant estime qu’oo ne 
peut "pas &arsa la piste d'un lia 


avec le leadalibya Kadhafi, mrai- 
soa de son souda avéré à FIXA et 
parce que ses agents sont partiadU- 
rementvdfsàéiaJte». 


de Brest, ks hamma iTéqui- 
page, tous originaira d'Irlande du 
Sud, ont aShmé venir de Malte et se 
diri^ vers k port allemand de Kid. 
Selon ks douaniers, rentrée de T 
Eksund dans ks eanz temtoriaks 
françaisa était délibérée. 


Lenna&oda «Mxide» 
daté l*-2 novembre 1987 
n écé tiré fi 486 409 cxampfaircs 


La douane et la poBce indiciaire 
restent très diserèta sorte nrove- 
nsiice et la destination de TExsund. 


•Ria ne permet de eordorta la 
thiae de l'iRA. Mais il saeit vrai- 


semblaMement d'armes destinées au 
tarorisme international», a ex^ 
qué k dtiecteur mterréisoaal da 


Pour rinstant, te police de DnUm 
n'a pas établi de Ben entre ks nieiD- 
bres de Téqoipage et ITRA (Armée 
répahheazae utendaise), a dédaré 
dimanche unportnourMe de te pciüoe 
irtaiKfsTse, Deux okntre eux sont 
cccuuu de te police dlrtende du Sud, 


est maintenant en KIOSQUE 
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